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Les marchandifes des Apoticaires font cel- 
les ès quelles la falfification eft plus dan- 
ereufe qu'en toutes autres; car lequel 
eft plus dangereux de falfifier la viande 
d'un homme fain ou la viande d’un qui 
eft malade? . : . 4 . ::Etfnles Médeci- 
nes ne fe baillent pour nourriture mais 
comme contrepoifon de la maladie qui 
et comme un venin, combien plus 
grand danger y a ril-en la falfification 
d'un contrepoifon que d’une viande? 


Henri Eftienne Prép, à l’Apol. pour Hé- 7 
rod, Livre À. Chap. XVI, 
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AVERTISSEMENT 
bb DU | | 
TRADUCTEUR: 


OS a cru rendre fervice au public 


en traduifant cet ouvrage, parce- 


que la matière en eft intéreflante & pe | 


commune, & qu'on a trouvé a la lec- 
ture, qu'il contient effectivement des 
chofes curieufes & nouvelles comme lan- 
nonce la préface. 

~ D'un autre côté, ce n’eft pas une fauf- 
fe modeftie lorfqu’a la fin de la même 
préface l’Auteur infinue qu'il ne fe pi- 
que pas d'écrire fort élegamment; fon 
{tile eft réellement tres négligé & rem- 
pli de beaucoup de redites: & {1 par ha- 
zard la traduction s'en reflentoit un peu, 
furtout dans les commencemens, quand 


on n’étoit pas encore au fait de {es allu- 


res (fi je puis m’exprimer ainfi), on prie 

le lecteur d’y avoir égard, d’autant plus 

que fouvent on n/auroit pu le prévenir 

qu'en faifant plus de changemens quil 
neft permis à un traducteur d’en faire. 

Il s'étoit aufli gliflé plufieurs fautes 

, dans 
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dans l'impreflion Angloife qui n’étoient 
point marquées dans l’errata, & dont 
quelques-unes étoient aflez importantes, 
puifqu'elles regardoient les quantités des 
ingrédiens prefcrits. Quand l'erreur étoit 
de la dernière évidence on la fimple- 
ment corrigée, mais dès qu'il y a eu 
feulement une ombre de Lee on a 
indiqué la correction au bas de la page. 
L’Edition Angloife eft pourvue fin 
indice alphabétique qui ne renvoie ja- 
mais qu'aux titres des articles, & dans 
un ouvrage de cette nature on ne pou- 
voit gucres faire autrement, mais pour 
cette raifon même j'ai cru qu'une table 
de Chapitres, où d’un coup d'œil on pit 
voir les Sections de chaque Partie & les 
Articles de chaque Section, feroit bien 
plus convenable. 
~ Enfin lorfque l’occafion s'eft préfentée 
par-ci par-la de faire quelque remarque 
ou de donner quelqu’éclairciflement, on 
s'eft hazardé a le faire le mieux que l’on 
a pü, mais on a eu la difcrétion de ne le 
pas faire aflez fouvent pour que le lec- 
teur eut a fe plaindre beaucoup, au cas 
que l'effet ne répondit pas a hh bonne 
intention. | 16 
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OFREN à des circonfianees' fingulie- 
ie G ÿ res, & dans lefquelles fe trou 
XX vent rarement ceux qui ont en” 
; vie de communiquer leurs lumie- 
resau public, que je dois les connoiffan- 
ces qui font l'objet de ce livre, AA hes 
d'ordinaire le détail le plus par titulier 
n'en eft feu que de ceux qui font com- 
merce de remedes, & qui par © onfé- 
quent ont de fortes raifons pour ne pas 
revéler des fecrets qui font le fondement 
principal de leurs profits. : [l'y à plus; 
ces fortes. dartifans ne fçavent ordinar- 
rement chacun qu'une partie de ces Je. 
crets, felon le petit cercle d'opérations 
auxquelles ils font particulièrement at- 
tachés ou qui font l'objet de leur mant- 
fatture (fi je puis mexprimer ainft). 
As n'ont d'ailleurs aucune intelligence des 
principes, € de la nature des chofes 
Jur lefquelles ils travaillent mécanique- 
ment <F par routine; enfin il y a plu- 
Jieurs articles tres importans de ce li 
ure, qui autant que je fache ne font 
os WA con 
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connus de perfonhe, € n'ont été mis en 
pratique que par moi feul; ce qui n'em- 
pêche pas que je ne fois tres affuré de 
deur utilité par une longue expérience. 

“Pai toujours eu un grand penchant €& 
beaucoup de gout pour toutes les con- 
noifjances qui appartiennent a l'art de 
guérir » comme je l'ai déja dit, des 
occafions très particulières s'étant offer- 
tes pour: fatisfaire ce gout, je me fuis 
mis au fait de tous Les fecrets EF de tout 
le détail des pratiques cachées du labo- 
ratoire Chymique, &° j'ai cru que je 
rendrois fervice au public, en lui com- 
muniquant mes découvertes, furtout, ji 
je les accompagnois d’obfervations rélati- 
wes à la nature des fubfiances fur lefquel- 
Jes on opère, € à la manière d'opérer. 
Ces obfervations mettront tout homme 
gui voudra fe donner la peine de me li- 
re attentivement, en état non feulement 
de varier chaque opération, fuivant le 
but particulier que les circonfiances exi- 
geront, mais encore de connoitre avec 
certitude, fi les remèdes qu'il eft obligé 
d'acheter. chez les autres font bien prépa- 
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rés, Ë fans aucun mélange. 

fl efi vrai que plufieurs Auteurs, foit 
dans des écrits publics, foit dans des leçons 
particulières, ont prétendu faire la ni 
à Me | C/O 
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ebofe; mais qu'efi-il arrivé? C'efi que 
ceux qui avoient les talens les plus dif- 
tingués pour traiter ces matières théori- 
quement, n’ont jamais été a portée de fa- 
voir le manège intérieur de ces fameux 
laboratoires qui Mmonopolifent la prépara- 
tion des principaux remêdes ; tandis que 
ceux qui étoient entièrement au fait du 
détail de la pratique, wavoient pas les 
connoifjances requifes pour approfondir 

ces fortes de Jujeis. sno 
Fai eu occafion de mappliquer éga- 
lement à la théorie € a la pratique; 
jg efpere donner une vue diflintte de l'état 
préfent de notre Pharmacie Chymique ,€ 
de montrer combien la plupart des remè- 
des de nos Droguifles & denos Apothicai- 
res, qui vont faire leurs provifions dans 
les grands laboratoires, de même que 
ceux qu'on envoie en province, font dif- 
férens des préparations véritables & re- 
gulières, afin que deformais tout le mon- 
de foit mis de niveau dans ce commerce, 
Es que d'une part on ne puille plus fe 
prévaloir d'une manière peu généreufe, 
mais fort commune, de l'ignorance de 
fon prochain, ni étre dans l'obligation de 
l'autre côté de sen remettre aveuglément 

a la bonne foi d'autrui. | 
Pour rendre ce à j'ai à dire plus 
in- 
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intelligible) ai-eru devoir faire deux cho- 
fes dans une. introduttion préliminaire; 
la première, cefl d'indiquer. quelques 
corrections £5 améliorations de plufieurs 
énffrumens, € manipulations chymiques ; 
da feconde de faire ; quelques recherches 
fur l'identité de certaines fubjlances qui 
appartiennent ala matière médicale, qui 
font connues fous plufieurs noms diffé- 
rens, €2 que la plupart des gens croient 
effentiellement différentes ; as que Vor 
puille. mieux comprendre dans la fuite, 
fur quels fondemens nous déclarons les 
fubjlitutions qui fe pratiquent, permiles 
ounon permifes. Indépendamment de ce- 
Ja pefpcre que ce dernier article aura une 
autre, utilité; Ceft @inculquer la con- 
noifjance plus approfondie de certains 
principes tres nécefjaires a tous ceux qui 
Je mélent de préparer des remedes 
qui font cependant ignorés de la plupart. 
… Alu refle quelques fucces que je puiffe 
avoir dans le deffein ou je fuis de faire 
part de mes découvertes fur un fujet très 
important, je crains bien que ceux qui 
font en poffeffion du commerce lucratif des 
remèdes, quand ils verront tous leurs fe- 
crets mis. au grand. jour, ne m’aient 
guères d'obligation de la peine que j'ai 
prife; mais apres tout de quoi ie 
Ss | ils 
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ils fe plaindre? Qu'ils s'examinent eux- 
mémes, €F fuppofé qu'un homme d'étude, 
après avoir fait. plufieurs grandes décou- 
vertes voulit mettre [es travaux € [es 
weilles à profit de manière a entrer en 
quelque concurrence avec eux , quelles op- 
pofitions, quels obfiacles ne rencontreroit-il 
pas de la part de ces gens intéreffés? Et 
l’on trouveroit mauvais qu'un tel bomme 
Je donndt le plaifir de communiquer Jes 
lumières pour le bien du genre humain, 
lorjque tout autre moyen de tirer quel- 
qu'avantage de fes connoiflances lui forois 
interdit? fe pourrois alléguer ici des ex- 
emples frappans pour montrer combien 
cette infinuation eft fondée, ft les maxi- 
mes ordinaires du commerce ne la met- 

toient bors de doute. De 
La confolation que pai, ceft que fi les 
préparateurs en gros (auxquels je wat 
pas la moindre obligation € dont quel- 
ques-uns même m'ont donné de jujles cau- 
Jes dereffentiment) font mécontens, les Chy- 
mifies de détail qui vont fe pourvoir chez 
les premiers, furement me fcauront gré 
de mes foins; puifqu'a préfent il ne tien- 
dra qu'a eux de fe faire donner de bons 
remèdes pour leur argent, € s'ils veu: 
lent fe contenter des moindres, de les ob- 
tenir a meilleur marché, ou de les prépa- 
rer 
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rer eux-mémes avec foixante ou quatre 
vingt pour cent d'épargne. 

ais apres tout, ce Wefi pas ce qui fera 
plaifir ou déplaifir à aucune de ces deux 
clafjes de perfonnes , qui n'a engagé dans 
cette entreprife, mon grand but en m'im- 
pofant ce travail, a été de mettre au fait 
sous ceux qui exercent la médecine, y 
ayant certaines claffes de pratticiens qui 
ont grand befoin d'être éclairés fur cet ar- 
ticle, afin que d'une part ils puiffent fe gar- 
der des fraudes &F des fubftitutions perni- 
cieufes, fans s'aflreindre de l'autre a de 
pures formalités Ë s’oppofer a des chan- 

- gemens qui ne font nullement effentiels. 
On pourra dire peut-être, que plu- 
Jfieurs chofes que je propofe ne font pas 
nouvelles, quoique je les propofe d’une 
manière un peu différente ; je n'en difcon- 
viens PAS, mais on mavouera auf}, que 
fouvent on en a traité fort fuperficielle- 
ment € nullement dans le détail conve- 
nable pour la pratique. Ce nefl pas 
tout; nous avons une Quantité prodi- 
gieufe de compilations fur ces matie- 
res, gui Je répétent fi fouvent les unes 
les autres, qu'on eft dégouté de les 
lire, € que le peu d'idées nouvelles qui 
sy trouvent y font comme enterrées, 
Pefpere donc qu’on ne trouvera pas mau- 
| vais 
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vais que j'aie mis dans tout leur jour 
des corrections €? des améliorations dont 
peut-être on a dit un mot en paffant 
dans le recoin de quelque livre peu 
connu. Quant aux fallsfeations EP aux 
mauvaifes pratiques, je les ai expofées 
afin de bien faire comprendre les moyens 
dont on peut fe fervir pour les découvrir. 
Enfin, il y a quelques morceaux que j'ai 
été obligé dinférer pour completter mon 
fiftéme € en illufirer diverfes parties; 
par exemple, pour montrer la convenan- 
ce ou la difconvenance de certaines pref- 
criptions particulières , j'ai été obligé d'in- 
férer celles qui font publiques EP autori- 
fees, afin qu'on pdt les comparer, quoique 
pour la briéveté j'euffle mieux aimé les 
laiffer à quartier. En tout cas fi je fuis 
plagiaire, je le fuis principalement à 
mes propres dépens, puifque les articles 
des plus importans de ceux que j'ai tranf- 
crits font pris de mes propres ouvrages. 
Te compte pareillement qu'on mexcu- 
fera fi j'ai parlé de quelques articles,com- 
me du crocus metallorum € du précipité 
blanc, dont tl n'y a plus gueres que .les 
Maréchaux ferrans qui fe fervent ,€ un 
petit nombre d'autres qui font entièrement 
étrangers ou qui s'emploient fort rare- 
ment dans la médecine, tels que l'huile de 
Vee 
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vitriol, l'eau forte, € l'arfenic jaune; 
mais il faut confidérer ; que fouvent ceux 
qui vendent des remèdes, font obligés de 
vendre auffi ces fortes de. chofes; qu'ou- 
tre cela elles fervent a illufirer € confir- 
mer les principes généraux des connoiflan- 
ces chymiques ; € enfin qu’elles occupent 
un fort petit efpace rélativement au refle 
du livre. | 

Ceux qui ne font pas dans le deffein 
d'exercer eux-mêmes la partie pratique 
de cet ouvrage trouveront fans doute que 
je Juis entré dans de trop grands détails 
fur la manière de confiruire les four- 
neaux, fur quelques autres parties de 
Vapparat chymique, € fingulierement 
Jur tes méthodes plus ou moins couteufes , 
és plus ou moins faciles de fe procurer le 
méme remède; mais jefpere qu'ils au- 
ront la bonté de me paffer cela en faveur 
de la grande utilité qui en réfultera pour 
ceux dont cette pratique fait le gagne-pain ; 
puijqu'il y a telle de ces attentions & 
de ces. précautions fur. lefquelles j'infifie, 
qui ne paroit qu'une bagatelle du pre- 
mier coup d'œil, mais qui devient un 
objet effentiel lorfqu'il s'agit d'entrepren- 
dre une opération, & cela d'autant plus 
que l'opérateur y rique fouvent une for- 
te fomme ; car dans ces cas-la tout ce qui 

| À au- 
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augmente le produit € diminue la dé 
penfe, eft important de même que ce ‘qui 
contribue à‘la bonté du remède: Mes 
inflruttions à cet égard feront d'autant 
plus utiles, quelles ne font pas fondées 
fur des conjectures , des raifonnemens va- 
gues ou des autorités; mais fur une ex pé- 
rience.acquife par des efjais fort couteux 
gu une étude approfondie de la théorie € 
des principes n'ont engagé a faire. Il nel} 
gas poffible non plus en pareille occafion 
d'être court; la moindre petite circonflance 
oubliée fait tout manquer; € j'ai voult 
que fans autre guide que mon livre , ceux 
qui devoient conduire Vouvrage, puffent 
en me fuivant pas a pas le mener jufqw'a 
Ja fin, fans aucune perplexité ni embar- 
ras; quand même ils ne feroient pas affez 
habiles pour prévoir le réfultat. 

Fai promis dans le titre de mon livre 
de découvrir les fraudes & les falfifica- 
tions , &© cependant on pourra m’objeder 
que j'y ai manqué dans quelques occafions 
mais pourquoi l'ai-je fait? Si ce neft 
parceque je prévoyois, ou craignois du 
moins, qu’on feroit avide de faire fon 
profit de cette découverte, malgré le cri- 
me énorme qui y eff attaché; € que 
d'ailleurs il fufifoit aux perfonnes 
bien intentionnées d'avoir un remède 


alfu- 
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afjuré contre. les tromperies des atl- 
tres. | 

Enfin il nm'auroit été tres facile de 
rendre cet ouvrage plus méthodique € 
plus complet, fi j'avois voulu répéter quel- 
ques articles intermédiaires qui fe trou- 
vent partout, mais mon deffein n'a jamais 
été que de dire ce qui nétoit pas connu 
jufqu'à préfent, ou du moins ce qui de- 
mandoit un  éclairciflement ultérieur. 
Fe me fuis fait un objet effentiel de dire 
les chofes néceffaires ¢ importantes , plu- 
tôt que de faire un livre élegant & bien 
arrangé; @ je puis affurer le lecteur avec 
vérité, que s'il ne trouve pas icè tout ce 
qui a raport a la matière , il y trouvera 
du moins plufieurs articles très impor- 
tans qui ne fe rencontrent nulle autre 
part. 
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Où lon explique quelques Matières 

générales, relatives tant aux opéra- 
tions qu'aux fubftances fur lefquelles 
on opère, & qu'il faut abfolument 
{cavoir, pour bien comprendre les 
parties {uivantes. | 


SEC FE ENT 


Defcription de plufieurs améliorations de 
L Apparat chymique, afin que lon puiffe 
opérer d'une manière plus prompte cy plus 
expeditive, 


a en nena enEEENNEeneememmanad 


f Uand on fe propofe de travailler , 
SJ foit dans la Chymie, foit dans la 
:” Pharmacie, avec facilité & d’une 
manière profitable, ce qui mérite ‘{ur- 
tout notre attention, ce font les inftru- 
mens dont on fe fert ; deleur perce 
1C— 
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dépend non feulemenc l'expédition du 
travail, mais encore l'épargne des pei- 
nes, du feu, & fouvent tout le produit 
de l'opération. Cela eft fi vrai, que 
ceft a quelques inventions heureufes fur 
cet article, que la pratique d'aujourd'hui 
doit, en grande partie, fes avantages 
par deflus l’ancienne, & fingulièrement 
celui de pouvoir livrer certains remédes 
a très bas prix, quoique parfaitement 
bien préparés. Or il feroit fort inutile, 
la plupart du temps, de donner des di- 
rections pour abreger le travail, fi l'on 
navoit décrit auparavant les inftrumens 
avec exactitude; outre que, fil’on atten- 
doit à le faire dans les occafions parti- 
culières, où l’on peut en avoir befoin, 
onsexpoferoit à des repétitions fort en- 
nuyeules. | 
_ Je commencerai donc par les articles 
qui ont quelque raport avec la meilleu- 
re conftruction de l'Apparat chymi- 
que, & qui font plus avantageux dans 
la pratique, que les méthodes ordinaires. 
J'expoferai non feulement ce que ma 
propre expérience & mes raifonnemens 
m'en ont appris, mais encore ce que 
d'autres font en cachette & tachent de 
” dérober aux yeux du publics & jévite- 
fai, autant quil me a poflible, Git: 
iftex 
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fitter fur des chofes connues & ordinai- 
res, mon but n'étant en aucune maniè- 
re, de donner ici un cours de Pharma- 
cie, mais uniquement de communiquer 
certaines améliorations, dont quelques 
unes ont été enticrement fecrettes jufqu’a 
préfent, & dont d’autres ne font pratiquées 

que par un petit nombre de perfonnes. 
Cependant quelque néceflaire que ce- 
la foit pour mon deflein, je fens bien 
quil eft extrémement difficile de décrire 
des chofes de cette nature, quelque bien 
qu'on choififle {es termes, d’une mani¢- 
re que ceux, qui ne les ont jamais vues, 
ayent une idée affez nette de leur ftruc- 
ture & de leur ufage, pour pouvoir les 
mettre en pratique. Les planches, d'un 
autre coté, ne me paroiflent pas d'un 
grand ufage fur l’article; car elles nefcau- 
roient donner que des idées fort générales, 
& fouvent très peu lorfqu'il s'agit decon- 
ftruire des machines fort compliquées (*). 
Ceft pourquoi jai penfé que, pour 
faire comprendre les ameliorations que 
je 
(*) Ces raifons de notre Auteur ne paroiffent pas fra+ 
pantes, & ‘nous croyons que des Planches auroient beau- 
coup facilité l'intelligence, furtout fi l’on confidère, 
qu'aujourd'hui beaucoup de perfonnes, fans être du mé- 
tier, lifent les ouvrages de Chymie, foit à caufe de leur 


raport avec la Phyfique, foit parcequ’étant valétudinai- 
res, ils font bien aifes de fe mettre un peu au fair, Ceux 


KS qui 
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je voudrois introduire, le mieux {eroit 
de commencer par l’expofé des défauts 
de Apparat ordinaire, afin que partant 
ainfi d'un objet connu, je puifle me fai- 
re entendre plus facilement, quand je 
parlerai des nee a faire, & que 
ic donnerai des direétions plus particu- 
ières pour fe fervir de ces nouvelles con- 
ftruétions. 


Des fourneaux en général, cy des défauts 
de ceux dont on fe fert communément. 


- Detousles inftrümeris de la Pharmacie, 
le fourneau eft le plus important, & 
Particle le plus délicat pour la conftruc- 
tion, furtout lorfqu'il s'agit de la pré- 
paration des remédes chymiques, tant 
parceque, dans ce dernier cas, ils font 
ordinairement plus compolés, qu'à cau- 
fe qu'ils fervent aux opérations les plus dé- 
licates & les plus difficiles de l'art. Il sa- 
git donc de former un bon plan, de le 
faire bien exccuter, & d'éviter ainfi di- 
| nutiles 


qui font dans le cas, ne feront pas mal d’avoir à la 
main une bonne édition de la Chyimie de ?Emery; ils y 
trouveront les figures de plufieurs inftrumens que l’auteur 
corrige, (ce qui fera mieux comprendre les corrections) 
&, outre celà, l'explication des termes qui ne leur font 
pas familiers, : = 
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nutiles augmentations de dépente , foit que 
l'on confidère le chauffage, les opéra- 
tions manquées, ou enfin les reparations 
continuelles & ruineufes, auxquelles un 
mauvais ouvrage eft toujours fujet. 

On doit commencer par choifir d’ha- 
les ouvriers ; on les trouve rarement par- 
imi les maçons ordinaires; il fant donc 
tacher d'en trouver qui avent précedem- 
ment travaillé à de pareils ouvrages, &, 
à leur défaut, employer ceux qui ont 
coutume de fixer & de maconner les 
chaudières des brafleurs, teinturiers, ow 
diftillateurs. Avec tout cela, le plus 
habile de ces fortesde gens, il ne faut ja- 
mais le laiffer travailler feul, mais lui 
donnertoujours pour infpecteur quelque 
perfonne en état de juger sil ne s'éloigne 
pas du plan, & qui loit entièrement au 
fait de l'ouvrage propofé; car fi les en- 
droits du fourneau, qui doivent foutenir 
le feu le plus violent, ne font pas ma- 
connés dune façon extrémement com- 
pacte & ferrée, les briques joignent mal, 
& laiflent des vuides qu'on remplit en- 
fuite avec du mortier (comme les ma~ 
cons ordinaires font fujets à le faire, par 
l'habitude qu'ils en contractent dans des 
ouvrages plus grofliers), en ce cas, le 
mortier, qu'on a mis dans les vuides, fe 

A 4 cal- 
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calcine, fe retire, fera des creux, don- 
nera paflage à l'air, & empéchera ainfi 
le fourneau de faire fon effet, en tout ou 
en partie. | 

Les matériaux méritent aufli beaucoup 
d'attention, & il faut avoir foin que tout 
ce qu'on emploie foit de la meilleure 
forte. Des briques ordinaires & le mor- 
tier fait avec la chaux & les cendres de 
charbons, bien mélés & bien battus, fuf- 

ront pour les endroits qui. ne font pas 

expolés à rougir par la violence du feu; 
pour d'autres, qui le feront davantage, 
il faudra fe fervir de briques de Wind- 
for, & dela terre grafle du même endroit, 
ou de Sturbridge, pour faire le mor- 
tier. Enfin ceux qui doivent foutenir 
le feu le plus ardent, on les maçonnera 
avec la compofition appellée Lat à feu, 
dont nous parlerons ci-après, & l’on a- 
gencera {1 exactement les briques, qu'el- 
ie ne laiffent aucun vuide, sil eft pof- 
fible. “he 
Il s'agira enfuite de bien fécher votre 
ouvrage; car le fourneau le mieux con- 
ftruit peut fe gâter facilement par quelque 
négligence fur cet article, & cela arrive 
meme fort fouvent; parceque d’ordinai- 
re l'on ne fait batir un fourneau,que quan 
on en a actuellement befoin, & alors 

on 


: INTRODUCTION. > 
on lui donne rarement le temps fuf- 
fant pour fécher. | 

On nachévera donc point le four- 
neau par en-haut, mais on le laiffera 
quelque temps ouvert, pour que la 

artie inférieure puifle fe rafermir, & 
lork von laura entièrement achevé, 
on le chauffera peu à peu avec un feu 
de charbons de bois; enfin après avoir 
continué quelque temps de cette manic- 
re, on y fera un feu de charbon de ter- 
re ou de bois, pourva que l'on ait foin 
de ne le pas faire grand d'abord, & de 
l'augmenter infenfiblement, car plus on 

rocédera lentement fur cet article, plus 
le fourneau {era parfait & durable. 

Non-obftant la grande necefliré des 
fourneaux commodes & folides pour les 
ufages chymiques, l'on ne fçauroit croi- 
re combien les méthodes ordinaires pour 
leur conftrudtion font défeétueufes; cett 
pourquoi, conformément au plan que 
fc me fuis fait, je vais tacher d'indiquer 
es erreurs qu'on commer a cet égard, & 
les principes fondamentaux qui doivent 
nous guider pour les corriger, me refer- 
vant au refte de faire connoitre ces cor- 
rections dans toute leur étendue, lorf 
que ci-après je propoferai un plan nou- 
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veau & amélioré pour chaque efpéce 
particuliére. | 

Le défaut le plus frapant, c’eft de 
placer le foyer au milieu du fourneau, 
au-lieu de le placer fous le centre de 
l'objet qu'on veut chauffer; de cette fa- 
con le feu agit avec toute {a violence 
contre la voute de brique, qui eft di- 
rectement au-deflus, la calcihe, la dé- 
truit, & n'agit point proportionnelle- 
ment dans l'endroit où il devroit agir le 
plus. Cette difpofition défeftueufe du 
foyer pourra néanmoins fe corriger, & 
l'on en fubftituera facilement une meil- 
dure, pourvü que l'on retranche les 
tuyaux rampans, pat le moyen defquels 
on chauffe les pots & les chaudières, & 
qu'on fuive les autres arrangemens que 
jindiquerai, lorfque je donnerai mes 
plans particuliers (*). Les inconvéniens, 
qui réfultent de cette erreur, comme la 
confommation exceflive du chauffage, 
& le peu de durée du fourneau, s'éten- 
dent aufli bien aux fourneaux des alam- 
bics qu'aux autres, & font toujours def. 
| | | van- 


{*) Voyez ci-deffousle 3me défaut que coincideavec 
celui-ci; car fi lon ne porte pas le feu immédiatement 
fous l’objet, c’eft à caufe de Pufage des rampes; Pauteur 
s’y explique plus clairement. 
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vantageux; ainfi l'on fera bien d'y remé- 
dier en toute occafion, furtout, lorfque 
cela fe pourra fans faire naitre un défaut 
plus incommode; celt pourquoi il faut 
faire une exception, quand il s'agit de 
chaudières extrémement grandes, & qui 
ne {cauroient abfolument {epafler de fup- 
ports de briques. | | 
Le 24 début des fourneaux ordinai- 
res, Ceft qu'ils n’ont aucune ouverture, 
pa laquelle on puifle ajouter le bois où 
e charbon, fi cen’eft par la porte. Pour 
ue cela fe puifle faire par la porte, il 
faut que le foyer foit fort fpacieux, fans 
quoi non feulementon ne pourra pas fai- 
re le feu aflez grand, mais pour peu que 
les charbons foient entaflés & élevés, 
ils rouleront d’abord qu'on voudra l’ou- 
vrir. Or d'un autre côté les inconve- 
niens d'un foyer trop {pacieux font en 
grand nombre; car fi on le remplit tout 
a fait, en bien des occafions le feu {era 
trop violent, & fi on ne le Er qu'en 
partic, l’ardeur & l'effet du feu ne {e- 
ront point proportionnes à la quantité 
du chauffage; parceque le courant d'air 
{era beaucoup plus vif au travers des ef- 
paces vuides, diminuera celui qui doit 
fe faire au travers des charbons, & re- 
froidira le fourneau avec ce qu'il con- 
8 tient. 
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cient. Deforte que ce défaut, non feu- 
lement fait confumer du chauffage inu- 
tilement, mais vous met hors d'état de 
proportionner le feu fuivant le befoin & 
dans une grande érendue de dégrés dif- 
ferens. | 
On peut remédier à ces inconveniens 
par un efpéce de foupirail allant de biais 
vers le foyer, & fe terminant quelques 
ouces au-deflus du chauffage, lorfque 
e foyer eft le plus rempli. Cette ou- 
verture doit être doublée d’un tuyau de 
fer avec {on bouchon, de la manière 
dont je le décrirai ci-après, & avoir en- 
viron quatre pouces de long, fur trois 
de large; il la faut placer en face du four- 
-meau, directement au-deflus de la porte. 
Ceft par-la qu'il fera facile d'ajouter du 
chauffage, moyennant une pelle appro- 
price, ou dattifer le feu avec un four- 
gon; refervant Pufage de la porte, tant 
pour faire & allumer le feu, que pour 
débarrafler la grille des {cories de char- 
bon, ou d’autres faletés qui en bouchent 
les intervalles. Lorfqu’on ne fait pas 
ufage actuellement de ce foupirail, il 
faut le tenir fermé, & ajufter le bou- 
chon de façon que la furface intérieure 
du fourneau foie, & comme sil n'y 
avoit point d'ouverture dans cet endroit. 
| Cette _ 
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Cette manière d'entretenir le feu parote 
extrêmement utile, quand on y elt une 
fois accoutume; car le fourneau en 
brule beaucoup mieux, le feu s'allu- 
me plus facilement, & l'opérateur peut 
l'augmenter & le diminuer comme il le 
trouve à propos, fans courir rifque de 
le voir séteindre lorfqu'il eft petit, ou 
de faire rouler les charbons en ouvrant 
a porte pour ajouter du bois, quand il 
a trouvé néceflaire de les entafler à cer- 
taine hauteur. Ceux qui fe fervent du 
remede que je viens d'indiquer, peu- 
vent diminuer l'efpace de leur foyer de 
a moitié, & la confommation du chauf- 
age {era diminuée de plus de la moitié 
pour les raifons alléguées; fans compter: 
que l'opération ne court pas rifque d’é- 
tre arretée pour la moindre petite négli- 
gence à attifer le feu, comme on l’é- 
prouve a l'égard des fourneaux ordi- 
naires. 

Une 3™° erreur où l’on donne, par- 
ticulièrement à l'égard des fourneaux qui 
fervent aux grands pots où l’on diftille 
la corne de Cerf, & à ceux qu’on ap- 
pelle pots a fable, Celt de chauffer ob 
jet par le moyen d’un tuyau qui rampe 
autour des pots. Or de cette facon is 
doivent néceflairement être fort long 

temps 
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temps à fe bien chauffer, parceque la 
grande force du feu eft employée fur 
cette mafle confidérable de briques for- 
mant le tuyau, qui eft tout aufli conti- 
guë au feu que l'objet, & qui y eft ex- 
pofée par une plus grande furface; de-là 
réfulte le befoin d’une plus grande quan- 
tité de feu pour conferver toujours une 
chaleur convenable & reglée, & beaucoup: 
de lenteur dans les commencemens de 
opération, qui ne {cauroit avancer, 
amoins que tout l’apparat ne foit re- 
chauffé au dégré requis. --Un autre 
grand inconvenient de cette manière de 
batir les fourneaux, ceft que dans les 
cas, où il s’agit de faire grand feu, la 
maconnerie de ces tuyaux rampans eft 
fujette à fe calciner, fe détacher, les bou- 
cher, & interrompre ainfi la circulation 
libre de la flamme & de la chaleur au- 
tour de l’objet; ce qui vous met dans 
la néceflité de démolir ce côté de four- 
neau, quelquefois le fourneau tout en- 
tier, & de lerebatir à grands frais; caril 
eft impoflible, en pareil cas, de le re- 
parer autrement. Une cavité ou wer 
entièrement libre autour des pots, alam- 
bics &c, & formée par une maconne- 
tie qui s'approche partout également de 
Fobjet, qui remplit tous les vuides jt 

es 
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les, & quife retrécit & fe ferme où la 
chaleur n'eft plus néceflaire , remplit infi- 
_niment mieux le but qu'on fe propofe; 
_de cette facon les pots font dans un con- 
tact immédiat avec le feu qui les envi- 
ronne partout, & ne dépendent point 
de la chaleur d'un corps interme- 
diaire; tandis que d'un autre coté, le 
fourneau n’eft point f1 fujet à s'endom- 
mager, & quien fuppofant qu'il lui ar- 
rive quelque chofe, cela eft rarement de 
grande conféquence pour lufage, & 
peut fe reparer facilement & a peu de 
frais. | 

Le dernier défaut des fourneaux, dont 
je ferai mention, c'eft que leurs che- 
minces n'ont point les proportions requi- 
fes & font généralement trop grandes; 
ce qui fait qu’elles tirent moins bien, & 
que la fuie sy amafle & incommode. 
Car dabord que la furface intérieure 
dune chéminée eft trop grande, pour 
pouvoir facilement fe rechauffer, l'air 
ne fçauroit s'y rarifier fufifamment, & 
Ceft fur ce principe que porte toute la 
| mécanique des cheminées. D'un au- 
tre coté, la cheminée étant trop large 
pour le courant d'air qui doit y pafler, 
A force de ce courant en eft tellement 
diminuée, que la fumée, au-lieu d’em- 

porter 
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porter la fuie en dehors, fe fixe aux pa: 
rois, bouche le paflage, empêche la 
cheminée de tirer, & le feu de bruler, © 
furtout dans le temps qu'on l'allume. 
Celt pourquoi, lorfque la cheminée 
ne doit fervir que pourun feul fourneau, 
fix pouces en quarré font une largeur 
fufffante, qu'on peut augmenter pro- 
portionellement, fi elle doit fervir à plu- 
fieurs; il en réfulreta cet autre avanta- 
ge, fi on ne les fait pas trop larges, 
c'elt qu’elles n'auront pas befoin d’être la 
moitie aufli hautes. | 


De la ferraillerie dont il faut fe pour- 
voir pour la conftruction dun fourneau. 


La plupart des fourneaux ont befoin 
d'une porte de fer, qui fert à allumer le 
feu & Orer les fcories de charbon; mais 
comme d’ordinaire.on la deftine encore 
pour faire entrer le bois & le charbon, 
qu'on ajoute de temps en temps, on la 
ae aufli plus grande qu'il ne feroit né- 
ceflaire fans if Elle doit toujours être 
aufli large que le foyer; mais dés-qu’on 
ne sen fert point pour entretenir le feu, 
il ne lui faut que quatre pouces de hau- 
teur; car plus elle fera bafle, plus elle 
augmentera la rapidité du courant d'air 

| au 
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au travers du bois ou du charbon, & 
moins elle {era fujette à fe déjetter. Elle 
doit étre forte & de fer battu. La forme 
ordinaire eft bonne, pourvu que le lo- 
quet foit plus fort & occupe toute la lar- 
geur de la porte, afin de la foutenir con- 
tre la preflion des combuftibles, qui fans 
cela la font plier dans le milieu, lorfque 
le feu la ramollie. .: 

La grille eft encore fort fouvent défec- 
cucufe; elle doit être aufli grande que le 
foyer; un quart de pouce de largeur 
_fufñit pour chaque barre de fer, mais 

pour les fortifier, on peut leur donner 
un demi pouce d’épaiffeur. Il les faut 
placer à un quart & demi de pouce de 
diftance l’une de l’autre, & les fixer par 
les bouts dans deux autres barres très 
fortes, qui vont en travers, & qui doi- 
vent ctre {ufhfamment longues & appla- 
ties par les extrémités, afin qu'elles 
{oient fermement retenues par la ma- 
conneries cette folidiré eft abfolument 
_requife, pour pouvoir dégager les {cories 
& les cendres d’entre les barres, fans 
ies déplacer, & mettre tout le fourneau 
en defordre. Ces barres doivent être de 
bon fer battu, parcequ'on auroit de la 
peine à les fondre précifément de la di- 
mention indiquée; mais fi l'on pouvoit 
jet- 
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jetter en moule toute la grille en une 
feule piéce, cela feroit parfaitement bien , 
furtout dans les cas ou elle ne courroit 
pas rifque de fe fondre par la grande 
chaleur. oe | 
Une doublure & un bouchon de fer 
font abfolument néceflaires pour le fou- 
pirail, par lequel j'ai propolé ci-deflus 
quon ‘introduifit de quoi entretenir le 
feu. Cette doublure doit être de la mé- 
me grandeur que cette ouverture, Ceft- 
a-dire, longue de quatre pouces & lar- 
ge de trois, ou quelque chofe de plus, 
fi le fourneau eft fort grand. Elle doit 
être faite de quatre lames paffablement 
fortes, dont celles de deflus & de def- 
fous doivent aller en pente vers le foyer, — 
& déborder un peu celles de côté, pour 
qu'on puifle les replier & fixer dans la 
maçonnerie. Le bouchon doit être fait 
de cinq piéces raflemblées en forme de 
botte, & fermer exactement l’ouvertu- 
re, deforte que le fourneau foit parfaite- 
ment clos dans cet endroit, quand on ne 
louvre pas a deflein. Lecôté concave de 
de cette boëte doit être tourné vers le . 
foyer & rempli de lut à feu. On ne fera 
pas mal non plus de lui donner un man- 
che, qui permette de le toucher quand 
il fera chaud. Cette doublure, a a le 
DOU- 
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bouchon, ne {cauroient guères fe jetter 
au moule; outre que le bouchon de- 
viendroit trop pefant par-la, ainfi il 
vaut mieux les faire de RS | 

Il faut aufli fe pourvoir de plaques, 
& de barres larges, pour fervir d'appui 
à la maçonnerie qu'on veut élever fur 
des vuides. Quand il en faut de fort 
grandes, le mieux & le meilleur mar- 
che, ceft de les faire fondre de la gran- 
deur précife qu'on les fouhaite; mais lorf- 
qu'un couple de barres larges, miles à 
côté l’une de l'autre, fufhfent pour le 
but qu'on fe propofe, le plus commode 
ceft de les Bie couper à fa guife chez 
les marchands, qui en ont toujours de 
toutes prétes de fer battu. On doit a- 
voir foin de fe procurer ces barres & ces 
plaques de la grandeur requife; avant 
de commencer a batir;ce qui ne fera pas 
difficile, puifque Pon {çait exactement 
les proportions qu'elles doivent avoir a- 
vec les autres parties; & en général on 
fera bien de donner aux ouvriers la 
proportion & la mefure de tour par 
écrit, afin qu'ils s'y conforment, & ne 
faffent rien de leur tête. | 


B De 
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De la meilleure manière de conftruire un 
Fourneau pour le bain, & les pots à 
fable. 


~ Comme ce fourneau eft le plus im- 
portant & le plus utile de tous, j'en trai- 
terai plus en détail, d'autant plus que 
dans la façon ordinaire de le conftruire, 
on commet non feulement les fautes gé- 
nérales dont je viens de parler ,. mais en- 
core de particulières qui regardent les 
proportions convenables de'ceux de ce 
genre. Ils font deftinés a la fublimation 
des fels; & a toutes les diftillations qui 
fe font dans des cornues. Lorfquils 
font bien conftruits, ils peuvent chauffer 
en même temps un pot à fable & un 
bain de fable. Dans le premier on peut 
exécuter, avec une feule retorte, toutes 
les operations pour lefquelles il faut un 
. dégré de chaleur, depuis celui de l'hui-: 
le bouillante jufqu’a celui du fer rouge. 
Dans le dernier on peut faire aller jufqu’a 
cing diftillations ou digeftions diffé- 
rentes, avec un différent dégré de cha- 
leur pour chacune, depuis celui d’efprit 
de vin bouillant jufqu’a celui de l'huile 
bouillante, car le bain étant aflez grand 
pour contenir cinq vaifleaux, on à 
: | On 
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donne a chacun le dégré qu’on fouhaite , 
en les approchant plus ou moins du por, 
& en les enfonçant plus ou moins dans 

le fable. | 
Pour conftruire ce fourneau, il faut 
commencer par faire l’emplette d'un pot 
a fable & d'une grande plaque pour le 
bain. La grandeur du por fe régle fur 
celle des retortes qu'on y veut placer; 
pourvu que le fable les entoure de tous 
cotés de l’épaifleur de deux pouces, cela 
{ufit. La meilleure forme eft la cylin- 
drique , avec un fonds creufé & du dou- 
ble plus épais que les côtés. Les pos or- 
dinaires font en forme de cone, appa- 
remment afin qu'on puifle les ôter plus 
facilement du moule, & les fonds font fi 
minces, qu'ils font d'abord ufés. | 
La plaque pour le bain fe fait pareille- 
ment de fer fondu; elle doit être pro- 
portionnée au nombre & à la grandeur 
des vaifleaux qu’on y veut employer a la 
fois; elle doit étre affez longue, pour 
qu'il y ait au. moins deux pouces de dif 
tance entre chaque retorte, & 2 pouces 
_ & demi entre celles-ci & les cotés du 
bain. Il faut avoir les mêmes attentions 
par rapport à la largeur, en ajoutant 
eux pouces pour quelle porte fur les 
bords de la cavité qu'elle doit couvrir. 
eg) ES On 
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On peut la choifir mince, f1 lon veut, 
elle en fera plus commode s mais aufli il 
faut fe garder de la rompre en la re- 
muant; ce qui arrive facilement en ce 
cas. 
Enfin il faudra encore fe pourvoir d'un 
cercle plat de la largeur de trois pouces, 
qui doit recevoir le bord du pot dans 
une rainure faite dans fon rebord inté- 
rieur, dune porte, d’une grille, & des 
autres ferrailleries dont nous avons par- 
lé ci-deflus, après quoi, voici com- 
ment il faut procéder pour la conftruc- 
tion particulière de la maçonnerie, en 
obfervant que la méthode que je vais 
propofer pour fixer les Aer oa. ; con- 
vient également à toute forte de four- 
neaux , dont les vaifleaux exigent une 
chaleur conftante, & toujours à meme. 
L’on prend d’abord la mefure du pot, 
dont on veut fe fervir, par le diamètre, 
à quoi l'on ajoute fix pouces pour l'efs. 
pace qui doit refter tout autour, & la 
longueur de deux briques pour lé- 
paifleur des cotés. Moyennant cela, on 
aura l’exacte dimenfion de la largeur du 
fourneau. Pour avoir la hauteur, il fauc 
de même mefurer celle du pot, à laquel- 
le on ajoute huit pouces, pour la diftan- 
ce entre le fonds du pot & le feu, aan 
i 
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il eft le plus élévé : fix pour la hauteur du 
foyer: huit pour celle du cendrier: & 
l’épaifleur dune brique pour un rebord 
qui doit régner tout autour de la 
grande ouverture où le pot doit être 
placé. 

Pour commencer la batiffe, il faut 
cteufer d'abord une fofle ronde de la 

rofondeur de huit pouces, de la même 
Laven que celle. du fourneau, que 
nous venons d'indiquer, & de manière 
que la grille foit de niveau avec le ter- 
rein de l'endroit où l’on batit. La raifon 
pour laquelle on fait ainfi le cendrier 
{ous terre, Celt que fans cela l'ouvrage 
s'éléveroit trop, ce quiferoit d’une gran- 

e incommodité pour l'opérateur, lorf- 
qu'il eft obligé de placer des retortes 
remplies & pelantes db pot à fable: 
difficulté qui augmente encore par rap- 
port au bain de fable, qui étant cenfi- 
dérablement plus haut, exigeroit abfo- 
lument que lartifte fir monté fur quel- 
que chofe pour placer fes vales; expé- 
dient dangereux & qu'il faut éviter sil 
eft poflible. 

Les fondemens doivent être mis dans 
cette fofle , felon les dimenfions que nous 
avons données, d'une forme cylindri- 
que, & enlaiffantun efpace vuide pour le 

D: cen- 
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cendrier , jufqu’a la hauteur de huit pou- 
ces. Pour déterminer exactement l’ef- 
pace qu'on doit laifler pour le cendrier , 
l'on range a terre les barres qui doivent 
fervir pour la grille, tant celles qui vont 
en long que celles qui vont en travers, 
dans le même ordre qu’elles feront pla- 
cées dans le fourneau. L'on tire de cha- 
que coté une ligne depuis la r'° barre de 
traverfe, parallélement & à la diftance 
d'un quart de pouce de la dernière bar- 
re, qui,va en long, jufqu’a la 2% barre 
de traverfe, & l’on clève enfuire la ma- 
connerie fur les troiscotés. Celle-ci peut 
fe faire avec des briquescommunes & du 
mortier aux cendres de charbon; mais 
elle doit être folide & ferrée, afin qu'elle 
ne fe retire pas lorfque le mortier vien- 
dra a fe {écher. 
_ Après avoir élevé Ia maconnerie a 
cette hauteur, il faut placer les barres 
pour la grille, ainfi que la porte ‘avec | 
{on cadre, qui par {a partie inférieure 
doit porter contre la barre de traverle, 
qui eft libre de maconnerie, & batir en- 
fuite encore fix pouces en hauteur, en 
obfervant que la ferraille ci-deflus foit bien 
engagée & rafermie dans le mur, que 
la rangée intérieure de briques foit de 
celles + Wind{or , jointes avec de la ter- | 
re 
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re grafle de Windfor ou de Sturbridge; 
& meme fi le fourneau eft deftiné a un 
feu trés violent, les joints enduits avec 
le lut a feu dont je parleräi ci-deflous. 

Quand on eft parvenu jufqu'ici, on 
doit placer une plaque, ou deux larges 
barres de fer fur le vuide que laiffe l'ou- 
verture du foyer & du cendrier, afin 
que la maçonnerie fafle à préfent tout le 
tour. Il faut continuer de l’élever dans 
la même forme; feulement il faut pren- 
dre garde que la cavité intérieure de- 
puis cet endroit. ci, aille en s'élargiflant, 
de forte qu'en ajoutant huit pouces de 
hauteur, elle ait fix pouces de plus de 
diamètre que le pot à fable. 

Quant au foupirail pour entretenir le 
feu, il faut le placer dans la dernière ran- 
gée de briques qui forme le talus 
dont je viens de parler; après quoi le 
cylindre doit s'élever également a la dif- 
tance de trois pouces du pot jufqu'au 
deux tiers de fa hanna & quelque cho- 
fe de plus (en fuppofant le fonds dy por 
& le commencement de ce cylindre de 
niveau); & enfuite la cavité doit fe re- 
trécir peu a peu, jufqu’a ce qu’elle foit 
juftement aflez large pour laifler entrer 
le pot. Il faut aufli laiffer une ouvertu- 
re denviron quatre a cing pouces de 

| 4 long, 
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long , fur deux de large, dans la maçon- 
nerie de ce dernier étage, pour conduire 
la flamme & la fumée Le la plaque ~ 
du bain de fable, dont la batifle doit 
être à côté de celle du fourneau; car le 
conduit doit s'ouvrir vers le milieu dece 
coté de la maçonnerie. | 

Pour toute cette partie du fourneau les 
briques communes fufffent, mais le mor- 
tier doit étre fait avec la terre grafle de 
Windfor. 

II faut préfentement placer le cercle de 
fer, qui doit foutenir les bords du pot a 
fable, qu’on cimentera avec le lur à feu, 
furrout dans l'endroit où il joint la bri- 
que en dedans de la cavité. Il faut aufhi 
une petite plaque de fer, pour mettre au 

eflus de l'ouverture qui doit conduire la 
flamme fous le bain de fable. 

_ Lorfque la maçonnerie précédente 
fera fufifamment fechée, il faut defcen- 
dre le pot dans l'ouverture qui lui eft 
deftinée, ou il doit refter fufpendu par 
{on rebord fur le cercle de fer. On éle- 
ve Fe cela une autre rangée de briques 
parallèlement aux côtés du pot; on les 
cimente du coté qu'elles touchent au re- 
bord avec le lut à feu; & dans les au- 
tres endroits avec le mortier aux cendres 
de charbon. Creft dans cette rangée 


qu'il 
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qu'il faut pratiquer une échancrure pour 
le col de la retorte, afin qu'on la puifle 
pancher facilement; le coté oppofé au 
bain de fable fera le plus convenable 
pour cet ufage. La conftruction du 
fourneau, relativement au pot afable, é- 
tant ainfi achevée, il s'agit à prelent 
d'ajouter le bain de fable. 

Les fondemens de celui-ci doivent être 
placés de niveau avec le terrein & fans 
creufer; leur longueur doit être de celle 
de la plaque, en ajoutant la largeur de 
deux briques, & leur largeur ve coni- 
me celle de la plaque, en ajoutant la 
longueur de deux briques. Suivant ces 
proportions, il faut élever quatre mu- 
railles qui fe joignent, & laifler un vui- 
de au milieu. Tout cela fe peut faite 
avec des briques & du mortier ordi- 
naire, pourvu qu'on ait foin de batir {o- 
idement. fa 

En défignant l'emplacement de cette {e- 
conde conftruction, l'on fera bien de 
prendre environ trois pouces fur le co- 
té voilin du fourneau, afin de porter 
‘par cette projection le bout de la plaque 

récifément au-deflus de l’ouverture qui 
la doit chauffer. 

Les quatre murailles, dont jai parlé, 
doivent s élever, à l'épaifleur d’une brique 
| Bs prés, 
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près, jufqu'a la hauteur de louvertu- 
re, qui doit emmener la flamme & la 
famce du fourneau voifin; enfuite on 
comble l’efpace, qui refte au milieu, a- 
vec des morceaux de briques bien entaf- 
fées; l’on remplit les interftices avec des 
cendres feches, & l’on finit par paver 
ce quarré avec des briques, & du mor- 
tier aux cendres de charbon par deflous, 
& cimentées par deflus Rs terre graf- 
fe de Windfor. 

Sur chaque côté de ce pavé, excepté 
celui qui touche le fourneau, l'on doit 
placer une rangée de briques à telle dif- 
tance, que la plaque porte detous côtés 
de la largeur d’un pouce; elles doivent 
fe pofer en long, les bouts du côté de 
a plaque être joints avec dela terre graf- 
fe de Wind{or, & les autres avec le mor- 
tier aux cendres de charbon; mais la pla- 
que même doit étre affermie avec le lut 
afeu, & les ouvertures dans la cavité 
fous la plaque, qui reftent du côté du. 
fourneau , bouchées avec des briques po- 
{ces en large; feulement il faut confer- 
ver libre l'embouchure du conduit de 
communication, & en faire une autre 
femblable du côté oppofe, pour faire ren- 
trer la fumée dans la cheminée. Cette 
ouverture, comme les autres, doit être 

cou- 
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couverte de fer, pour foutenir la maçon- 
nerie qui fra placée deflus, car pour 
achever le bain, il faudra élever tout au- 
tour, & joignant la plaque, un petit 
mur de briques couchées en large, juf- 
qu'à hauteur fufhfante, pour que les 
vafes que vous deftinez à y fervir, foient 
placés convenablement; du refte la ran- 
gée de briques d’en-bas, par le côte qui 
touche la plaque, doit être cimentée a- 
vec le lut à feu, pour les autres lemortier 
ordinaire fufhe, | | 

Il ne nous refte plus que la chemi- 
née a faire; il la faut commencer depuis 
le pavé, & la placer tout joignant l'ou- 
verture qui fe trouve dans le coté du 
bain oppofé au fourneau, ou, s'il fe trou- 
ve quelque autre cheminée à portée, on 
naura qu'a ajouter un tuyau de commu- 
nication. 

Tout étant bien fec, il faudra endui- 
re cette partie de l'ouvrage, qui appar- 
tient au potafable, avec de bon mortier 
de chaux, mais il faut y méler de la 
fiente de chevaux qui ont mangé du 
foin, au lieu de bourre qui pourroit fe 
bruler par la chaleur que le fourneau eft 
obligé de foutenir. Il n'en eft pas 
de même de l’enduit qu'il faut employer 
pour le bain, où la bourre fera mieux, 

par- 
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parcequ elle rafermit davantage & ne 
court pas ici le même rique. = 

- Quelques perfonnes fe font avifées de 
coller un grofle toile par-deflus l’enduit 
de ces fourneaux, dans le deflein de pré- 
venir qu'il ne fe fende ; mais furement ce- 
la eft mal-entendu, car la toile ne tar- 
de guéres de fe bruler par la grande cha- 
leur, & alors elle tombe par piéces & 
entraine avec elle lenduit & fouvent le 
mortier. : Bai 

Ceux qui fuivront de point en point 
les directions que J'ai données, & feront 
{écher l'ouvrage avec les précautions re- 
quifes, auront un fourneau qui durera 
très long temps. Le pot à fable eft na- 
turellement la piéce qui doit manquer la 
première; en ce cas, il ne faut fimple- 
ment qu'oter la rangée de briques pla- 
cées fur fon rebord, & enlever le pot 
de deflus fon cercle de fer; après quoi 
l'on reparera & l’on cimentera a fon aife 
le dedans de la cavité cylindrique & 
du foyer; l'on placera un nouveau pot, 
& l'on remettra la rangée de briques 
comme elle étoit auparavant. On fait 
fouvent ce manège jufqu’a trois fois a- 
vant d'etre obligé de démolir aucune au- 
tre partie du fourneau. fk 
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Du Fournean pour la füblimation de la 
panacée mercurielle, ee 


Cette fublimation fe fait aujourd’hui 
généralement, & avec beaucoup de rai- 
fon, dans des matras, avec des cols étroits 
& courts; ainfi le pot a fable & le four- 
neau par conféquent doivent proportion- 
nellement être plus petits; & comme ce- 
lui, dont je viens d'indiquer la conftruc- 
tion, ne convient que pour des retortes , 
cucurbites ou d'autres vafes oblongs, on 
fera bien d'en faire faire un autre pour 
la fublimation de la panacée, qui cer- 
tainement eft une des plus eflentielles & 
lucratives opérations de la Chymie. Les 
dimenfions indiquées dans l'article pré- 
cédent, doivent en général fervir pour la 
conftruction de ce fourneau, en ayant 
égard à la différente grandeur de cette 
forte de pots , dont la profondeur doit être 
de deux poucesau-dela des deux tiers du: 
diamètre du matras; car ce verre doit 
etre placé deux pouces au-deflus du 
fonds du pot, & être enfoncé dans le fa- 
ble des deux tiers de fon volume. La 
largeur de ce pot doit être de cinq pou- 
ces au-dela du diamètre des verres, afin 
quil y ait deux pouces & demi de dif- 

| tance 


30 INTRODUCTION. 


tance entre le matras & les cotés du pot. 
Il fuftic que le foyer ait fix pouces en 
quarré. La rangée de briques, que dans 
le fourneau précédent on élevoit par-def- 
fus le rebord du pot, eft fuperflue dans 
celui-ci, & il eft parcillement inutile de 
faire le cendrier fous terre. Voila toutes 
les differences, le refte eft entièrement 


femblable. 


Du Fourneau pour calciner, autrement dit 
Fourneau a vent. 


Ce fourneau étant principalement def- 
tiné aux opérations fur les métaux, com- 
me le Crocus Antimonii de \a Pharma- 
copée de Londres, l'Ær#iheélicum Pote- 
ri, & d'autres femblables, il fuit, quant 
à la grandeur, quil puifle foutenir un 
creufet paflablement grand, & que le 
foyer pour cet effet ait huit pouces en 
quarré. Voici la meilleure manière de 
con{truire ce fourneau. 

Pourvoyez vous d'abord de quelques 
barres de fer, fuivant les dimenfions indi- 
quées dans l'article précédent ; d’une por- 
te de fer & de fon cadre d'environ et 
pouces en quarré, & enfin, de plaques 
ou barreaux laiges, pour foutenir la ma- 
connerie, au-deflus du cendrier & re 
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la porte. Elevez enfuite une efpéce de 
iedeftal de deux pieds en quarré a la 
ice de trois pieds & demi, dont 
vous pouvez remplir le centre de dé- 
combres, pourvu que vous couvriez le 

tout d'un pavé de briques. | 
Sur ce piedeftal, vous éleverez après 
cela trois autres murailles (a {cavoir fur 
trois de fes cotés), de façon que vous 
hifliez entr’elles un efpace de feize pou- 
ces de long & de 8 pouces de large. 
Ces murailles doivent être de toute l’é- 
paifleur de la brique. Placez alors vo- 
tre grille, & une plaque au-deflus du 
a du quatrième côté, qui fera le de- 
vant du fourneau, pour foutenir la ma- 
connerie, car a prefent vous ferez obligé 
d'élever le mur, fur tous les quatre côtés, 
d'environ fix pouces, prenant garde 
que la ferraille tienne ferme dans la ma- 
çonnerie. Ceci fait, vous placerez la 
porte avec fon cadre, vous batirez vo- 
tre mur de tous cores jufqu’a la hau- 
teur de la-dite porte; & après avoir mis 
au-deflus les appuis de fer ordinaires, 
vous raprocherez infenfiblement vos qua- 
tre murailles en forme de cheminée, qui 
ait fix pouces de large; ou bien vous 
finirez l'ouvrage en forme de tuyau, qui 
fe déchargera dans une autre cheminée; 
mais 
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mais en ce cas, lorfque votre fourneau 
travaille, vous aurez foin de fermer le 
foupirail -de tout autre fourneau, qui 
pourroit donner dans la méme cheminée, 
& qui ne feroit pas actuellement allumé, 

arceque cela tear cere extrémement 
h force de celui-ci. Il eft bon d'avoir 
la même attention toutes les fois que les 
tuyaux de differens fourneaux débou- 
chent dans la même cheminée. Au refte, 
depuis la grille jufqu’au haut de la porte, 
la maçonnerie doit être faite avec des bri- 
ques & de la terre grafle de Windfor , 
& enduite par dedans de lut a feu. 


Des Retortes & des Recipiens, 


Ces vafes font de tous les inftrumens 
de verre les plus employés aujourd’hui 
dans la Pharmacie; autrefois l’on préfé- 
toit les cucurbites avec des chapiteaux 
de verre en bien des cas, & l’on y ajou- 
toit fouvent des alludels, mais ileft cer- 
tain que de grandes retortes avec des reci- 
piens proportionnés, repondent mieux à 
prefque toutes les vues qu’on peut avoir. 
La forme ordinaire des retortes n’eft pas 
. mauvaife, pourvu que l'on en ait dedeux 
fortes; la première courte & grofle avec 
des cols longs & étroits: la feconde se 
| on 
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longue & des cols courts.  J'indiquerai 
Pulage particulier de chacune de ces {or- 
tes, lorfque je parlerai des opérations 
auxquelles elles font deftinées; mais on 
fera bien d'en avoir toujours une petite 
provifion en referve, & de fe pourvoir 
des chofes néceflaires, pour pouvoir a fon 
gré rendre les cols plus courts, & confe- 
quemment les orifices plus ouverts; pour 
cet effet, il faut avoir plufieurs anneaux 
de fer de differens diamètres, felon l’en- 
droit où l’on veut couper le col de la 
cornue, On applique celui qui a la gran- 
deur requife fur cet endroit, après l'avoir 
fait rougir; & en mouillant enluite ce 
qui fe trouvoit fous l'anneau, la piéee 
PC | 
Il eft aflez ordinaire de faire couper 
les cols de differentes longueurs à la ver- 
rerie; mais il vaut beaucoup mieux que 
Popérateur le fafle faire fous {es yeux, & 
d'une manière appropriée a l'ufage qu'il 
veut faire des retortess car ceux qui ne 
font pas accoutumés aux expériences de 
ce genre, ne {cauroient simaginer , com- 
bien le fuccès dépend fouvent de l’exac- 
titude & de la précifion avec lefquelles 
ces verres ont ét¢ appropriés au but de 
 Vopération que lon fe propofe. Il 
faut pareillement fe pourvoir de feci- 
C pients 
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piens avec des cols de differentes lon- 
gueurs, Quant au corps du balon, il vaut 
mieux, la plupart du temps, qu’il foit fort 
grand, car plus la furface qui doit con- 
denfer la liqueur diftillée eft grande, plus 
l'opération eft lucrative, & moins on 
craint que le lut, & quelquefois, le 
verre meme (fi le luctient bon), ne cré- 
ve par la force de la vapeur, lorfque 
malheureufement le feu a été un’ peu 
trop vif. 4 


Des Cucurbites, 


Quoique l’ufage fréquent des retortes 
ait beaucoup diminué Fufage de ces 
verres, cependant il y a plufeurs opéra- 
tions où You fera bien d'en retenir l’u- 
fige; comme pour le mercure fublimé, 
le cinabre d'antimoine, Vens Veneris & 
d'autres. La forme ordinaire eft encofe 
bonne ici, mais il en faut aufli de deux 
fortes; la 1°¢grofle & fphéroïdale, ou d’u- 
ne forme exactement ovale; la 24 lon- 
oué & faite en cone; il y en a une troi- 
fième, donton aura befoin pour purifier 
le camphre. Celles-ci ont fe fonds pref- 
quenticrement applatti, elles fonc fort 
larges à proportion de leur hauteur, & 
le col s'élève en cone, pour fe terminer 
| par - 
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par une cuverture fort étroite. J'entrerai 
dans un détail plus particulier fur Pufa- 
ge de chaque forte, quand j'en ferai aux 
opérations où elles fervent. 


Des Tritoriums ou Entonnoirs de verre 
pour féparer les liqueurs. 


La figure ordinaire de ces entonnoirs 
convient aflez, lorfqu'ilne s'agit que d’u- 
ne petite quantité de liqueur ; mais quand 
il y ena beaucoup, & qu'on eff prefle, 
elle eft très défectueule. = 

L’occafion principale, ou il feroit né- 
ceflaire que cet inftrument fut plus ap- 
proprié, ceft lorfqu’on fépare l'huile de 
corne de cerf d'avec fon efprit, foir après 
la 1° diftillation, {oit après la reétihica- 
tion. Dans ces cas il faut abfolument 
un grand tritorium, & un vafe d’érain 
dont je donnerai ici la defcription. 

La forme d’abord doit étre. cylindri- 
que, fon diamètre d’un & fa hauteur de 
cinq pieds; il doit être fermé par les 
deux bouts, & a lun des fonds il doit 
- avoir un petit tube, qui puifle recevoir 
le bout de l'entonnoir pour le remplir. 
Il faut de plus un autre tube de la grof 
feur du petit doigt dans lecorps du vale, 
a un pied de diftance du fonds , où Pona 

C2 fait 
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fait le premier que nous nommerons le 
haut, & un troifièmea environ fix pouces 
du fonds d’en-bas , qui doit avoir la grof- 
{eur d’une plume a écrire. Les deux der- 
niers au relte doivent avoir trois pouces 
de long & être fermés avec des bouchons 
de bois envelopés de linge; mais un 
bouchon de liége fuffit pour le premier, 
qui ne doit avoir non plus qu'un pou- 
ce de longueur. | | 


Des Filtres. 


Les filtres dé flanelle font fort bons, 
-lorfqwil ne s'agit que d’une dépuration 
ordinaire, mais lorfqu’une liqueur doit 
étre rendue parfaitement tranfparente, il 
faut fe fervir de papier. Comme je lai 
déja dit, les entonnoirs, qu'on emploie 
communément pour foutenir le papier, 
rendent l'ouvrage extremement long, 
d'abord que la quantité eft un peu gran- 
de, & cela eft caufe que l'on néglige 

{ouvent cette opération. , 
Afin donc de prévenir ces inconvé- 
niens, je propoferai une autre forte de 
ltres infiniment plus commode & plus 
expeditive, à {cavoir: un pafloir de ter- 
re dune grande proportionnée a la 
quantité de liqueur qu'on veut filtrer, 
| pour- 
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pourvû qu'il ne foit jamais plus grand 
qu'une feuille de papier à filtrer, parce- 
que cela feroit inutile. Ce pafloir doit 
avoir plus de’ trous & plus grands que 
les pafloirs dont on fe fert dans les mé- 
nages; on doit le placer au deflus d'un 
entonnoir de verre fuffifamment large, 
pour que rien ne coule à coré, & {es 
bords doivent être foutenus par une efpé- 
ce de guéridon de bois. L'on comprend. 
facilement que, lorfque la dépuration 
n'exige pas tant d'exactitude, on peut. 
placer fur le même pafloir ou du linge 
ou de la flanelle. Avec cet apparat, on 
remplit toutes les vues qu’on peut avoir, 
en filtrant avec facilité & promptement. 
Le meilleur moyen après celui-la, ceft 
un fort grand entonnoir de verre; mais 
il faut avoir foin de foutenir le fonds du 
papier avec un peu de coton, que l’on 
y place légèrement & fans trop le pref 
fer; cependant cette méthode ne vaut 
pas la première à beaucoup près; car 
outre qu'elle eft moins expéditive, le pa- 
ier eft fort fujet à fe rompre, principa- 
cag lorfque la liqueur eft dune na- 
ture a le détremper, & en ce cas, il 
faut recommencer. l’ouvrage tone de 
nouveau, 
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Des Vafes qui fervent a la criftalifation 
des fels. | 


Il faut, pour cet ufage, de grands ba- 
lons ou recipiens, qui contiennent tren- 
te à quarante pintes mefure de Paris (*). 
On doit les fixer dans des paniers d’ofier 
ou de paille, de manière qu'ils ne s'en 
détachent point lorfqu’on les vuide ou 
qu'on les panche. Il faut pareillement 
fe pourvoir de pafloirs de terre, dont le 
fonds aille en É retréciflant, pour égou- 
ter les fels. Ces inftrumens fufhront pour 
un laboratoire ordinaire, mais ceux qui 
. font une manufacture de la criftalifation 

des {els de Glauber, ou de quelqu'autre, 
en doivent avoir qui expédiént davanta- 
we & foient plus commodes, à fçavoir: 
un chaudron de plomb, qui ne doit ja- 
mais fervir que fur un feu fort doux: 
une cuvette de plomb, pour les cniftali- 
fations ; plufieurs paniers d'ozier, pour 
égouter les fels; quelques lattes de bois 
qui fe placent fur la cuvette, & fur lef- 
| ce quelles 

(*) Javertis , une fois pour toutes, que par le mot 
de pinte, j’entens toujours celle de Faris, parcequ’elle ré- 
pond à peu près au quart Anglois, dont les quatre font 


un Ga/loz. Elle contient deux pintes Angloifes & en- 
viron deux livres de liqueur, } LR 


Let 


INTRODUCTION. 39 


quelles on pofe enfuite les paniers; enfin 
une grande claie avec un rebord pour 
{cher les fels. Quand on criftalifera du 
tartre, ou qu'on fera la creme de tartre, 
il faudra joindre au chaudron de plomb, 
deux grands cylindres aufli de plomb, 
par le moyen de deux tuyaux, chacun 
defquels doit avoir fon robinet, pour 
ouvoir interrompre la communication 
rte le fouhaite. 


| ‘ ; | LÀ 
Des Inffrumens néceffaires pour brorer les 
teflacées Cr d'autres corps durs en grande 
quantité à la fois, | 


‘Dabord qu'en n’en broie que peu 2 
la fois, le mortier & le porphyré font 
{ufffans; mais pour pouvoir donner les 
remédes à bon marche, il a fallu inven- 
ter des moyens pour abreger le travail, 
ceft ce qu'on obtient par le moulin à 
rouleau, qu'un cheval fait aller, & 
qui donne en même tems le mouvement 
aux tamis, qui {parent ce qui eft fu: 
ffamment broïé d'avec le refte. Les raf 
 fineurs de fucre, & les manufacturiers 
du tabac en poudre fe fervent de la mé- 
me machine; ainfi je.n’en donnerai point 
ici une defcription plus détaillée, pui£ 
que lon peut s'adréfler aux ouvricrs qui 
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les font; & fuppolé que l'application 
des tamis, ou leur forme, dit être un peu 
différente en certains cas, il fera bien fa- 
cile de faire les changemens requis felon 
les befoins. A | | 


Apparat amélioré pour diftiller plus commo- 
dément & avec plus de profit l'efhrit de 
corne de cerf, dos, on de quelquv autre 
fibjtance animale, par le moyen dun 
Serpent. rs 


Commencez par vous pourvoir dun 
pot de fer d’une figure cylindrique , dont 
le fonds foit creulé, & dont le col fe 
termine en cône tronqué. La hauteur du ’ 
pot, depuis le fonds jufqu'au commen- 
cement du col, doit être de quatre pieds, 
& le diamètre de deux & demi. Le col 
doit avoir deux pieds de haut & , comme 
je l'ai dit, aller en diminuant. Vers le 
haut de ce col il faut inférer une elpéce 
de bras creux, qui, a fon embouchu- 
re, doit avoir quatre pouces de large, 
être long en tout d’un pied huit pouces , 
fe retrécir peu a peu jufqu’a deux pou- 
ces & demi d’ouverture, & pancher en- 
fin ou s'éloigner du plan horifontal 
(pour faciliter écoulement desliqueurs ) 
de deux pouces. Du refte le corps du 
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pot, un peu au-deflous de l'endroit où 
ei le col, doit avoir trois tron- | 
cons de fer placés à égale diftance, de fix 
pouces de long, & aflez forts pour pou- - 
‘voir foutenir tout fon poids. Le bord du 
col doit être un peu renverlé, & creufé, 
pour recevoir une piéce de plomb plat- 
te & folide, qu'on y cimentera, & dans 
laquelle on fera une rainure, afin qu'un 
couvercle de plomb & avis puifle s’y em- 
boiter; de fiçon qu'en le frapant tout 
autour, après l'avoir appliqué, il joigne 
exactement. Ce couvercle doit être de 
Pépaifleur environ d’un quart de pouce; 
& dans fon milieu il doit avoir une anfe, 
Le fourneau, qui doit fervir pour ce 
ot, doit avoir les mêmes parties: & 
F on y doit obferver les memes propor- 
tions que dans celui que nous avons con- 
ftruit pour le pot à fable: feulement il 
nett :pas néceflaire que le cendrier 
foit fous terre, parceque les mêmes rai- 
fons pour ménager fur la hauteur ne 
{ubfiftent point ici. De plus, après que 
Te foyer & la cavité en talus, qui eft 
immédiatement au-deflus, auront été 
bâtis, il faudra , avec des foutiens, placer 
le pot dans la fituation quil doit gar- 
der, & exhaufler enfuite le fourneaux 
tout autour, jufqu’a ri que les a - 
Eu e 
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de fer portent fur la maçonnerie, qui 
par cela même n'a pas befoin, dans ce 
cas-ci, de fe raprocher fi fort du pot, & 
peut s clever parallélement avec lui, puif- 
qu'il fe foutient fur ces tronçons, & non 
fur fon rebord. Cependant cette ouver- 
ture, qui refteroit tout autour, doit 
etre fermée par des briques mifes en 
long, depuisla circonférence du fourneau 
vers le bord du pot, & échancrées par 
un bout, pour bien s’ajufter avec ce bord. 
Venons préfentement au ferpent, 
qui doit être de la forme ordinaire, de 
_ même que le tonneau; feulement les di- 
menfions different de beaucoup, car fa 
largeur doit être de deux pouces & de- 
mi, & fa longueur de douze pieds. A 
fon extrémité fortant du tonneau, il faut 
ajufter un autre petit tuyau de trois 
quarts de pouce de diamètre, & dun 
pied de long, & il faut l’ajufter de telle 
manière au rebord inférieur du ferpent, 
que l'ajout n'arrête point l'écoulement 
de la liqueur; & pour cette meme rai- 
fon, fon décours doit être vers en-bas* 
pour aller rencontrer le col du recipient, 
Au commencement du ferpent , lorfqw'il 
vient d'entrer dans le tonneau, il faut 
quiter un autre tuyau dun demi 
pouce de diamètre & de la longueur de 
| Fes 
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fix; il fervira pour placer lentonnoir, 
quand il fera néceflaire de faire pafler de. 
Peau par le ferpent; mais comme hors 
de-la il doit étre exactement bouché. 
il lui faudra un bouchon de plomb qui 
ferme bien. Le bras du por. & le bout 
du ferpent doivent être joints par du 
plomb en feuille, qui les embrafle Pun 
& l'autre, & y. foic foudé folidement,. 
de méme que les deux extrémités du 
plomb lune contre l'autre, afin que ce- 
la forme un canal de la même grofleur 
que le ferpent. On peut faire le fer- 
pent entièrement de plomb, ce qui fait 
moins de frais, & il n’y a aucun danger 
de corrofion dans ce cas-ci. 

Le tonneau n'a pas beloin d’être plus 
grand que le volume & la figure du {er- 
pent ne l'exigent, & pourvu quil foit 
couvert de fix pouces d'eau, cela fuffic. 
Dans cette opération il faut aufli avoir 
a la main deux grands recipiens a col 
étroit, pour sajufter avec l’ajout du fer- 
pent, a fonds plat & épais, a la façon 
des bouteilles à vin, afin quils fe 
tiennent facilement debout. Je dis 
qu'il en faut deux, parceque l'un étant . 
rempli, il en faut un autre tout préc 
pour changer... à, «+. | 
Enfin un dernier article, ceft Tenis | 

| | cher 
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cher une mauvaife odeur, qui fort tou- 
jours, plus ou moins, du recipient, 
d’infecter le laboratoire. Pour cet effer, 
il faut avoir un tuyau d'érain d'un demi 
pouce de diamètre, de la longueur re- 
quife, pour aller depuis le col du reci- 
pient jufque vis à vis du cendrier. À ce 
tube il en faut ajouter un autre de la lon- 
gucut de trois pouces, qui fafle avec le 
premier un angle un peu plus ouvert 
que le droit, & qu'on applattit un peu, 
excepté dans l’endroit où il eft foudé. 
Or le bout du plus grand tube, entrant 
avec celui que nous avons ajouté au 
ferpent dans He recipient, & y étant lut- 
téavec de la terre grafle, pendant que 
le bout du petit tuyau, qui fait le cou- 
de, s'avance fous la. Le on -com- | 
prend facilement que de cette façon les 
vapeurs du recipient, qui n’ont pu être: 
condenfées, font entrainées par le. cou- 
rant d'air qui fait bruler le fourneau. 
Si a tout ceci vous ajoutez une cuillière. 
de fer horifontalement jointe à fon man- 
che de bois, pour retirer du pot ce qui 
refte apres la diftillation, & un enton- 
noird'etain, pour mettre l'eau dans le fer- 
pent, quand il fera néceflaire, je penfe. 
que vous aurez tout ce qu'il vous faut. 
pour cette importante opération. 

| dore: 
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Alembic d'étain pour la diftillation de l'ef. 
prit volatil de fel ammoniac, & l'efprit 
volatil aromatique, | 


Cet alembic doit être de bon étain. 

Il eft indifférent que le corps foit de f1- 
gure cylindrique, où un quarré oblong, 
pourvu qu'il {oit proportionné au ban 
de fable où il doit fervir. Son. col doit 
avoir {1x pouces de hauteur & cinq de dia- 
mètre; & une rainure pour recevoir le 
couvercle a vis de manière qu'il joigne, 
fans avoir befoin de beaucoup de lut. De 
ce col doivent partir deux bras fembla- 
bles à ceux du pot qui fert pour l'efprit 
de corne de cerf, il faut qu'ils aient deux 
pouces de diamètre, & dix-huit de lon- 
 gueur, ou plus, felon que le recipient 
pourra fe placer. Ils doivent pancher 
infenfiblement, pour laifler écouler la li- 
 queur, & file bain de fable n'eft point 
placé contre un mur, on peut faire les 
deux bras oppofés l'un à l'autre, s'il left, 
il faudra les mettre tous deux du même 
coté, mais de manière a former entre 
eux un angle convenable, pour que les 
deux recipiens foient aflez éloignés l’un 
de Pautre, ainfi que de la maconnerie 
du bain. Les cols des recipiens, au re£ 
| | te, 
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te, doivent être proportionnes à ces 
bras, & le corps aufli ample quil eft 
poflible, fans trop diminuer la force. 


Apparat tour la diflillation de Chuile de 
térébenthine, 


~ Le fourneau & le pot, qui ont fervi 
pour la diftillation de l'elprit de corne 
de cerf, peuvent fervir dans cette occa- 
fion de modèle; feulement le couvercle 
du pot doit avoir un petit tuyau de 
plomb , avec fon bouchon du même mé- 
tal, pour qu'on puifle faire entrer de 
Peau parla pendant la diftillation. Le 
ferpent n'a pas befoin d'être aufli large — 
que pour la diftillation des efprits vola- 
tils, & la largeur ordinaire fufhra. A 
la cuillière de fer, pour ôter ce qui ref 
te aprés la diftillation, il faut ajouter un 
autre inftrument pour mettre en piéces 
la colophone, ou poix qui s'attache au 
fonds du pot. C'eft une picce de fer 
platte, en demi cercle tranchant, atta- 
_chée, par Je côté non tranchant, à un 
-manche de bois, le tout proportionné à 
la por & ala largeur du col des 
vales, pour lefquels Pinftrument eft def- 
tine. | 


LA le: 


LAlembic pour la diftillation du mercure. 


Les inftrumens, ordinairement indi- 
qués pour cette opération dans les li- 
vres de Chymie, font extrémement dé- 
fectueux, les retortes ou autres vaifleaux 
de verre, de même que les recipiens, 
étant très fujets a fe créver; aufhi ceux 

qui font profefhon de purifier le mer- 
cure, & qui ont des occafions continuel- 
les. de l’expérimenter, ont ils inventé un 
autre inftrument qui repond au but 
qu'on fe propole, avec beaucoup moins 
de peine & de danger. i 
Repréfentez vous une efpéce de poclon 
de fer aflez profond, avec fon couvercle 
de même métal, ou de cuivre, qui eft 
exactement foudé au poélon. Ce cou- 
vercle a un petit tube avec fon bouchon 
à vis, qu'il faut avoir foin de faire bien 
jufte, de peur qu'il ne laiffe échaper les 
vapeurs mercurielles, Ce tube doit fer- 
wir à introduire le mercure & à ôter les 
faletés , sil en refte après la diftilla: 
tion. A la partie fupérieure & latérale - 
de ce couvercle, doit étre inféré & foudé 
un canon de fufil, fervant à condenfer | 
les vapeurs, & qui doit aller en defcen- 
dant peu a peu, de telle manière, que le 
Sy por- 
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ge étant polé fur un feu ordinaire, 

e bout du canon puifle s'enfoncer faci- 
ule ( 

lement dans un vale d’eau placé conve- 

nablement pour cet ufage.- 


Alembic pour la diftillation du vinaigre. 


Il doit Ctre fait de la même matie- 
re dont on fait la terrerie à Vauxhall. 
La figure & la grandeur doivent fe 
régler fur le bain de fable ou il fera 
placé. Son col doit être court & aflez 
large pour recevoir un chapiteau de la 
méme terre, qui fera fait comme ceux 
qui fervent à la diftillation de l’eau for- 
te, excepté qu'il doit tre moins grand, 
& feulement aflez pour qu'on y puifle 
inferer commodément deux bras de deux 
pouces de diamerre, aleur extrémité, & 
un peu plus à l'endroit de Vinfertion. 
Quant à hh direction & pofition de ces 
bras, il faut obferver ce que nous avons 
dic dans l'article de l’alembic pour la dif- 
dilation de l'efprit de fel ammoniac; une 
grandeur médiocre fuffit pour les reci- 

en’ dont les cols doivent toujours être 
bien proportionnés au diamètre de l’ex- 
-trémité des bras. a | 
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Apparat pour tirer l'huile de vitriol du 


-foufre. 


Les principaux inftrumens de cette 
opération font des balons de verre aufli 
grands quil eft poflible, & fuivant la 
manière moderne de foufler le verre. 
On en peut faire d'une grandeur confi- 
dérable. La largeur du col de ces vaif- 
feaux doit fe proportionner par le moyen 
de l'anneau de fer, dont nous avons par- 
le ci-deflus, à la grofleur du bouchon, 
dont nous ferons mention un peu plus 
bas. : Les balons doivent étre couchés 
horifontalement fur des efpéces de gué- 
ridons, qui les fouriennent, les arrêtent, 
mais ne les empêchent pourtant pas de 
tourner, lorfqu'il faudra baifler le col pout ' 
les vuider. Pour cet effer, la planche quar- 
ree, faifant le deflus, doit ètre trouée au 
milieu pour laiffer pafler le fonds du ba- 
‘lon, qui devra sappuyer fur du fable 
aflez chaud, pour chauffer envifon qua- 
tie pintes d'eau. Elle doit être attachée 
par un côté, à une des quatre qui font 
fur leur tranchant & qui lui {event d’ap- 
puis, par le moyen d'une charnière, de 
façon qu'en la levant par le côté oppo- 
à D (ae 
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{é, on haufle en même tems le fonds du’ 
balon, & on le vuide. | 
Aux cols de ces balons il faut ajufter 
des bouchons à cuillière de terre rouge. 
La partie qui entre dans le corps du ba- 
lon, doit avoir la forme dune cuillière 
longue de cinq pouces, large de deux 
& demi, & proportionnellement pro- 
fonde. La parue qui s'applique au col 
& qui fert de bouchon, doit être ron- 
de & un peu plus grofle que la cuil- 
lière, de manière qu'étant introdui- 
te, cette partie ferme exactement le 
 balon. ide Ae | | 
Le fourneau & le pot à fable, qui 
doivent fervir à déphlegmer l'huile qu'on 
a faite dans le balon , doivent étre entiere- 
ment femblables à ceux, dont nous avons 
indiqué la conftruction ci-deflus. pag. 10. 
Il faut audi un petit bain de fable, com- 
me celui qui eft décrit dans le meme en- 
droits feulement il n’eft pas néceflaire — 
que les rebords foient plus élevés que 
fix pouces, parceque les balons ne doi- 
vent que repofer fimplement fur le fa- 
le: 
Dans un laboratoire, où l’on vou- 
droit travailler avec plufieurs balons a la 
fois, & où un feul fourneau ne furoit 


pas 
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pas pout chauffer le bain de fable, on 
peut faire un fourneau à chaque bout, 
& placer le foupirail, qui porte 
la fumée dans la grande cheminée, 
vers le milieu; fuppofé mêrne que 
le bain foit fort long, on peut ajuf. 
ter à fes cotés le nombre de fourneaux 
néceflaires pour le chauffer fuivant le 
befoin. La manière de le faire conve- 
nablement, eft un point d’aflez grande 
confequence; imais il eft impoflible de 
prefcrire des régles générales fur cet arti- 
cle, & les circonftances doivent déter- 
miner notre conduite, Lés retortes ou 
cornues, pour déphlegmer, doivent être 
grandes & rondes, avec des cols aufli 
courts qu'il eft poflible. Les pots à fa- 

le y doivent être proportionnés, com- 
me J'ai dit. Les recipiens feront de gran- 
deur raifonnable, mais forts, pour pré- 
~ venir les accidens auxquels ils font fans 
cela fujets, lorfqu’on les change. 

Dans la manufacture la plus confidé- 
rable qu'on ait vue jufqu’à préfent, & où 
l'on travailloit le plus en gros, les in- 
— grediens étoient pulverifés dans le mor- 
tier, mais il me femble que le moulin à 
rouleau , dont nous avons parle ci-deflus, 
feroit plus profitable. — 
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Apparat pour la diftillation de / ‘cau forte: 


Pourvoyez vous dabord d'un pot de 
fer, de forme cylindrique, haut de trois 
pieds, & large de deux par fon diame- 
tre. Ce por doit avoir un rebord, & 
fon col doit être creufe; pour recevoir 
le chapiteau & le lut néceffaire pour le 
fixer; la figure ordinaire de ces pots eft 

conique, & par cela même defe‘iueule, 
car, dans l'endroit où ils reçoivent la 
plus grande chaleur, ils contiennent le 
moins de matière, fans que cet incon- 
venient foit fuppléé par quelque autre 
avantage, On les fabrique aufli trop. 
larges proportionnellement à leur hau- 
teur: ce qui fait qu'on perd une grande 
partie, de la force dirteus a. i> oF va. 
_ Le chapiteau avec fes deux bras, tel | 
qu'on le fait ordinairement aujourd'hui, 
_eft fort bien; il doit être proportionne 
au pot dont il faut donner la mefure à 
Pouvrier, afin qu'il ajufte le chapiteau: 
au col, tellement qu'ils y arrange conve- 
nablement, & quil y ait place pour le 
luc.  eheihy ali de® | 

Les cols des recipiens doivent pareil: 
lement étre proportionnés aux bras du 
chapiteau, & il les faut choifir les plus 

| grands - 
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grands & les plus forts qu'il eft pof- 
fible. 


Apparat amélioré pour faire Pefprit de fou. 
fre par la cloche. | 


| 


Pour cette opération il faut première- 
ment une grande retorte, avec un grand 
trou dans le fonds; enfuiteil faut un mor- 
tier & un plat de verre, le plat aufli 
troué au milieu, & qu'on place fur le 
mortier, de manière que tout ce qui y 
tombe defcende dans le mortier. Après 
cela il faudra encore un de ces verres 
communs, dont on fe fert pour boire de 
Feau, & faits en forme d’une fection de 
cone (*), qui doit fervir de guéridon 
pour foutenir un petit plat de terre fur 
lequel on place le foufre. Au refte ce 
plat ne doit pas être plus grand que le 
trou dans le fonds de la retorte; il faut 
au contraire que l'air puiffe jouer libre- 
ment tout autour, lorfqwil fera placé 
dans cette ouverture. Enfin un grand 

: 35, Sit re- 


(*) Je n’ai aucune idée précife de la forme de ce ver- 
re; celle d’une fection de cône fembleroit plutôt indiquer 
un verre à vin;. du refte ileft apparent qu'en Angleterre 
même, “2 verve dont on fe fert pour boire de Peau, n'eit 
‘pas une forme généralement ‘connie fous cette dénomina- 
tion , Ics buveurs d’eau-y étant fort rares, 
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recipient doit Ctre ajufté au col de la re- 
corte. Ce col doit étre long & l'orifice 
fort ouvert, & de l'autre core le corps 
du recipient doit avoir un tube aufli 
grand & aufli large qu'il eft pratiquable 
en le fouflant, & qui s'élève perpendi- 
culairement, lorfque le recipient eft en 
{icuation. Cerapparat fournir plus d’ef- 
prit que les cloches ordinaires; & peut 
être arrangé d’une façon que les vapeurs 
{uperflues {oient entrainées parle tube du 
recipient , {ans incomimoder l'opérateur ou 
le mettre en danger, comme la méthode 
vulgaire, : | 


Forme améliorée d'un verre pour la prépa- 
ration du mercure précipité par for, 


La figure du verre deftiné a cet ufage 
devroit donner au mércure contenu le 
plus de furface quil eft poflible, admer- 
tre l'air fort librement, & en meme tems - 
empêcher la pouflière de s'y meler, com- 
me cela n'arrive que trop facilement dans 
cette longue & ennuyeufe opération. 
Voici. j'efpère,quirépondraau but. Qu'on _ 
fafle le verre de forme conique avec un . 
col étroit; la bafe du cone fera de cing 
pouces de diamètre, la hauteur jufqu’au 
col de fepr, & celle du col même de 
M, trois, 
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trois. Environ à deux pouces du fonds 
il faut inférer deux petits tubes, qui fe 
contournenten demi cercle, de forte que 
les ouverturés regardent vers en-bas; il 
faudra plier le col du vaiffeau de la mé- 
me manière. Au relte l’on comprend af- 
fez, que toutes les dimenfions peuvent 
etre diminuées, dés-qu’on n’a qu une pe- 
tite quantité de mercure à préparer. 


Des Luts. 


Il ya une aflez grande varicté de luts 
en ufage, & l'arc confifte plus à appli- 
quer chacun d'eux a {on ufage approprié, 
~qu’aen compofer de nouveaux. Quand 
les chofes qu'il s'agir de luter, font hors 
de portée dun feu fort ardent, un me- 
lange d'une partie de farine de lin, où 
de fleur de froment fur deux de chaux 
à blanchir, humeété avec une {olution 
de gomme fenégal dans de l’eau, & un pa- 
pier chargé de la même compofition & 
collé tout autour, fufhront. On peut 
même abreger encore cet appareil, lorf- 
que les verres s’ajuftent bien les uns avec 
les autres, & qu'il n'y a point de va- 
peurs élaftiques à renfermer, par un 
petit morceau de vellic, frotté avec 
du blanc d'œuf, ou une forte folution - 
103 D4. de 


56 INTRODUCTION. 
de gomme fénégal, & collé fur les 
joints. fee are US a ee 
Dans les diftillations, où Ja fortied'une 
portion des vapeurs eft regardée com- 
me un très grand inconvenient, on pour- 
ra le prévenir prefque entièrement, en 
humeétant de la chaux vive bien pulve- 
rifce, avec de l'huile de lin cuire juf- 

qu'à en être noiratre; mais il faut que 
le mélange foit fait immédiatement a- 
vant que l'on sen ferve; & de plus il 
faut prendre garde, lorfque l'on s’en fert, 
de modérer le feu de manière que les va- 
yeurs ne rechauffent pas plusqu'ilne faut - 
ie vaifleaux refrigerans; car ce luc refifte 

fi bien, que de deux corps il n’en fait 
qu'un, de forte que les recipiens {e- 
roient expofés à créver plutôt que le lut 
à fe détacher, ou à fe fendre. sa 6, 
~ Le cas, où le choix du luc eft particu- 
lièrement important, & dans lequel il 
fe commet le plus d'erreurs à cet égard, 
Celt lorfque les corps à luter font fujets 
à devenir ardens; car alors toutes les com- 
pofitions de fubftances animales ou ve- 
getales, fe confument & fe reduifent en © 
chaux. Celle qui fuit, & que j'appelle 
dans. differens endroits de cet ouvrage 
fur à feu, remplit fort bien le bur pro- 
pole, & n'eft pas de grande deépente, 

in : tous 
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tous les ingrédiens étant à bon marché, 
& pouvant fe préparer d'avance en 
grande quantité à la fois,. pour être me- 
les enfuite lorfqu’on en aura befoin. 
= Prenez du vitriol calciné jufqu’a rou- 
geur & pulverifé, deux parties; des fco- 
ries ou briques vitrifiées & calcinées d’un 
fourneau de forgeron, & parcillement 
mifes en poudre très fubtile; de la ter- 
re grafle de Sturbridge ou de Wind- 
for, de chacun une partie. Mélez 
le tout & l'humectez avec le fang d’un 
animal quelconque, & y ajoutez un 
vingtième péfant de bourre dont le poil 
{oit court; & avec laquelle il faut bien 
battre & mêler intimement toute la com- 
pofition. ‘ à 
Ce lut eft non feulement propre à lu- 
ter des vaifleaux placés dans une chaleur 
ardente; il eft encore excellent pour ci- 
menter & enduire le dedans des four- 
neaux & les joints des briques, qui doi- 
vent foutenir ce même dégré. Celt en- 
core la meilleure compofition imagina- 
ble pour enduire le dehors des verres, 
que l'on veut expofer au feu nud; dans 
d'autres cas plus communs on peut lui 
{ubfticuer celui qui fuit, comme éranten- 
core à meilleur marché. | 
Prenez de la terre grafle de Windfor, 
5 dt D 4 ss 
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ou de la terre grafle ordinaire, fi elle eft 
d'une bonne forte, & de la fiente de 
chevaux qui fe font nourris de foin; de 
chacun parties égales, qu'il faut humec- 
ter avec de l’eau, & les bien battre en- 
femble. | Lit, | 
La dernière forte de lut, dont je ferai 
mention, Ceft celle qui fert uniquement 
a réboucher les fentes, ou à remettre en 
place les piéces de certains verres qui Vise 
vent fervir encore, apres quil leur 
eft arrivé quelque petit accident; ce qui — 
ne laifle pas d’être d’une grande épargne 
dans un laboratoire, quand on fçait le 
. faire à propos. a | 
Prenez une once de fromage de Suf- | 
folk ou de quelqu’autre qui foit bien 
maigre, gratez le fore menu; ajoutez une 
once de chaux vive en poudre fine, & 
~melez le tout exaétement avec deux on- 
ces de lait écrémé, pour vous en fervir 
fur le champ. On étend ce lut fur un 
chifon de toile proportionné à la fente, 
& on lapplique; il rend cet endroit du 
verre aufli fort que le refte. 
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Obfirvations Générales fur la méthode la 
plus facile Cr la moins contenfe dexécu- 
‘ter plufieurs opérations de Chymie C de 

, Pharmacie, : 


= Ee = = a pm 


Des Diftitlations. 


i E grand art dans les diftillationscon- 
b_ filte en ces deux chofes; la 1°° de 
choifir l'apparat le plus approprié à la 
forte de diftillation, qu’on veut faire: la 
2% de bien ajufter enfemble les différen- 
tes parties de cet apparat. Si l'on faifoit 
une attention fufhfante, & que l’on fur 
bien verfe dans ces deux choles, quan- 
tité d'opérations, dont le fucces eft fort 
douteux a préfent, deviendroient d'une 
fureté immanquable, & couteroient moins 
de tems, de peine & de chauffage. : 
L'elprit de vin, toutes les eaux {piri- 
tucufes compofées qu'on fait avec l'efprit 
de vin, les eaux diltilees fimples, les 
huiles eflentielles & éthérées, fe travail- 
lent le mieux par l’alembic de cuivre & 
-le ferpent à la manière ordinaire, {eule- 
| | ment 
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ment il faut obferver de ne pas faire le 
foyer fi fort fur le devant, & fous la ma- 
connerie, qu'on le fait communément; 
car ce défaut eft très nuifible. I} faut au 
contraire porter le feu fous le centre du 
_ chaudron, & lorfque cela n'eft pas pof- 
fible (comme il arrive dans un grand 
apparat ), il faut toujours qu’il en touche 
le fonds par quelquendroit; & pourvu 
que cela n’empéche point le chaudron 
de porter fur la maconnerie, plus cet en- 
droit eft grand, micux ceft. Quant aux 
petits alembics, on peut les placer à la 
manière des pots a fable, libres de tous 
côtés de la maçonnerie & fimplement 
fufpendus par un rebord. 

La diftillation des efprits acides fe fair 
le mieux par des retortes dans le pot afa- | 
ble. Ces retortes doivent avoir le corps 
large & peu haut, le col long, & doi- 
vent être placées fort avant dans le fa- 
ble; afin que les vapeurs, quine demeu- 
rent fufpendues que par une grande cha- 
leur, ne circulent pas dans le corps de 
la retorte, ou foient condenfées dans cet- 
te partie du cal, qui ne panche point 
vers le recipient.. Dans la diftillation 
des corps, que l’on mêle premièrement 
enfemble pour les faire agir l'un fur lau- 
tre, comme’ l'efprit de vitriol ou de 
dean | nitre 
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- hitre avec le mercute, ou le fel.com- 


mun, il faut avoir foin, quandonem- 


ploie un bon lut, de laifler toujours une 
petite iflue à l'air, car il sen engendre 
beaucoup en pareilles occafions; la cha- 
leur ne lui permet pas de fe condenfer, 
ainfi il faut abfolument que la retorte ou 
le recipient fe brifent fi le lut refifte. If 
faut avoir la meme attention, lorfque 
l’on décompole un corps par le moyen’ 
d'un autre, dans la diftillarion des fub- 
ftances animales ou végétales, qui fe fait 
par le feu le plus ardent; puifque dans 
tous ces cas, il naît beaucoup d'air, & 
que faute de lui laifler une iflue, on s'ex- 
pole à de grands dangers & a de grandes _ 
pertes quon pouvoit facilement éviter. 
Des retortes placées dans le pot à fa- 
ble conviennent aufli beaucoup, pour la 
diftillation.de Pambre, mais il faut que 
les cols foient fort grands & longs, &: 
les embouchures fort ouvertes, tant afin 
que le fel puifle s'y fixer, qu’afin qu'on 
. le puiffe ôter facilement, = | 
Les fubftances animales, lorfque la. 
_ quantité eft petite, peuvent fe diftiller de 
la même manière. Ole 
Il ya un grand nombre de corps, qu’il 
convient de diftiller dans des retortes au 
bain de fable ; mais comme ce bain varie 
cx- 
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extrèmement dans le: degre de chaleur, 
qu'il communique {elon les différens en- 
droits ou les vertes font placés, je dif 
tinguerai ces corps en trois clafles. Te 
range dans la r'° clafle la reCtification 
de l'efprit de corne de cerf; la production 
de lefpritde felammoniac, foit par l'alcali 
fixe, foit avec lachaux vive; lareétifica- 
tion de l'huile d'ambre, & la diftillation 
du vinaigre. Dans tous ces cas, il faut 
des retortes longues avec de grands cols; 
parceque l'eau étant beaucoup moins 
volatile, que ce que l'on veut fe procu- 
rer par Vopération, la féparation de 
cette manière fe fera plus’ parfaitement ; 
l'eau circulera dans la retorte, fe con- 
denfera contre les cotés du col, & Fef 
prit feul paflera dans le récipient.. H faut 
pourtant exceprer le vinaigre, qui de- 
mande une retorte dont le corps foit 
grand; mais le col fort bas, parceque 
fon acide eft fort pefant, & fujet à de- 
meurer dans la retorre malgré tous les 
foins qu’on a pris. fi shi 
. Je mets dans la feconde claffe le fel vo- 
latil aromatique, lefprit.de nitre & de 
vitriol dulcifié, l'efprit de lavande com- 
pole, à quelques SITES MM is | 
_ Les efprits les plus re@tifics, comme 
lacohol & ceux à cet ordre, +. 
; oin | 
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loin que du dégré le plus foible de la 
chaleur du bain de fable; & forment la 
zm clafle. Ce dégré meme {ufc fouvent 
pour l'efprit de vitriol & de nitre dulci- 
fé, ainfi que pour Vefpric de lavande 
COMpPOIC. - | 

En arrangeant les chofes de cette ma- 
nière, & ayant foin que, toutes les fois 
qu'on allume le fourneau, chaque par- 
tie du bain foit occupée, on sépargnera | 
beaucoup de peines & de frais, & quoi- — 
que dans ces cas il feroit difficile de faire 
enforte que toutes les opérations qu'on 
fic à la fois, fuflent achevées dans le 
même tems; pourvu qu'on sy prenne 
bien, il n'en refulte aucu inconvenient; 
car un artifte expert ne trouve. aucune 
difficulté à remettre de nouvelles retor- 
tes remplies à la place de celles qui font 
vuides & épuilées, dans quelqu'endroic ° 
du fourneau que ce foit, & même à 
quelque dégré que foit la chaleur, Ce- 
pendant quelqu'avantageute & peu dan- 
gereufe que foit cette pratique, quand on 
SY pra bien, elle eft fi negligée, que 
je ne connois perfonne qui la fuive, fi ce 
n'eft ceux qui font fous ma direction, 
Pour les diftillations par des retortes, il 
eft très important que les recipiens foient 
aufh grands qu'il -eft poflible. L’opéra- 

tion 
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tion érant plus fare & plus prompte, à 
caufe de l'étendue de la furface qui con- 
denfe les vapeurs. | 


De la Sublimation. . : 


La fublimation du fel ammoniac , pour 
_en obtenir les fleurs ou lens Veneris: où 
celle du fel volatil par la chaux vive, fe 
fait le mieux dans des retortes & le pot 
a fable. Le corps de ces retortes doit 
étre fort grand & bas, & les cols fort 
_ datos: : Hie RRO Nh Fp GREG 
La chaleur du pot a fable eft encore 
fufifante pour le mercure fublimé, qui 
{e travaille le mieux dans un grand verre 
de figure ovale, mais nullement pour le 
cinabre, qui exige abfolument des vaif- 
 feaux de terre, ou des verres enduits de 


lut,expofes au feu nud: 3 
._. La rectification du fel d’ambre, de 
corne de cerf, du fel volatil, du fel am- 
. moniac, réuilit le mieux au fecond dégré 
du bain de fable, dans des retortes baf- 
fes, avec des cols courts & des orifices 
bien ouverts. Dans la fublimation des 
_ felsvolatils, il faut avoir grand {foin de ne 
pas trop augmenter le feu; & lorfqu’on 
ne {cauroit le modérer, fans nuire aux 
autres opérations que le même Sais" 
| ait 
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fait aller; il ne s’agit que d'ôter un peu 
le fable d'autour de la retorte, ou d’éle- 
ver davantage la retorte même. Au ref 
te ceft un point qui merite beaucoup 
d/actention, & qu'on n'apprend que par 
l'expérience, que le dégré de profondeur 
auquel les retortes doivent être placées 
dans le fable; car fi les cols en font trop 
dégarnis, le fel s’y amafle & les bouche, 
au-lieu de paffer dans le recipient. + 

Quoique les grands recipiens foient 
généralement recommandés pour les dif- 
tillations, il en faut de petits pour la fu- 
blimation des fels, fans cela les croutes 
qu'ils forment contre les furfaces du ver- 
re, n'auront pas l'épaiffeur nila confiften- _ 
ce requifes pour les conferver, & leuf 
donner l'apparence de {els. | 


De la Calcination. 


La calcination fe fait de deux manie- 
ress par calefaction, lorfqu’on communi- 
_ que {implement au corps calciné un cer- : 
tain dégré de chaleur, & par ignition 
ou combuttion, lorfque ce corps s'allu- 
me réellement & fe brule. L'ignition où 
combuttion fe fait {implement par l’ap- 
proche du feu & de lair, ou Eee par 
Je melange avec du nitre, ce qui caufe 
| E alors 
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alors une efpèce d'explofion, que les 
Chymiftes ont appellée détonation ou 
déflagrarion. $ 
.… Lorfqu'il s'agit de calciner de grandes 
quantités de la première facon, comme 
par ex. pour calcinerla corne de cerf, il - 
faut un fourneau femblable à ceux des 
potiers ou faifeurs de pipes; ou bien, fi 
‘on n'a pas de fréquentes occafions de 
faire ce remède, il faut envoyer fa ma- 
ticre aux potiers mêmes qui vous la cal- 
cinent à peu de frais. | | 
Jt faut fe fervir du fourneau à vent 
pour les déflagtations; comme par ex. le 
crocus antimonii de [a Pharmacopce de 
Londres, lautihetticum poterii &c. Lo- ’ 
pération doit fe faire dans un creufer; 
que l’on élève à deux ou trois pouces au- 
deflus de lagrille, par le moyen d'un pe- 
tit foubaflement de terre. Il faur jet- 
ter la matière dans le creufet peu à peu 
& avec précaution, furtout lorfau'il eft 
déjà rempli à certain point, fans celailar- 
rive fouveñt qu'une grande partie du con: 
tenu eft rejettée dans le feu. Dans la prépa- 
ration du crocus metallerum, of a trou- 
vé une méthode qui dilpenfe entièrement 
de l'ufige du fourneau pour la déflagra: 
tion, on n'a befoin que d’un pot de fer, 
tel que ceux dont on fe fert pour les 
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ufages de cuifine, & proportionné à la 
quantité de matière qu'on veut employer. 
J'entrerai dans un plus pus détail, lorf- 
que je traiterai particulièrement de cette 
opération. | | 


De la Filtration. 


Cette opération très fimple a été ex- 
trement négligée, & l’apparat ordinaire 
eft très imparfait: cependant, il eft de 
tres grande importance pour les labora- 
toires ou l'on vend en gros, & ou l’on 
filtre de grandes quantitésa la fois, qu’on 
puifle l’exècuter facilement & prompte- 
ment, : 

On filtre au travers de la flanelle où 
au travers du papier. On met la fla- 
nelle en forme de poche conique, qu’on 
nomme manche d'Hipocrate, & cette 
manière eft fort bonne, mais pour les 
filtrations au travers du papier il faut fe 
fervir des pafloirs de terre décrits pag. 37. 

. Dans les cas où il s’agit d’amafler la 
poudre qui refte fur le filtre, pour la 
conferver, on doit mettre un morceau 
de flanelle ou de linge par deflus le 
papier, fans quoi la asain s'engage fi 

ort dans le papier, qu'on ne {cauroit 
s'empêcher, quand on ote l’une, d’enlever 
be : E 2 un 


if 
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un peu de J'autres ce qui la falit d'une 
façon irreparable. | nb 
‘ai déja décrit pag. 37. la manière de fe 


fervir des pafloirs de terre en général, 
jajouterai ici qu'il faut avoir grand: foin 
de bien arranger le papier fur le paffoir , 
& d'y verfer lentement la liqueur dans 
les commencemens,; fans quoi le papier 
fe rompt & gate tout ce qui a été filtré 
jufques-la. RUES 
On ne fabrique aujourd’hui aucune 
forte de papier à filtrer, qui foit aufli 
bon hee à pourroit être, le meilleur eft 
celui qu'on appelle communément pa- 
piera | eres &. cependant il arrive fou- 
vent que celui-là meme ne répond point 
au but; & fe relache fi terriblement, à 
caufe de fa texture peu folide, qu'il ne 
{cauroit {outenir le pa pour peu de 
liquide qu'on y verfe. D'un autre côté 
il arrive quelquefois que la liqueur qu’on 
filtre détrempe exceflivement le papier, 
quelque folide qu'il foir;”dans ces cas-la 
il faut mettre un morceau de gros linge 
{ous le papier pour le foutenir. 
… Lorfqu'on filtre long temps de fuite, 
l'humidité gonfle fi fort la fubftance du — 
papier, & les impuretés de la liqueur en 
réureciflent. &. en bouchent enfin fi bie 
| | es 


les pores, que la filtration ne fe fait plus 
que très lentement ; lon comprend bier 
que le plus court remède a cet inconve: 
nient doit être de changer le papier. 


© De la Pulvérifation. | 


Pour mettre en poudre fine toutes 
fortes de craies ou teftacées, la méthode 
la plus courte & la moins couteule, Celt. 

e moulin à rouleau dont nous avons 
parlé pag. 39. aufli les Droguiftes ne man- 
quent pas d'envoyer aux ouvriers, qui 
ont de ces fortes de moulins, les fimples 
qu ils ontdeflein de pulvérifer, le tour à 
prix fait & convenu; mais cette méthode 
a de grands inconveniens, en ce qu'on con- 
fie la préparation des remèdes a des geris 
qui peuvent les changer ou les falfifier, 
fans qu'on puifle bien sen appercevoir. 
Outre cela les poudres nefcauroient jamais 
acquérir autant de finefle & de fubtilicé , 
par le moulin, que fur le porphyre, fur- 
tout lorfqu’a la dernière méthode, on 
ajoute la précaution fuivante, qui nous 
vient de ceux qui préparent les couleurs 
pour les peintres. 

, La matiére qu'il s'agit d'affiner ayant 
été broyée fur le porphyre, mettez-la 
dans un vafe profond , que vous rempli- 
| | Bg rez, 
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rez d'eau. Après avoir bien remué cette 
eau, laiflez la répofer un moment, pour 
que les particules les plus groflicres Ê tal 
Er & la verfez enfuite dans un autre 
vale. Dans celui-ci vous laiflerez repo- 
fer l'eau jufqu’a ce que toute la poudre 
G Lid / 1 9 3 
ait été dépofée au Fad: & qu die {oit 
claire, pour la verfer de nouveau dans 
le premier vafe, la remuer avec la pou- 
dre qui s'y trouve, ou après l'avoir paf- 
{ee de nouveau fur le porphyre, s'il eft 
néceflaire. En un mot il faut repéter la 
meme opération, jufqu’a ce que le tout 
ait goat la finefle qu'il doit avoir. Les 
corps les plus durs fe réduifent ainfi en 
poudre impalpable. On nettoie de la 
même manière les bols, lescraies &c. , qui 
fe détrempent dans l’eau des corps étran- 
gers, comme pierres & fables qu’ils pour- 


rolent contenir. 


| De la Criflallifation, 

Les grands recipiens de verre que j'ai dé- 
crits pag. 38. font les vaifleaux les plus con- 
venables, pour criftallifer les {els en pe- 
tite quantité a la fois; on y verte la fo- 
lution, & lorfque les criftaux font for- 
més, on la retire, & lon renverfe le 
vale pour en détacher la croute faliné, 

| & 


LA 


INTRODUCTION. 7 | 
& la hifler égouter fur le paffoir de ter- 
re; après quoi il faut étendre les criftanx 
fur une planche polée en talus, ou une 
claie, pour les faire fécher tout a fait. 
Mais quand ils'agit de grandes quanri- 
tés, il faut {e fervir ke la cuvette de plomb 
pareillement décrite pag. 38. Pour cet efter 
on fait pafler la folution du chaudron 
dans la cuvette, & lorlque les criftaux 
_ font formés, on les ote, on les met dans 
les petits paniers au-deflus de la cuvette, 
pour égouter, & enfin on les feche fur la 
clues. moasl eut ty mio 
_ Le grand art, par raport aux criftalli- 
fations, ceft de donner à la folution la 
force requife. Car fi elle n'eft pas aflez 
chargée de fels, il fe formera peu de 
criftaux; fi elle left trop, ils fe Pas 
fi fubitement & font fi petits, qu'ils ont 
l'air de fable fin, qui sartachant enfuite 
en forme de croute, contre les parois du 
vafe, ote aux criftaux plus grands qui 
fe formentenfuite, toute leur tranfparence. 
Pour éviter cet inconvenient, il ne faut 
évaporer la folution, qu’au point de ne 
former des criftaux, que quand elle eft 
froide: & alors ils ne manquent jamais 
d'être beaux, furtout ceux qui font de 
figure oblongue. Au refte, pour donner 
toujours à la folution cette force précife 
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& exacte, il ne s'agit que d’en peler une 
fois certaine mefure fixe, lorfqu'elle eft 
bien, & la faire fervir enfuite de régle. 
Seulement il faut obferver que les fels 
font plus difpolés à criftallifer en été 
qu’en hiver, dans un lieu froid que dans 
un lieu chaud; à quoi il faudra avoir 
égard, en pefant la folution dans les 
deux faifons oppolées, & il ne fera pas 
_ difficile enfuite de fe régler, pour les dé- 
_grés intermédiaires. Au refte ceft un 
principe certain, que plus les {els fe crif- 
tallifent vite, plus les criftaux font pe- 
tits. 
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Récherches fur Pidentité de plujieurs fub- 
flances médecinales , qui fe débitent fous 

différentes dénominations, fans qu'il y 
ait pourtant entrelles aucune différence 
effentielle 3 examen très nécefjaire pour 
déterminer jufqua quel point les fubfti- 
tutions font permifes. | 


De l'identité de tous les [els alcalis fixes, 
de quelque végétal ou partie, de végétal 
quon les ait tirés, ee 


T ‘Unique moien de {e procurer les {els 
À. alcalis fixes des végétaux, c'eft de 
réduire ces végétaux en cendre. Quelques 
uns n’en fourniflent pas du tout, & dans 
d’autres il n’y a que certaines parties qui 
en fourniflent. Si après les avoir retirés 
_ des cendres lavées de quelque végétal 
que ce foit, on les expofe à une chaleur 
violente & continuelle, ou on les dé- 
tonne avec du nitre; on les trouvera 
parfaitement femblables entr’eux, & fans 
aucune différence que celle que le diffé- 
| E 5 rent 
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rent degré de: chaleur, auquel ils ont 
peut-être été expolés, pourroit y avoir 
produit. Conféquemment là différence 
prétendue, qui fe trouve entre les fels 
dabfinthe, de genét, de tartre, ne 
{cauroit fe trouver dans le fel même, 
puifque par la calcination elle s’anéantit 
entièrement, mais dans le melange de 
quelqu'autre fubftance avec le fel, la- 
quelle lui eft enlevée par le feu; ce qui 
eft confirmé par la différence de cou- 
leur entre les fels calcinés & non cal- 
cinés. | | 
Cette fubftance conjointe n’eft autre 
chofe qu'une partie de l'huile du végé- 
tal, qui eft fortement attirée par le fel, 
& ne s'enfépare ni parlesfolutions , ni par 
les filtrations, ni par aucun autre moïen 
que par le feu. Elle donne occafion à 
fuppoler entre les fels une différence ré- . 
lative aux qualités des végétaux dont on 
les a tirés; mais cette fuppofition eft gra- 
tuite, & comme je l'ai dit, ils ne font 
différens qu'à proportion du feu plus ou 
moins ardent, par lequel ils ont paf- 
fe. Cela eft fi vrai’, que du fel d’abfin- 
the fortement calciné, & du fel de tartre 
auquel on ajotte un peu dhuile d’ab- 
finthe par combuftion, entre-changent 
leurs propriétés caraétériftiques. | 
SR ne L'ex- 
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1 cmpenigade , plutôt qu'une connoif- 
{ance p oi ae des principes, a fou- 
vent engagé les Médecins, aufli bien que 
les Apoticaires , à fubftituer le fel de tar- 
tre au fel d’abfinthe, dans les potions 
falines & fébrifuges, & la potafle puri- 
fice fe vend journellement pour du fel 
de tartre. Quant a la différence de 
couleur, par raport a ceux qui ne font 
pas encore revenus des anciens préjugés, 
on y fupplée facilement par un peu d hui- 
le, qui donne alors au fel de tartre, ou 
à la potafle purifice, cette couleur grifa- 
tre & toutes les apparences du véritable 
fel d'abfinthe. LR 
Quelques perfonnes ont prétendu prou- 
ver que les {els alcalis, tirés de dites ; 
végétaux, nétoient pas tout à fait fem- 
blables, parceque dans certaines expé- 
riences fort délicates, le fel d’afinthe dif- 
{olvoit des corps, fur lefquels le fel de 
tartre nagifloit pas de meme; mais il 
faut obferver que cela ne prouve en au- 
cune manière, que ces fels étoient de 
différente nature; mais feulement que la 
préfence de l'huile dans le premier cas, 
aide le fel dans fon action, en le ren- 
dant un peu favonneuxs car en ajou- 
tant de l'huile au fel de tartre, on lui 
donne cette qualité diflolvante, & en 
Cdi- 
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calcinant fortement le fel d’abfinthe , on 
la lui ae 2e | ees 
Cependant pour juger fainement juf- 
qu'à quel point les fubfticutions peu- 
vent fe faire en cas pareil, il faut exami- 
ner fi les fels alcalis fixes ne doivent pas 
une partie de leur vertu médecinale à 
l'huile en queftion. Or, comme nous le 
verrons plus bas, les huiles des végé- 
taux, qu'on en retire par combultion, 
font parfaitement femblables entrelles, 
& ne confervent aucune des qualités 
particulières & diftinétives de ces vé- 
géraux, Ceft une chofe dont tout le 
monde convient; & sil fe trouve quel- 
que différence entr'elles, ce fera parce- 
que la combuftion n'aura pas été par: 
faite, ouacaufe du mélange de mine 
parties étrangères; déforte que la diffé- 
rence médecinale des fels calcinés ou non 
calcinés, ne {cauroit confifter que dans 
les propriétés communes à toutes les 
huiles brulées. Sur quoi il faut d’abord 
obferver que la quantité d'huile, qui {fe 
trouve encore dans les fels non calcinés, 
eft {1 petite, que comme huile elle ne 
{cauroit être de grande efficace, quand — 
même fa qualité huileufe feroit partie 
de l'intention de celui qui prefcrie 
le reméde; ce qui eft très rare, puif- 
LS. | que 
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que d'ordinaire ces {els ne fe prefcri- 
vent, que comme alcalis & diflolvans. 
Mais comme lon pourroit objeéter 
que la plus grande vertu médecinale, 
qu'on attribue aux fels non calcinés, 
ne refide point dans l'huile comme hui- 
le, mais er un tertium quid qui eft le 
réfultat de la combinaifon de l'huile & 
du fel; javourai ingénument que cette 
combinaifon peut bien leur donner 
quelques propriétés différentes de celles 
du fel ou à l'huile en particulier; mais 
je trouve que leurs qualités reconnues & _ 
plus générales, comme celle d'amortir 
l'acidité, particulièrement dans les pré- 
mières voies, celle de difloudre la pi- 
tuite & les concrétions, tant par leur ver- 
tu favonneufe, que par l'énergie qu'ils 
donnent à la bile, expliquent fuffifam- 
ment les heureux effets que nous en © 
voyons dans nombre de maladies; fans 
compter qu'il ne feroit nullement raifon- 
nable de conclure, que ces fels non cal- 
cinés doivent leur vertu médecinale à 
. quelques qualités obfcures foibles & par- 
tiales, parcequ’ils exercent ces mêmes 
qualités fur des corps, qui n'ont aucun 
raport ni aucune reflemblance avec la 
conftitution du corps humain. On pour- 
roit fortifier cette ji Be remarque par 
| nom- 
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nombre d’expériences, & en démontrer 
la vérité a l'égard de quantité d’autres 
compofitions. Je penfe donc, que réla- 
tivement aux qualités médecinales, ceft 
une fubftitution très innocente, que cel- 
le dun fel alcali fixe à la place d’un au- 
tre, de quelque végétal qu’on les tire, 
pourvû qu'ils foient purs & bien pré- 
parés. Et comme il fe pratique quanti- 
ué de fraudes fur cet article; a cauie de 
la différence des prix, il me femble 
que le Collége de Médecine feroit beau- 
coup mieux, pour prévenir ces trompé- 
ties , d'établir cette doctrine dans leur 
Pharmacopée, & de prefcrire les fels al- 
calis fixes en général; fans {pécifier au- 
cune efpéce particulicre; laiflant enfuite 
à chaque Médecin la liberté d'ajouter 
l'huile brulée des végétaux, quand il la 
croiroit néceflaire a fon but. — 


De l'identité des [els Alcalis volatils , de 
quelqu animal ou partie d'animal qu'on 
les tire, | 


Ce que je viens de dire des {els alca- 

_ lis fixes, eft également vrai des volarils. 
La nature, felon toute apparence, forme 

. chaque ordre de produétions, à peu 
près des mêmes principes dir: 3 

1 aa 
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différences {pécifiques, ou les formes qui 
les diftinguent dans le détail, font dé- 
détruites par lefeu & la putréfaction, & 
les nouveaux produits n'ont aucun ra- 
port avec ces formes, que la feule végé- 
tation cu ceconomie animale pouvoit 
produire, mais uniquement avec les 
qualités générales des principes, & leurs 
quantités proportionnelles. 

L'expérience confirme ce raifonnement : 
car dabord que les {els alcalis font recti- 
fics & purifies, au point que toute l’hui- 
le en foit enlevée, Af deviennent parfaite- 
ment femblables; & pareillement fi l'on 
ajoute l'huile d'une de ces fortes de fels 
a une autre forte entièrement privée 
d'huile, le réfultat porte tous les carac- 
teres du fel non rectifié, auquel l'huile 
ajoutée appartenoit. Par ex. ajoutez de 
l'efprit de fel commun au fel de corne 
de cerf, & traitez le produit comme 
vous feriez du fel ammoniac, pour en 
diftiller le fel volatil de fel ammoniac, 
& vous retirerez un fel qui fera parfaite- 
ment femblable à ce dernier; & fi vous 
voulez faire rentrer celui-ci dans fon 
prémier état, vous n'avez qu'a ajouter un 
peu d'huile diftillée de corne de cerf. 
A s'enfuit de-la qu'il eft très ne de 
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fubftituer le fel volatil du fel ammo- 
niac, au fel volatil bien reétifie & pu- 
rifié de quelqu’animal que ce foit. On 
peut avancer la même chofe à l'égard 
des efprits volatils bien fimples & bien 
purs, qui alors ne font que le fel diflout 
dans de l'eau: mais comme ceux de ces 
efprits tirés du règne animal, qu’on em- 
i en médecine, font toujours chargés 
de beaucoup d'huile, & que cette huile 
n’eft point indifférente, par raport a la 
vertu du rémede, mais en faitroutau con- — 
traire une partie eflentie!le ; Pon nefçauroit 
_fubftituer Pefpric de fel ammoniac à l’ef- 
prit de corne de cerf, amoins d'ajouter 
premièrement une dofe proportionnée 
d'huile diftillée de la dite corne. Il 
y a une autre queftion fur cet article 
{cavoir sil eft permis de fubftituer l'ef- 
prit volaril d'un animal ou partie d’ani- 
mal, à celui qui eft diftillé dun autre 
animal, par ex. l'efprit volatil de corne de 
cerf, a celui de vipères; je réponds 
qu'out, pourvu que lefpric fubftitué foir 
fufifamment chargé de fel volatil, & 
de l'huile animale la plus éthérée, & 
quoiqu'on puifle. regarder fouvenr a- 
vec raifon cette fubftitution comme 
une fraude de commerce, ce nen eft - 
| | pas 
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pis moins une bonne découverte en 
médecine. | 


De l'identité des huiles diftillées de diffé. 
rens animaux où differentes parties da- 
RIMAUX. 


Il n’y a aucune partie dans les ani- 
maux, qui n'abonde en huile; & ce- 
pendant on ne fçauroit l'en retirer par 
diftillation (pas même des parties les 
plus grafles) & la rendre volatile, fi ce 
_n’eft en les brulant; or il eft aifé decom- 
prendte par ce que nous avons dit pre- 
cedemment que la violence du feu doit 
faire perdre à ces huiles, toutes les qua- 
lités diftinétives, que la forme ou la na- 
ture de tel animal particulier pouvoit 
leur avoir données pendant qu’elles en 
faifoient partie; & né leur laifler que 
les qualités générales & communes à 
toutes. | ated bade 
L’unique chofe qu'il s'agit dobferver | 
ici, Ceft que le phlogiftique, ou la par- 
tie fulphureufe & eflentielle de toutes les 
huiles, eft combinée dans les animaux 
plus ou moins fortement avec la terre 
& les acides, déforte qu’en brulant & 
diftillant les parties animales, il s'élève 
tantOt plus tantot moins de ces princi- 
| > ges 
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pes hétérogènes avec l'huile, felon l'ani- 
mal ou la partie d'animal, qu'on aura 
employée. Celle qui en eft la plus char- 
gée eft plus groflière, moins volatile, & 
toujours fujette a fe corrompre & fe pu- 
trefier avec le tems, comme les autres 
parties animales. Celle qui eft la plus 
pure, eft aufli plus étherce, plus lége- 
re, plus fimple, & par conféquent in- 
variable dans {es propriétés. 
Tout cela montre clairement que, 
quoiqu'il y ait une différence entre les 
uies animales, elle ne procède point 
de la différence dans les animaux; & 
que pour l’ufage médecinal il s'agit plu- 
tot de fcavoir, sil la faut impure & 
groflicre}, ou bien fimple & volatile pour 
le but qu’on fe propofe, que de quel a- 
nimal ou partie d’animal. il la faut pren- 
dre. Au refte cet article demandoit d’é- 
tre bien expliqué, parceque ces huiles 
entrent dans la compofition de certains 
remédes fort vantés par quelques per- 
fonnes, & pour diriger notre jugement — 
fur la convenance de plufieurs fubftitu- 
tions , dont nous aurons occafion de par- 
ler dans la fuite. rae | 
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De l'identité des huiles empyreumatiques , de 
quelque végétal qu'on les tire. 


Ce que nous avons dit des fels alcalis 
& des huiles animales, eft également 
vrai des huiles tirées des végétaux par 
_combuftion. Cette combuftion détruit 
toutes les qualités particulières des végé- 
taux, & ne laifle que celles qui réfultent 
du mélange différent des principes géné- 
raux; ainfi lorfqu'il s'agit de faire ufage 
de ces huiles ; il importe de prendre cel- 
a 
tuelles répondent a notre but, c. à. d. 
plus ou moins pures; mais il importe 
peu de quel végétal, ou partie de végé- 
tal elles ont été tirées. L’on comprend 
bien que je ne parle pas ici des huiles ef- 
{entielles, qui s’obtiennent par une cha- 
leur beaucoup moins forte. 


De l'identité des terres calcinées de toutes 
les fubjtances animales à végétales. 


La terre qui fait la bafe de toutes les 
parties folides des animaux & des ve- 
géraux, eft de la même efpéce, & nett 
jamais fi changée par fa combinaifon a- 
vec les autres principes, que par la calci- 
| Fr + nation 


84 INTRODUCTION. — 
nation on ne puifle la réduire à fon état 
primitif. | à id 
Sil paroit y avoir quelque différence 
entre les différentes terres qu'on tire des 
änimaux ou des végétaux, cela ne vient 
que du mélange de la partie huileufe & 
glutineufe , aufli long -tems qu'elles 
n'ont pas été calcinées a certäin point; 
mais après que la violence du feu y a 
produit cette fubftance qui donne à la 
chaux vive fa force, & qu'on en a lavé 
cette fubftance avec de l'eau, ce qui ref 
te fe reflemble parfaitement dans tous les 
cas. | | 
En conféquence de ces principes, tous 
les teftacées peuvent être fubftitués les 
uns aux autres, quoique, felon leur dif- 
férente ténacité, la proportion du prin- 
cipe glutineux (oit plus grande dans les 
uns que dans les autres; mais les quali- 
tés des terres qui les compofent, & dont 
dépendent toutes leurs vertus médeci- 
ble , comme celle d'abforber & neu- 
tralifer les acides, font parfaitement les 
mêmes. + | 
Les terres végétales & animales bien 
calcinées, peuvent femblablement fe fub- 
ftituer les unes aux autres, pourvü qu'el- 
les aient cette qualité particulière, qui 
produit la chaux vive, & qu'on les 
| ait 
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ait dégagées de cette chaux en les la” 
vant. 

Mais lorfqu’on fe fert des terres calci- 
nées, précifément à caufe de cette vertu 
de la Pad il y a une très grande dif. 
férence entre les unes & les autres; & 
quoique, felon toute apparence, elle ne 
refide point dans la nature des terres me- 
mes, mais dans quelque fubftance qui 
s'y joint, cependant, comme leur vertu 
médecinale en dépend, il ne faut point 
les fubftituer les unes aux autres; car fi 
Pon fubftituoit, par ex, la corne de cerf 
calcinée aux écailles d’huitres calcinéess 
l'on fubftitueroit une terre, qui n'a pref- 
que point du tout la vertu de chaux vi- 
ve, à une autre qui l'a au fuprème 
ANNE 

On a coutume d'employer la ‘craie à 
la place des teftacées & des autres terres 
animales ou végétales, mais cela n’eft 
nullement convenable, y ayant une diffé- 
rence eflentielle, par raport aux quai 
médecinales , non feulement entre les ter- 
res fofliles, & celles que fourniflent les 
animaux & les végétaux calcinés, mais 
encore entre les efpeces extrémement va- 
rices de terres fofliles; car, quoique la 
craie par fa vertu alcaline reffemble beau- 
COUP aux terres aS , dun autre cô- 
à | 2 té 
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té fa vertu sag ae & ftyptique em- 
pêche dans bien des cas qu’on ne la leur 
fubftitue. | 


De l'identité des efprits vineux quelcon- 
ous a 
L'efprit de vin eft le produit du fuc 
ou dela fubftance des végétaux fermen- 
tes; or de quelques efpéces différentes de 
végétaux que ces efprits foient diftillés, 
une rectification parfaite les rend entiè- 
rement femblables, & les alcohols pro- 
duits ne fcauroient être diftingués par le 
Chymifte le plus fubtil. Il faut donc 
convenir encore ici, qu'il n'y a aucune 
différence entre les efprits mêmes, quoi- 
que le mélange de quelqu'autre fubftan- 
ce, comme l'huile effentielle ou l'acide 
de la plante qui s'élèvent avec lefprit 
dans les premières diftillations, les ren- 
de fort différens, tant qu'ils ne font 
pas rectifiés. C'’elt ainfi que l'acide du 
vin adoucit |’apreté des efprits dans l'eau 
de vie, & que l'huile du fucre donne de 
l'odeur auRum & le rend plus balfamique. 
= La manière dont on fçait contrefaire 
ces différentes qualités, & les donner 
aux efprits qui ne les ont pas, prouve 
encore ma propofition, = soos 
ali Seg | Lorf- 
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Lorfqu'on fe propofe par conféquent 
d'employer un efprit non reétifié en na- 
ture, ou bien que l’on a égard à l’agré- 
ment, on peut préférer une efpéce à 
l'autre; mais lorfque la compofition doit 
enfuite être the par une nouvelle 
diftillation, ou que l'agrément particu- 
lier d’un efprit eft entièrement effacé par 
la quantité d’autres drogues qu'on y ajou- 
te, on peut, en toute fureté, en {ubfti- 
tuer une autre forte; & même, en fait 
de vertu médecinale, je penfe que c'eft 
une chofe aflez indifférente: dans tous les 
cas. vot 


De l'identité de Pefprit acide du foufre, di 
vitriol, du fel d'epfom, ou (fal cathar- 
ticum amarum) à de l'alun. — 


Autrefois l’on croyoit que l'acide vi- 
triolique étoit abfolument particulier au 
vitriol , & qu’on ne le trouvoit nulle au- 
tre parts mais des expériences plus re- 
centes nous ont appris que celui du fou- 
fre n’eft différent en rien, de forte que, 
comme autrefois on fubftituoit l'acide 
du vitriol à celui du foufre, parcequ'on 
le faifoit plus facilement, aujourd’hui 
lon fait tour le contraire; parcequ’on a 
tellement perfeétionné la diftillation du 
y F 4 fou- 
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foufre, qu'on en retire l'acide à beau- 
coup meilleur marché que du vitriol. 
L'acide du {el d’epfom & de l’alun, 
eft pareillement le méme que celui de 
vitriol; & quoiqu’on les diftille rare- 
ment, parcequ’on peut obtenir leur a- 
cide de quelqu'autre corps avec moins 
de dépenle; i eft bon d’en avertir, pour 
won puifle fe fervir des fels mêmes, 
Aie pour neuttalifer les al- 
calis fixes, & faire le fel polychrefte ou 
le tartre vitriolé. | | | 


De l'identité du tartre vitriolé , du fel pa- 
lychrefte, du fel prunelle, & du fel de 


_.duobus, ou arcanum duplicatum, 


Le tartre vitriolé étant le produit de 
Pacide du vitriol & d'un fel alcali fixe 
quelconque, & le fel polychrefte celui 
te foufre & du nitre, l'acide du pre-— 
mier suniffant par la détonation avec la 
bafe alcaline du dernier, dés-que l'on 
convient que l'acide vitriolique & celui 
du foufre font les mêmes, l’on ne fçau- 
roit difconvenir que les fels, qui refultent 
de ces combinaifons, ne foient les me- 
mes auffi; car ileft évident que le phlo- 
giftique du foufre, & l'acide du nitre 
senvolent dans la détonation du fel pa- 


ly- 
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lychrefte; & que ceft l'acide du même 
foufre qui agit fur l'alcali du nitre; or, 
que de certains principes foient fimple- 
ment melés enfemble, comme l'acide vi- 
triolique avec le fel alcali, ou que ce 
mélange des mêmes principes fe fafle après 
qu'ils ont été Fema FA d'autres corps a- 
vec lefquels ils étoient unis, le produit 
doit être naturellement le même. | 
Le fel prunelle, fait felon les ancien- 
nes méthodes, doit être entièrement fem- 
blable au fel polychrefte, puifque l'on 
prefcrit pour celui-ci égale quantité de 
nitre & de foufre, qu'on fait détonner 
enfemble, & pour le {el prunelle autant 
de foufre qu'on en peut détonner avec 
le nitre, La feule différence, Celt qu'on 
criftallife le premier, & quele dernier fe 
met fimplement en tablettes. 
Il eft vrai que la Pharmacopée d’E- 
dimbourg, après Emery, prefcrit une 
{1 petite proportion de id pour la 
preparation du {el prunelle, qu’elle ne 
peut {ufre a faturer l’alcali-du nitre, de 
forte que cela fait un mélange de nitre 
_ & de fel polychrefte; mais cette façon 
de le préparer a peu prévalu jufqu’a 
prefent, & l'on fuit aflez généralement 
A méthode de Quincy & d'autres an- 
ciennes en Quant au . 
| 4 Ue 
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de duobus, où arcanum duplicatum, 
c’eft le refultat de. l'huile de vitriol ajou- 
té au nitre. . L'huile de vitriol dépofléde 
dans cette apérarion l'acide nitreux de fa 
bafe alcaline fixe, & fe réunit avec elle: 
de fortequ'il eft clair que ce compofé ne 
{cauroit différer des trois précédens, & 
ue tous quatre ne font que des alcalis 
be neutralifés par acide vitriolique s 
or, tous ceux qui font compofés des mé- 
mes principes, peuvent être fubititués les 
uns aux autres. Jexcepte certain refidu 
qu'on trouve dans la retorte, après la 
diftillation de l’efprit de nitre avec l'hui- 
le de vitriol, & qu'on vend fous le nom 
. de tartre vitriolé; amoins qu'on ne l'ait 
premièrement neutralifé & privé de fon 
acide furabondant. 


PAR- | 


PARTIE II. 


De la Préparation des Remédes chymi- 
ques, avec les fubftitutions & les falfi- 
fications pratiquées a cet égard, & les 
moyens de les découvrir. | 


SECTION L 


De la Préparation des Remédes qui confifient 
entierement ,0u du moins principalement , 
dans le principe falin, ! 


‘Préparation de Lefprit de corne de cerf. 


TL Aites diftiller de la corne de cerf {ciée 

en morceaux par un feu graduel con- 
duit à peu près jufqu’au plus haut point, 
vousauréz de l'efprit, du fel & de l'huile, 
Après avoir feparé l'huile, mélez enco- 
re les deux autres enfemble, diftillez les 
de nouveau ‘avec un feu très doux, & 
vous les aurez plus purs l'un & l’autre. 
Si vous repétez plufieurs fois cette opé- 
ration avec prudence, l’efprit deviendra 
limpide comme de l'eau & d'une odeur 
agréable. Vous ferez bien de fouftraire 
coe une 


CE PREPARATION 


une portion convenable de fel pour le 
fublimer. : 


REMARQUES. 


L’efprit de corne de cerf eft un article 
capital dans la Pharmacie chymique, & 
a fubi de plus grands changemens, {oit 
dans le prix, foit dans la manière de le 
préparer, qu'aucun autre reméde. Il 
ny a que peu d'années, qu'il ne fe ven- 

oit pas à moins d'un demi écu ou trois 
{chellings la livre en gros; aujourd'hui 
les diftillateurs le fourniflent aux mar- 
chands en gros à raifon de quatre ou 
cinq fols. La 1° raïfon de ce change- 
ment, ceft qu'on fubftitue les efprits vo- 
latils de quelques autres fubftances, qui 
font moins coùteufes que la corne de 
cerf, à notre efprit volatil; & la 2° ceft 
qu’on les prépare-d’une manière qui dé- 
guife leur foiblefle, & qui fait paroitre © 
un efprit extrémement foible aufli fort 
que celui de la véritable & de la meil- 
leure forte, lequel pourtant ne fçauroit 
fe faire avec un profit raifonnable, & fui- 
vant la bce indiquée ci-deffus, a- 
moins de deux {chellings la livre. 

Il n'eft cependant point eflentiel que 

cet efprit fojr diftillé de la corne de cerf, 
| Car 
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car quelque fouvent qu'on le rettifie, 
dans fort peu de tems il devient roux; 
trouble, de mauvaife odeur, & tout à 
fair dégoütant fi on le garde long -tems; 
au lieu que fi la diftillation fe fait avec 

es os préparés pour cet ufage, l'efprit 
qui en provient exige moins de rectifi- 
cations, eft plus agréable au gout, re- 
ugne moins a l’eftomac & conferve très 
ong-tems fa blancheur & fa limpidité , 
ce qui eft une qualité très eftimable pour 
les Apothicaires, principalement ceux 
de la campagne, qui ne font pas à mé- 
me de renouveller à tout moment leur 
provifion. 

Creft la + grande abondance, & les 
propriétés de l'huile brulée de la corne 
qui font caufe que l'efprit qu'on en dif- 

allé n'eft pas fi bon. Plus les corps du 
_régne animal font durs & tenaces, plus 
_ils font chargés de parties glutineufes, qui 
font les inftrumens de cette cohérence ; 
| ot ce gluten neft autre chofe que l’hui- 
| le intimement unie & abforbée par la 
| 


terre. | 
L’efprit de corne de cerf confifte dans 
| fon fel , fon eau & fon huile. Nous avons 
| vu que les fels volatils, de quelqu’animal 
| ou partie d'animal qu’on les tire, {ont les 
memes; il n'y a pas non plus de diffé- 
| rence 
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rence entre deux eaux pures diftillées ; & 
quant aux huiles, nous avons vu aa 
lement que la feule différence qu'il y a- 
voit entr’elles, ceft que les unes font 
plus fimples, plus éthérées & moins 
{ujettes à la putrefaction que les autres, 
à mefure quelles ont plus paffé par le” 
feu, & qu'elles ont été plus fouvent rec- 
tificés. | | 

La difference qui fe trouve donc entre 
plufieurs efprits volatils, ne {cauroit être 
_ caufée que par la différence de rectifica- 
tion dans les huiles; mais je ne penfe 
pas que ceux qui fçavent dans quelle in- 
tention médecinale on emploie ces hui- 
les, difconviennent avec moi que la plus 
éthérée & la plus exaltée ne foit la meil- 
leure, & que même toute {on excellen- 
ce ne confifte dans cette fimplicité & 
cette volatilité. Par conféquent, fi l’ex- 
perience démontre que lefprit volatil, 
qu’on retire des os, contient une huile 
beaucoup plus éthérée, plus pure & plus 
invariable que celle dela corne de cerf; il 
eft évident que pour lefficace, lagré- 
ment & la commodité, le premier eft 
préférable au dernier. xs je. +.) 1 

Monir. P. . . dans une note fur cet 
article de fa traduétion de la Pharmaco- 
pee du college de Médecine de Londres, 
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femble croire que plus on privé lefprit 
de fon huile, mieux c'eft; puifquil le 
compte d'autant plus parfait, qu'il eft 
plus fouvent rectifici, mais,: avec fa per- 
miffion, il doit y avoir néceflairement 
des limites, a l'égard de la proportion 
d'huile qu'on peut en oter; tne la 

‘voie la meilleure. & la plus courte de le 
préparer, feroit de méler certaine quanti- 
té te {el volatil de fel ammoniac avec de 
l'eau, ou de diftiller l'efprit de fel am- 
moniac avec le fel de tartre; mais le vrai 
but de la compofition: ceft de faire un 
favon volatil, pour la production du- 
quel l'huile eft un as ed aufli nécef- 
faire que le fel; car, comme huile, -cel- 
le dont nous parlons a une affinité ma- 
nifefte avec . autres huiles éthérées, 
{oit de l'ambre, foit des végétaux 1roma- 
tiques. Après tout, quelqu opinion qu’on 
embrafle a ce dernier égard, peu impor- 
te pour la queftion préfente, bey 
refulte, de l’une comme de l'autre, que 
Fefprit d'os eft préférable à celui de cor- 

_ne de cerf, celt pourquoi je m'attache- 
rai furtout à enfeigner la meilleure mé: 
thode & la moins couteufe de faire le 
premier. Cependant pour l'amour de 
ceux qui M En attachés à l’ancienne 
opinion, & qui croient l’efprit de corne 

| e 
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de cerf beaucoup meilleur, je commen: 
cerai par faire quelques remarques fur l’o- 
pération que Jai décrite au commence- 
ment de cet article, en indiquant la meil- 
leure façon de s'y prendre, les défauts 
de l'apparat ordinaire, & le moyen de les 
corriger: :". | | 
Dabord les pots, avec lefquels on 
exécute cette diftillation, font trop pe- 
tits, puifque d'ordinaire ils ne contien- 
nent que feptante cinq livres pefant de 
corne, tandis qu’avec le même feu & la 
même peine on en pourroit diftiller le 
double ou le triple, f1 les pots étoient 
plus grands. Ce qui a donné lieu à 
cette manière peu lucrative de’ travail- 
ler, c'eft la difficulté de trouver un ap- 
parat convenable pour condenfer les va- 
peurs, lorfqu'elles s'élèvent dans de fr 
grandes quantités à la fois. La métho- 
de la plus généralement reçue autrefois, 
c'étoit de luter enfemble une {aire d’alu- 
dels de verre, qui éroit terminée par un 
recipient; mais les modernes ont corrigé 
cette facon d'opérer, & ont introduit 
Pufage d’un tube d’étain long & étroit, 
qui fe joint d'un côté au pot, par le 
moyen d'un ou de deux aludels feule- 
ment, & qui par l’autre bout s'ouvre 
dans une jarre de terre ou de grais von 
= 
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fermée par le haut, laquelle communi- 
que, parlemoyen d’unautre tube, avec 
une feconde jarre ou un grand recipient 
de verte. TORE See: 

Cette dernière méthode eft {urement 
préférable à la première ,: mais ni l’une 
ni l'autre n’approchent de celle que je 
propoferai a la fuite de cet article. | 

Par la meilleure des deux, il faut au 
moins fix ou huit jours (en comptant 
depuis qu'on a chargé le pot) pour finir 
toute l'opération, car dabord il faut un 
tems confidérable pour luter tant de 
joints différens, &laiffer fécher & reparer 
tout ce qu'on a luté, à mefure qu'il {é- 
che. Lorfque ce travail ennuyeux eft 
fini, il faut allumer le feu graduellement 
& l’entretenir toujours la régle & le com- 
pas à la main autrement votre lut fe détache 
ou créve, & fans compter une puanteur 
infuportable, vous perdez une grande 
partie du produits à la lettre lorfque 
cette méthode réuflit le mieux qu'il ‘eft 
poflible, il faut toujours s'attendre a beau- 
coup dé puanteur &-de perte. | 
… Cependant il y a une manière de pré: 
Venir en grande partie tant la mauvaife 
odeur’ que la perte, avec le plus mau- 
vais apparat,; mais comme les gens, qui - 
font leur occupation journalicre de ces 
wat; | | {ortes 
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fortes d'opérations, font fouvent très 
ignorans & fans principes, on n'y a pas 
pris garde. 

La grande raifon pourquoi le lutcréve, 
ceft que dans cette opération, un feu 
violent décompole les corps fur lefquels 
il agit jufques dans leurs parties les plus 
intimes, & engendre par cela même 
beaucoup d'air dans les vaifleaux. Cet 
air eft its s'étend par la chaleur 
& ne fçauroit fe condenfer comme les 
vapeurs; il faut donc qu'il fe fafle jour 
au travers du lut, furtout celui qui joint 
le chapiteau ou le premier aludel, par- 
ceque dans ces endroits il eft aidé par 
l'action des vapeurs qui n’ont pu étre 
condenfées encore. Tout cela pourroit 
fe prévenir par le moyen d’un petit tube 
placé dans quelquendroit éloigné des 
vaifleaux refrigerans; alors un courant 
d'air feroit continuellement chemin vers 
cette iflue, & entraineroit avec lui les 
vapeurs, qui, avant d'y arriver, fe con 
denferoient la plupart en chemin contre 
les parois des vaifleaux, & f1 l'on avoit 
{oin en même tems de conduire un tel 
tuyau, ou dans une cheminée, ou fous 
un foyer voifin, le laboratoire feroit pa- 
reillement délivré, en grande partie, de 

la mauvaife odeur. | 
| | Apres 


DES REMEDES. 99 

Après tout pourtant, le mieux ceft 
de fe fervir du ferpent fuivant les direc- 
tions que je donnerai ci-deflous; car 
quoique de cette manière on n'amafle 
pas autant de fel volatil que lorf{qu’on fe 
fert d’aludels, il s'en attache toujours 
beaucoup au recipient; & fi l’on en 
veut une plus grande quantité, on 
s'en pourvoit LE ie les rectifications , 
ayant foin doter les recipiens, avant 
que l’efprit ne s'élève & ne fafle fondre 
le fel. Cela convient d'autant mieux, 
que le fel qu'on amaffe de cette manière - 
eft beaucoup plus propre pour les recti- 

cations, que celui des aludels, qui eft 
plus chargé d'huile. Du refte la facon 

ont on retire le fel, eft aflez indiffé. 
rente, & par raport a la quantité qu’on 
enlève, plus on a de fel, moins il en 
refte dans l'efprit. ; 

Un autre défaut dans la diftillation 
de l'efprit de corne de cerf, Ceft qu'on 
n'a pas une manière commode de {épa- 
rer immédiatement après la diftillation 
certaine huile groflicre & fale qui s'élé- 
ve toujours avec l’efprit & le fel, & qui 
caufe une grande perte du produit, 

uand on veut l’en {éparer par la métho- 
a en ufage, puifquelle ne la fépare 
qu'imparfaitement , & {1 lentement, 
| G 2 qu'el- 
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\ ef ° 
qu'elle donne le tems à cette huile, qui 
flotte deflus, de gater l'efprit. Pour re- 
médier à cet inconvenient, il faut fe fer- 
vir du tritorium que j'ai décrit dans mon 
introduction, & procéder avec l'efprit, 
comme je dirai dans un moment. — 

La Pharmacopée du Collége de Méde- 
cine de Londres, dont j'ai donné la 
prefcription ci-deflus, veut que le {el 
foit rectifié avec l'efprit, avant de fubli- 
mer le fel en particuliér, ce qui eft 
certainement un des meilleurs moyens 
pour le purifier, mais la'méthode com- 
_mune ceft de féparer le fel immédiate- 
ment après la première diftillation, ce 
qui a l'agrément d’abreger confidérable- 
ment, la rectification de .’efprit. | 
Le nombre des rectifications qu’on 
infinue être néceflaires dans cette opéra- 
tion, ne fe font pas toujours non plus 
bien regulièrement: quoique pour faire 
un efprit paflablement bon, il en faut 

u moins quatre, faites à quelque in- 
tervalle de tems l'une de l'autre, & 
en pee foin de f{éparer à chaque fois — 
l'huile qui furnage; car un plus petit 
nombre de reétifications, faites après 
un certain intervalle, purifient mieux 
lefprit qu'un plus grand nombre faites 
coup fur coup. La caufe de cela, ceft 
: . que 
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que l'huile fe fépare beaucoup mieux de 
l'efprit par la rectification, après que par 
{a propre tendence & le repos elle a dé- 
ja commencé a fe féparer; ce qui arrive 
toujours au bout d’un certain tems, & 
de quoi l’on s’apperçoit par une couleur 
trouble & un peu de {édiment; au lieu 
que, dabord après la diftillation, l'huile 
étant plus parfaitement unie avec le fel 
& l'eau, rend la liqueur aufli plus lim- 


pide. 
Méthode pour faire un efprit de corne de 


cerf fittice par raport aux matériaux; 
mais parfait quant aux propriétés médeci- 
nates, 


Prenez des os, dont la graifle a été 
extraite par ceux qui les amaflent pour 
cet ufage, la quantité que vous croirez 
convenable, fe en la diftillation, 
rectifiez le fel & l’efprit enfemble, & 
changez le recipient, avant que l’efprit 
ne sélève & ne fonde le fel, afin que 
vous en puifliez retirer une quantité 
raifonnable. Rectifiez l’efprit encore 
deux fois, & après l'avoir gardé quel- 
que tems, filtrez le au travers d'un pa- 
pier. 


£o2 PREPARATION 
REMARQUES. 


Ces matériaux, tant par leur propre 
fature, que parla manière dont on les a 
dégraiflés, à force de les bouillir, font les 
meilleurs, & en même tems les moins 
chers que l'on puifle choifir pour faire 
ces fortes d'efprits. On les achète à Lon- 
dres à cinq {chellings le tonneau, & il 
 fourniflent un efprit très épuré avec fort 

peu de travail, ei 

La diftillation doit fe faire dans le pot, 
avec le ferpent & les autres parties de 
Papparat décrites pag. 60. Dabord que les 
matériaux font dans le pot & qu’ona placé 
le couvercle, qui fans lut {era fufhfam- 
ment clos, l’on pourra commencer la 
diftillation, qui, fi elle eft bien condui- 
te, fera {urement achevée en 16 ou 18 
heures. ! 

Pour cet effet , il faut conduire le bout 
du tuyau defcendant, attaché à la fin 
du ferpent, dans le col d’un grand réci- 
pient, de même que le bout du tube 

ui emporte la vapeur puante fous le 
foyer; & ce qui refte enfuite d’efpace 
dans ce col, doit être rempli avec 
de la terre grafle humide, mais bien 
ferme. | 

Lorf- 
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Lorfque le recipient eft rempli à cer- 
tain point, il faut l'ôter & en mettre un 
autre à la place, avec les mêmes atten- 
tions quon a eues pour le premier, & 
cela ala continue, autant qu'il s'en rem 
plira. Les recipiens fe vuident par le 
moyen d’un entonnoir d’érain, dans un 
tritorium du même métal décrit pag. 35. 
& l’on y conferve l’efprit jufqu’a ce qu’on 
le rectifie. S'il arrivoir néanmoins qu'il 
_ n’y eût plus de place dans le tritorium, 
en ce cas il faut foutirer une certaine 
quantité d’efprit dans une autre bouteil- 
le par le tube d’en-bas, afin d'y pouvoir — 
ajouter l'efprit nouvellement fair; je dis 
ar le tube d’en-bas, parceque celui d’en- 
cae fere à foûtirer l'huile qui furnage , 
lorfque lefprit l'aura élévée jufqu’a cette 
hauteur. | ys 
 Quelquefois vers la fin de la diftilla- 
tion le ferpent sobftrue, par la quantité 
de fel volatil qui s'y eft amaflée; on sen 
aperçoit aux vapeuts qui fortent à len- 
droit où le couvercle {e joint au pot. 
En ce cas il faut dabord oter le woueland 
qui ferme le petit tube, qui eft au)com- 
Mencement du ferpent, y placer un en- 
tonnoir d’érain , & y verfer de l’eau pour 
fondre le fel, jufqu’a ce qu’en la voyant 
couler librement uh le recipient, on fe 
| G 4 {oit 
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{oit afluré que le paflage eft entièrement 
débouché. 

Dabord que l'opération fera finie, on 
remplira, de la même manière que je 
viens d'indiquer, le ferpent avec de 
l'eau, ayant foin de fermer auparavant le 
tuyau d’en-bas ajouté au bout du fer- 
pent,avec un bouchon de liége. Cet- 
te eau pourra y refter jufqu'à une nou- 
velle diftillation, & alors on la mettra 
dans le tritorium, avec les autres efprits, 
dont elle aura à peu près la force, par 
la quantité de {els quelle à diflouts. Au 
refte-il faut obferver exactement ce que — 
je viens de dire, pour tenir le ferpenc 
libre & ouvert, & rout fon ufage dé- 
pend de cette précaution, | 

Après chaque diftillation, l'huile qui 
furnage, doit être {éparée de l'efprit, par 
le moyen d'un grand entonnoir de ver- 
re, au fonds duquel on place un peu de 
cotton, qui laifle pafler l'efprit & empe- 
che l'huile de fuivre, jufqu’a ce que, 
tout l'efprit étant pafle, on ote enfin 
Ventonnoir, | hi. 

Il faut garder dans une phiole a part 
lhuile qu'on fépare dans la feconde & 
_woifième rectification, pour fervir à la 
compofition du fel de corne de cerf 
rICLICe, : | 


La d 
mn 


of! 
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Après la dernière rectification, on 
doit filtrer l’efprit dans le pafloir décrit 
pag. 37. & fi on le garde long-tems, & 
que la quantité foit confidérable, il faut 
repéter cette même filtration, avant de 
le vendre. 

Cet efprit volatil, rélativement aux 
intentions médecinales, a toutes les bon- 
nes qualités de l’efprit de corne de cerf, 
au même degré, & en a quelques-unes de 
fupérieures. On le vend aujourd’hui af 
{ez généralement fous fon nom, & quel- 
quefois le fuivant, | Le 


Méthode abregée de préparer un efprit vo- 
datil qui reffemble à celui dont nous ve- 
nons de parler Cy à celui de corne de 


cerf. 


Prenez quatre pintes d'efprit volatil de 
fel ammoniac, fait avec la craie ou le fel 
detartre; mais fans chaux vive, ou bien 
du fel ammoniac & des cendres grave- 
lées, de chacun deux livres fondues dans 
quatre pintes d'eau; ajoutez y deux pin- 

tes defprit de corne de cerf, ou d'os de 

| FN DEEE a 
la première diftillation; diftillez enfuite 
le tout ala manière des rectifications, 
aufli long-tems que [efpric paroit avoir 
G 5 de 
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de la force, & le filtrez après l'avoir gar- 
dé quelques jours. 42 


REMARQUES. 


Cet efprit reflemble 2 tous égards a 
celui de cornede cerf, fait par la 1'° opé- 
ration; mais {1 l'efprit ajouté a été vérita- 
blement de corne de cerf, il deviendra 
fale & fétide; fi Ceft celui d'os qu'on a 
employé, il fe confervera plus long-tems 
bon, mais jamais {1 bien que celui de la 
précédente diftillation. | 

Je dois ajouter que, dans le tems qu'il — 
— téflemble le mieux a celui-ci, il lui eft 
inférieur quant aux vertus médecinales , 
car il contient moins d'huile; & celle, 
dont il eft chargé, eft plus grofière & 
moins éthérée, comme le prouve fon 
penchant à dévenir fétide, pour peu 
qu'on le garde; il eft fujet à caufer des 
naufées & des raports, de meme que le 
véritable efprit de corne de cerf. 

Cependant cet efprit eft beaucoup 
moins défectueux, qu'une autre forte 
qu'on fait avec la chaux vive, & avec 
laquelle on trompele public. En voici la 
préparation. à | 


Fal- 
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Fal/ification de Vefprit de corne de cerf par 
le moyen de la chaux vive, 


Ajoutez à quatre pintes d'efprit de 
corne de cerf ou d'os, de la première 
diftillation, une livre de chaux vive; dif- 
 tillez l'efprit, & le travaillez comme le 
véritable. 


REMARQUES. 


Ceci eft la plus mauvaife falfification 
de Vefprit de corne de cerf, & ceux qui 
ont occafion de prefcrire ou faire ufage 
de ce reméde, ne fçauroient trop sen 
garder. Il eft vrai que quand on ne s'en 
fert que pour flairer, il peut être fortap- 
proprié, à caufe de fa pointe beaucoup 
plus vive & plus pénétrante ; mais quand 
on ne le diftille tout exprès que de la 
force ordinaire de l’efprit de corne de 
cerf, pour en mieux impofer, & qu’on 
Femploie aux ufages internes, c’eft une 
très grande ice car cet efprit con- 
tient alors proportionnellement beau- 
coup moins de {el volatil, en quoi con- 
{ite la vertu du reméde; & la chaux 
vive, en lui donnant certaine pointe qui 
le fait paroitre fort, ne lui donne bag la 

ee 
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force faline & réelle, de forte qu'on ne 
prend pas la dofe qu'on avoit intention 
de prendre. | 

Si nous avions une déférence implicite 
pour les décifions du Collége de Lon- 
dres, nous aurions une nouvelle raifon. 
contre cette falfification; car ces Meflieurs 
condamnent généralement l'emploi de 
la chaux vive pour diftiller les (els vola- 
tils, fous prétexte quela chaux leur don- 
ne une acrimonie corrofive, mais s'il y 
avoit la moindre vérité dans ce principe, 
cela auroit lieu également par raport aux 
{els alcalis fixes qu'on traite avec la 
chaux; or l'expérience, & le Collége lui 
même, dans une autre endroit de fa 
Pharmacopée, nous aflurent du contrai- 
re. Il y a plus, tous les faits concourent 
à établir, qu'aucun corps parfaitement 
diflolvable ne peut nuire par fon acrimo- 

\ cf Cf be? 

nie, dès qu'il eft fufhfamment délayé. 
Au refte l'on prétend que de la maniè- 
re fuivante on peut découvrir fi l'efprit . 
de corne de cerf eft animé par la chaux 
Vive. | 


Mé- 
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Méthode pour découvrir SK T efprit de 
corne de cerf eft falfifié avec la chaux 
VEUVE, | 


Ajoutez à l’efprit, qui vous eft fuf- 
pect, un peu d'efprit de vin bien rectifié, & 
{1 bientôt après on n'y voit pas nager & 
enfuite fe dépofer au fonds quantité de 
petits corps luifans, on peut être für 
qu'il eft falfifié, en fupofant qu'il a été 
de la force apparente dont il doit être. 


REMARQUES. 


Voici fur quel principe cette expé- 
tience eft al quand a de bon efprit 
de corne de cerf, fuffifamment chargé 
de {els, on ajoute de l’efprit de vin bien 
rectifié, celui-ci diminue la qualité dif- 
folvante de l'eau, & l'oblige de lâcher 
quelques portions de fel qu'elle tenoit 
owes, ces {els fe précipitent en forme 
de petits criftaux luifans; mais lorfque 
Vefpric eft falfifié avec la chaux, cela 
n'arrive pas, pour deux raifons; la pre- 
mière, ceft que la chaux vive change 
tellement les {els volatils, & les rend fi 
extrêmement diflolubles dans l'eau, que 
quelque quantité qu’elle en contienne, 
| pour 
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pour ainfi dire, elle n’en eft jamais faru- 
ree, & par conféquent l’efprit de vin, 
ne l'obligera point d’en laifler précipiter 
les criflaux. La feconde raifon, ceft 
qu'on ne fait ces efprits falfifiés, que de 
la force apparente ordinaire des vérita- 


bles; ceft-la le but de la falfification. 
Or, en ce cas-la, ils ne contiennent ja- 
mais la quantité {uffifante de fel, & ainfi 
la précipitation ne {cauroit fe faire. C’eft 
onc une régle très certaine que |’efprit 
eft falfifié, f1 la précipitation ne fe fait 
pas; mais il n’eft nullement {Gr que l’e- 
prit foit naturel & pur, ficlle fe fait & 
méme abondamment, comme on le 
croit d'ordinaire; car il_y a une certaine 
manière de préparer l'efprit, moyennant 
hquelle, lorfquw’on y verfera de lefprit 
de vin, une grande quantité de criftaux 
fe précipiteront, de façon à faire croire 
que Pelprit eft seed a eres 1 à bon, 
tandis qu'il ne contient pas, à beaucoup 
prés, la proportion de fel requife, & 
qu'il aura été fait avec la chaux vive. 
Jen ai vu de cette forte une partie de 
plus de cing cens livres, qui avoit paflé 
par les mains de plufieurs perfonnes, qui 
fe croyoient extremement habiles fur ce 
fujet, & je ne doute pas que la fraude 
ne fut plus fouvent pratiquée, fi elle 
étoit 
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étoit plus connue, d'autant plus qu’elle 
augmente la pefanteur de l’efprit avec 
une fort petite dépenfe; Celt pourquoi 
je n'indiquerai point ici la Méthode de 
cette nouvelle falfification , & je me con- 
tenterai d'enfeigner un moyen fur pour 
découvrir fi on l'a pratiquée ou en gé- 
néral fi l'on a employé de la chaux vive, — 
pour donner à l’efprit {à force apparente 
ordinaire & naturelle. 


Méthode plus certaine pour découvrir fi un 
efprit alcali volatil a été fait avec la 
chaux vive, 


Mélez de l'efprit de vin bien reétifié 
avec l'efprit volatil que vous foupcon- 
nez, & {1 vous voyez paroitre les parti- 
cules luifantes, laiflez les rafleoir; & a- 
près avoir verfé la liqueur, qui furnage, 
mettez les dans une cuillière, & les te- 
nez au-deflus de la flamme d’une chan- 
delle, ou près du feu; fi les petits crif- 
aux difparoiflent, Velpric neft point 
falfifié, sils demeurent, quand mé- 
me le dégré de chaleur, auquel on les 
a expofés, n/auroit été que très mé- 
diocre, vous pouvez être certain que 
non feulement lefprit eft fait avec la 
chaux vive, mais qu'outre cela on a 

Pa. em- 


wT P RÉPARATION 
‘employé quelque ftratagême pour le. 
cacher; ve | | 


(REMARQUES. 


Je n’expliquerai pointles principes fur 
lefquels cet effai eft fondé ; les perfonnes 
au fait de ces matières, me compren- 
dront fufhifamment;, & de plus longues 
explications mettroient au fait d'un art 
dont je voudrois détruire la connoiflan- 
‘ce. Du refte fi un efprit paroït, à en 
juger furtout par l’odorat , de la force re- 

uife, & foutient en même tems cette 
épreuve, il eft furement chargé de la 
quantité de fel volatil qu'il lui faut pour 
être bon. 


Sel de corne de cerf 


Otez le fel des recipiens après la dif: 
tillation de lefprit, ou des retortes après 
la rectification avant que l’efprit ne s'é- 
lève & ne le fafle fondre; & fublimez le 
premièrement avec égale quantité de 
craie, & enfuite avec un peu d’efprit de 
vin rectifié. oe | 


RE- 
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Voila la méthode indiquée par le Col- 
lége de Médecine de Londres ;¥on peut 
sen fervir également par raport au fel 
d'os qui confervera beaucoup pluslong- 
tems fa blancheur, & fera moins fujet 
à devenir fétide que celui de corne de 
cerf. 

La quantité de craie, qu’on n’ajoute 
dans cette opération que pour abforber 
l'huile & l'empêcher de monter avec le 
fel, eft plus grande dans la prefcription 
qu'il n’eft néceflaire pour ce but; lamoi- 
tié & moins même fufhra. 

L'efprit de vin, qu'on emploie pareil- 
lement dans le deflein qu'il fe joigne à 
l'huile, & en nettoie le fel, dans la pra- 
tique ne repond point à ce but d’une 
manière proportionnée à l’inconvenient, 
que fes vapeurs élaftiques occafionnent, 
en fe joignant avec joi du fel volatil , 
& en forçant le lut; de forte que fur le 


tout la fublimation réuflit mieux fans ef- 


prit de vin. | 
Cette fublimation fe fait le plus com- 
modément dans une retorte à col large 
& court, avec un petit recipient. 
Quelque bien qu'on purifie le fel de 
| H core 
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corne de cerf, & même celui dos par 
des fublimations réiterees, en le gardant 
il brunit & devient fétide, ce qui eft 
un grand inconvenient pour ceux qui le 
vendent, & qui n’en ayant pas un grand 
débit, font obligés de L garder; celt ce 
qui a donné lieu à lui fubftituer le fui- 
vant, qui n'eft pas fujet à ces inconve- 
miens, & qui plus eft, fe fait avec moins 
de peine & dépenfe. 


Sel fiétice de corne de cerf, entierement 
_femblable en toutes fes autres qualités au 
véritable, mais ne changeant point de 
couleur © ne devenant jamais fétide. 


Prenez fix livres de fel volatil de fel 
ammoniac; ajoutez y une demie livre de 
craie, que vous aurez melée première- 
ment avec deux onces d'huile, feparée 
d'avec l’efprit d'os dans la rectification 
fuivant les directions données pag. 104. 
fublimez les enfemble; {¢parez enfuite 
les morceaux de fel qui font bien 
blancs, de ceux qui font brunatres, & 
gardez ces derniers pour une autre fubli- 
ination, cna à 
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Lorfqu’on fait le fel volatil de fel am- 
moniac il y en a toujours une partie qui 
eft fale, comme nous le verrons ci-def- 
fous; celui-là peut fort bien fervir pour 
cette opération. 

Au lieu de prendre le fel volatil de fel 
ammoniac, on n'a qua réunir, fi l’on 
veut, l'opération par laquelle on fait ce 
{el avec celle que je viens de prefcrire, 

_& en faire une feule & même opération. 
Pour cet effet il faut prendre la quantité 
de fel ammoniac crud, & de craie, in- 
 diquée ci-deflous , mais avoir foin de 
_paitrir l’huile avec une partie de la craie 
d'en faire une pate ferme, & enfuite des 
boules qu'on jettera dans la retorte, a- 
près les autres ingrédiens, de manière 
qu'elles ne foient pas expolées, autant 
qu'il eft poflible, à la plus grande ac- 
| tion du feu, ce qui feroit monter l'huile 
| avant le {el. 
| Il eft impoñfhble de diftinguer ce {el 
du véritable fel de corne de cerf, fi ce 
neft par la confervation de {a couleur en 


| 


le gardant; & quoique je laye nommé 

fictice, il eft réellement le même, ex- 

cepté que {on huile eft plus pure & plus 
: à H 4 
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 éthérée, en quoi il eft préférable, car 
nous avons vu que les {els alcalis vola- 
tils fone tous les mêmes, & que l’hui- 
lela plus éthérée eft la meilleure pour 
les ufages de médecine. Ajoutez a cela 
qu'il ne devient point fétide, quil 
conferve fa couleur, & qu'on le pré- 
pare plus commodément & à meilleur 
marche. | 


| Corne de cerf calcinée. 


Prenez des morceaux de corne de cerf, 
ou bien les charbons qui reftent après la 
diftillaion de lefprit, brulez les à feu 
ouvert jufqu'à parfaite blancheur, & 
mettez les en poudre fubtile, comme 
vous faites les autres terres ou les tef- 
tacées. | | 


REMARQUES. 


Le College de Londres prefcrit qu'il 
faut faire cette calcination dans un four- 
neau de potier; ainfi ceux qui ne font 
pas des quantites aflez hdi de 
ce reméde, pour avoir un tel fourneau 
chez eux, feront bien d'envoyer les ma- 
tériaux chez les potiers faifeurs de 
pipes, ou autres artiftes de cet ordre, 


: qui 
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qui font de grands feux; ceft le plus 
aifé & le moins coûteux. 


Corne de cerf calcinée fiéfice, 


Procedez avec les charbons d’os reftés 
apres la diftillation de l'efprit, de la me- 
me manière que vous avez fait avec ceux 
de la corne de cerf, 


REM A. R:Q U ES. 


Cette fubftitution fe pratique fou- 
vent, & fi les os font bien AE il 
eft impoflible de diftinguer les deux ter- 
res; au fonds ceft la même fubftance, 
comme nous avons vu; ainfi cette frau- 
de eft de fort petite confequence. 

Cependant, comme la fabrique inté- 
rieure des os les rend beaucoup plus dif- 
_ ficiles à caldner que la corne, on fera 
bien de rompre le charbon en fort petits 
morceaux, ce qui facilitera beaucoup 
- l'opération. 


Sel volatil de fel Ammoniac. 


Prenez de lameilleure craie, deux livres : 
du fel ammoniac, une livre: & fublimez 
les dans une retorte 2 grand feu. 

| wi oa ae R E- 


’ 
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REMARQUES. 


Cette facon de préparer eft celle du 
Collége du Londres; mais la quantité de 
craie y elt trop grande, elle remplit la 
retorte inutilement, & cémme la craie 
eft fujette à contenir des impuretés, cela 
contribue beaucoup à falir le fel. Je pen- 
fe donc que la proportion des” ingré- 
diens, que je vais indiquer, eft plus 
convenable, & fi lon obferve les direc- 
tions “que jy ajoute, “Pon aura un 
fel fort blanc, avec beaucoup moins 
de peine & de dépenfe que par la mé- 
thode ordinaire. | | 


Méthode corrigée pour faire le fel volatil de 
‘fel ammoniac. en 


Prenez du fel ammoniac le plus blanc, 
féchez le pendant qu'il eft encore en 
grands morceaux, & gratez en bien tout 
ce qui n’eft pas net. Prenez aufli de 
la plus belle craie, {chez la avec une 
chaleur d'eau bouillante, mais pas plus 
grande; pulverifez la bien, & la féchez 
de nouveau. Mélez enfuite le fel ammo- 
niac avec la craie, pendant que l'un & 


à 


autre: font encore bien fecs, dans la 


pro- 


fi 
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proportion de cinq parties de craie fur 
quatre de fel; mettez les*dans une re- 
torte à col court & large, ajultez y un 
petit recipient a long col, & les lutez 
exactement. Placez après cela votre re- 
torte dans le pot a fable, & fublimez 
votre fel, avec une chaleur graduée, 
ayant foin furtout que le bas de votre re- 
cipient nes échauffe pas trop. Cependant 
vers la fin del’opération, poullez vigoureu- 
fement votre feu. Lorique cout {era re- 
froidi, rompez le recipient , & triez bien 
tout ce qui n’eft pas dun beau blanc; 


~ mettez le refte dans des bouteilles bien 


bouchées & ie gardez de l'évaporation 
qui le terniroit. Les morceaux moins 
blancs qu'on aura triés, pourront fervir 
ala préparation de Pefprit volaul hui- 
leux, du fel de corne de cerf fictice, 
ou bien on pourra les refublimer, fi 
l'on veut. 


REMARQUES. 


En diminuant ainfi la quantité de la 
craie, en ne fe fervant que de {el ammo- 
niac bien pur & employant un petit ré- 
cipient, on n’eft pas obligé de fublimer 
une feconde fois. Car la pureté du {el 
ammoniac contribuera beaucoup à celle 


H 4 du 
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du fel volatil, & la capacité de la re- 
torte n'étant pas diminuée par la craie 
furabondante, on fublimera plus de fel 


\ . 


a la fois. 

. Enfin, le recipient plus petit fera que 
les croütesfalines feront plus épaifles, 
ce qui eft abfolument requis pour les 
bien vendre, & a quoi l’on ne {cauroit 
parvenir fans cela, fi ce n’eft en prenant 
A produit de deux ou trois opérations, 
pour les fublimer de nouveau. Les 
parties fales qu'on a gratées du fel am- 
moniac, & celles qu'on a trices du {el 
volatil, comme moins blanches, s’em- 
ploient, comme nous l'avons déja dit, 
pour les efprits volatils ou autres uae 
pareils, &, par confequent, ne caufent 
point de perte. 

Si l'on garde le fel ammoniac & la 
craie en poudre, pour les diftiller dans 
la fuite, il faut avoir grand foin de les 
préferver de l'humidité qu'ils contractent 
facilement, & qui feroit très nuifible 
dans cette opération, car pour peu qu'il 
y en eut, elle feroit crouler ce qui fe fe- 
roit attaché aux côtés du recipient vers 
le fonds, & diminueroit lépaifleur du 
gateau. uv 

Le feu doit parcillement être conduit 
avec beaucoup de précaution; car fi on 


le 
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le poule trop fubitement; on court rif- 
que de faire créver le recipient, fans 
compter que le fel étant trop échauffé 
pour s'attacher & fe fixer convenable- 
ment fur les cotés, fe précipitera vers le 
fonds. 

Il atrive quelquefois qu'après la fubli- 
mation, on trouve au col de la retorte 
ou au-deflus de la craie un gateau de fel 
ammoniac crud; il peut fervir pour faire 
Vefprit volatil, & il eft aufli bon que 
d'autre. QE 


Efprit volatil de fel ammoniac avec lV alcah 
fixe. 


Prenez du fel alcali fixe quelconque, 
une livre & demie: du fel ammoniac, 
une livre: de l'eau, deux pintes: & dif- 
tillez en une pinte avec un feu doux. © 


REMARQUES. 


Cette prefcription eft celle de la Phar- 
macopée de Londres, dans laquelle les 
quantités ne font nullement propor- 
tionelles ; car, premièrement, une Fi 
d'alcali fixe eft plus que fufhfante pour 
dégager tout le fel volatil du fel ammo- 


niac; &, enfecond lieu, la liqueur dif 


$ tillée 
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tillée eft en trop petite quantité, par ra- 
port au fel, car un efprit volatl eft ex- 
tremement fort lorfqu'il eft chargé d’un 
quart de fel. Voici une manière de le 
préparer excellent & à bon marché. 


Manière plus profitable de préparer Lef- 
prit volatil de fel ammoniac avec l'alca- 
di fixe. | 


Prenez du fel ammoniac & des cendres 
gravelées , de chacun parties égales, ajou- 
tez y cing fois autant d’eau, mettez le 
tout dans l’alenabic d’étain décrit pag. 45. 
attachez un recipient à chaque bras, pla- 
cez le dans le bain de fable, & diftillez 
l'efprit aufli long-tems qu'il eft fort. 
Lorfqw il paroit foible, changez de reci- 
pient, & continuez la diftillation, juf- 
qu'à ce que la liqueur n'ait plus aucune 
odeur de fel volatil. Gardez l’efprit le 
plus fort pour l'ufage, & le plus foi- 
ble pour etre ajouté a l’eau d'une au- 
tre diftillation de la même efpéce; ou 
pour étre employé, quand vous ferez le 
prit volatil aromatique, | 


R EMA RIQU-E:S: 


L'ufage des cendres gravelées au lieu 
| de 
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de fel de tartre, qui eft prefcrit par le 
Collége d'Edimbourg, eft de grande é- 
pargne dans cette opération, de même 
que les raclures du fel ammoniac qu’on 
a employées pour le fel volatil, & les 
morceaux moins : nets de ce dernier, 
dont on peut fe fervir ici. Seulement il 
faut obferver de faire fondre le fel vola- 
til & de filtrer lafolution, fi elle m'étoit 
pas bien limpide, au cas qu'on voulut 
tot à cet efprit. 

Quoique le Collége de Londresait fait - 
tout ce qu'il a pu pour décréditer l’efprit 
volatil fait avec la chaux vive, a caufe 
de fon acrimonie prétendue, il eft beau- 
coup plus en wfage que celui dont je 
viens de donner la préparations la raifon 
de cela, ceft que le premier pique beau- 
coup plus vivement l’odorat; de forte 
qu'il faut abfolument l’avoir, lorfqu’on 
en demande pour flairer; mais poufn'a- 
voir pas l'embarras d'en faire & d'en gar- 
der de deux efpéces, Méflieurs les 
Chymiftes le fubftiruent au fecond. Il 
eft donc néceflaire d’être au fait de la 
meilleure manière de le préparer, dau- 
tant plus que la teinture volatile de Qui- : 
na ne {cauroit fe bien préparer fans 
Jui, car eile { met toute en 7... | 

dort 
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lorfqu'on la fait avec l'efprit volatil à 
l'alcali fixe. cf Ca 


ÆEfhrit volatil de fel ammoniac avec la 
chaux vive. 


Prenez une livre de {el ammoniac, & 
deux livres de chaux vive qui a été à 
l'air jufqu’à fe grumeler, mélez les bien, 
mettez les dans une retorte avec deux hi- 
vres d'eau, fecouez les, afin de bien mé- — 
ler la poudre avec l’eau, placez la retor- 
te au bain de fable, & diftillez environ 
douze onces de liqueur; changez enfui- 
te le recipient & diftillez encore quatre 
onces d’efprit plus foible. 


RE. MA ROU:ES. 


Voila l’ancienne méthode; mais elle 
eft défectueufe en plufieurs points. 

Dabord il eft non feulement inutile, 
mais meme nuifible aux effets que la 
chaux doit produire, dans cette opéra- 
tion, de l’expofer ainfi à l'air; outre ce- 
la on en met beaucoup trop; ce qui 
remplit inutilement la retorte, & rend le 
produit de deux tiers moindre qu'il ne 
feroit dans le même vaifleau, fi les pro- 
portions étoient mieux réglées, fans 
| comp- 
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compter le danger que court le verre 
de fe rompre. | 

Il eft pareillement inutile de pulveri- 
fer le fel ammoniac & de le adler avec 
la chaux, avant de les mettre dans la re- 
torte, car l'eau qu'on ajoute en fondant 
le{el, melera fuffifamment les ingrediens à 
l'approche de la moindre chaleur. La 
quantité d'eau eft encore trop petite; 
car l'on peut diftiller de l’efprit au moins 
le double de la pefanteur de fel qu'on a 
employée, en fuivant les proportions du 
Collége de Londres dans la préparation 
de ce même efprit avec lalcali fixe, or 
on n’en {cauroit abfolument retirer cette 

uantité en fuivant cette méthode-ci 
ans deflécher la chaux, & faire par 
conféquent créver la retorte. : La pref- 
cription fuivante corrige tous ces dé- 
fauts. | 


| Méthode corrigée ae faire l'efprit volatil de 
fel ammoniac avec la chaux vive. 


Prenez quatre livres de fel ammoniac, 
cinq livres de chaux vive, & douze pin- 
tes d'eau. Eteignez dabord la chaux vi- - 
ve avec une partie de l'eau, & la mettez 
dans lalembic d’étain décrit pag. as. 

Ajoutez y enfuite le fel ammoniac «ke 
aes refte 
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refte de l’eaus placez l’alembic dans le 
bain de fable, & diftillez dix à douze 
livres d'efprit; après quoi vous change- 
rez de recipient, pour continuer la dif 
tillation de l’efprit foible que vous pour- 
rez employer aux ufages que j'ai déja in- 
diqués. Ç 


REMARQUES. 


De cette manièreon diftillera non feu- 
lement dans-une feule opération, trois 
fois autant d'efprit que dans la précé- 
dente, mais la retorte, fi l’on s'en {er- 
voit, peut encore fervir une feconde . 
fois, ce qui ne fe peut jamais, lorfque 
liquantité de chaux eft fi grande. 

L'on peut retirer par cette métho- 
de, quatre ou cinq fois la pefanteur du 
fel ammoniac en efprit très fort; mais 
lorfqu’on veut l'avoir d'une force égale 
ou correfpondante à celle de l’efprit vo- 
latil fait avec le fel alcali, felon la pref 
cription du collége de Londres; en ce 
cas il nen faut retirer qu’environ trois 
fois la pefanteur du fel. Les memes 
moyens, que j'ai indiqués pour connoi- 
ie fi lefprit de corne de cerf éroit fait 
avec la chaux vive peuvent fervir pour 
V’efprit de fel ammoniac. | 
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E ifprit doux de fel ammoniac. 


Prenez une demie livre de fel alcali 
fixe: quatre onces de felammoniac: une 


_pinte & demie d’efprit de vin qui fait 


ae ( Side diftillez avec un feu mo- 
éré, jufqu'a ce que vous ayez retiré en- 
viron la moitié de la liqueur. 


eee 


REMARQUES. 


La proportion du fel alcali fixe eft en- 
core ici le double de ce qu’elle devroit 


être; celle de l'efprit de vin n’eft pas con- 


venable non plus; car, en ne retirant 
que la moitié de cette pinte & demie de 
liqueur, ou bien on laifle beaucoup de 
bon efprit dans la retorte, ou bien celui 
que l’on a retiré contient trop peu 
d'eau, pour tenir la quantité de fel vo- 
laul qui s'élève en diffolution, puifque 
pour en difloudre trois onces dans trois 

quarts 


(*) Quand PAuteur veut que l’on emploie lefprit de 
vin proprement dit, il fe fert du terme d’eau de vie. De 
forte que par efprit de vin qui fait preuve, il faut enten- 
dre un efprit de grain, qui eft au dégré de force de la 
bonne eau de vie. On comprend facilement que fi no- 
tre Auteur prefcrit fouvent cet efprit, ce n’eft pas tant 
parcequil le préfére qu’à caufe de la grande différence 
de prix engre cet efprit & Peau de vie en Angleterre, 
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_ quarts de pinte d'efprit, il ne faut pas que 

cet efprit foit plus fort, que pour faire 
preuve. los toute cette opéra- 
tion ne produit autre chofe qu'un mc- 
lange de la folution du {el volatil avec 
lefprit; ainfi je trouve que l’on peut 
obtenir le même reméde d’une manière 
plus fimple, & tout aufh bon. 


Efprit doux de fel ammoniac quon peut 
faire fur le champ, | 


Prenez une livre d’efprit de fel am- 
moniac fait avec lalcali fixe; ajoutez y 
une demie livre d’efprit de vin rectifié, 
& remuez les bien enfemble. 


REMARQUES. 


Celui-ci eft a tous égards le même 
que le précédent, & eft plus commode 
à faire. Il eft vrai qu'il eftifujet à lait 
{er rafleoir du fel non diflout, mais ce- 
lui de l'opération précédente ne l'eft pas 
moins; & l'unique reméde à cela ceft 
d'ajouter autant d'eau précifément qu'il 
en faut pour le faire fondre. | 


Ef: 
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Ejfprit volatil aromatique ou fel volatil 
puileux. 


Prenez deux dragmes d’eflence de ci- 
tron & autant d'huile eflentielle de muf- 
cade: une demie dragme d'huile effentiel- 
le de girofle: une pinte d'efprit doux 
de {el ammoniac, & diftillez avec un feu 
moderé. 


RE M'A RQ WES: 


_ Cette facon de préparer eft celle du 
Collége de Londres; la compofition en 
eft fort bonne, mais on y peut égale. 
ment employer notre efprit dulcifié fc 
fur le champ. Au refte, on laifle fou- 
vent dans cette compofition le {el non 
diflout, dont j'ai parlé tout à l'heure, 
au fonds de la bouteille, pour montrer 
que l’efprit eft chargé de toute la quan- 
uité de fel qu'il peut diffoudre; mais cet- 
te preuve eft très équivoque, - & par les 
memes raifons quelle left par raport 
à l'efprit de corne de cerf & de fel am- 
. moniac, .Ainfi, lorfqu’on a du foup- 
con, on fera bien de lui faire fubir les 
memes épreuves que j'ai indiquées pour 


i Au: 
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… On pourroit préparer le même remé- 
de a meilleur marché, en lui confervarit 
toutes fes qualités, foit agréables, foit 
ie. . 


Préparation moins couteufe de l'efprit vo- 
latil aromatique ; © qui remplit des 
mêmes vues que celui de la Pharmacopée 


-- de Londres. 


_ Prenez deux livres de fel volatil de fel 
ammoniae fait avec la craie, ou bien fix 
livres de fort efprit de fel ammoniac fait 
avec l’alcali fixe; & 1 vous prenez le {el, 
mettez en ‘(memetems une pinte & demie 

d'eau dans la retorte. Ajoutez huit livres — 
d'efprit de vin qui fait preuve: une demie li- 
vie de pimento ou poivre de la Jamaïque : 
deux ‘onces de caffia lignea, ‘& une on- 
cé d'eflence de citrons. » Placez la retor- 
té dans le bain de fable vers le fonds, & - 
diftillez Pefprit aufli long-tems que les 
goutes ne font pas tranfparentes mais 
blanchatres. Changez enfuite le: reci- 
pient, continuez de retirer la liqueur 
aufli long-rems qu’elle paroît avoir du 
gout ou delodeur, & la confervez: pour . 


une opération fuivante. 


RE- 


DEs REMEDES, i3a 
REMARQUES, 


Il arrive fouvent qu'on fubftitue à la 
place de cet efprit-ci un autre que l'on 
fait avec la chaux vive, & les Apothicai- 
res mêmes les plus habiles en {ont quel- 
quefois les dupes. Quand ilnerefte point 
de fel au ee de la bouteille, pendant 

que d’ailleurs l’efprit pique fortement l'o- 
dorat, il faut une nouvelle épreuve, 
pour difcerner sil a été fait avec la 
chaux vive; car dans ce cas-ci il ne fe- 
roit d'aucune utilité, comme on le com- 
prend fans doute, d'ajouter de l’efprit de 
vin. Voici cette épreuve. 


Maniere de difcerner fi l'efprit volatil aro- 
matique a été fait avec la chaux vive, 
dans le cas où il ny a point de fel non 
diffout au fonds de la bouteille, pendant 
quil pique fortement l'odorat. 


-. Prenez une petite quantit¢ de fel vo- 
-datil de fel ammoniac en poudre, & la: 
mettez peu à peu dans la bouteille qui 
content lefprit volatil aromatique qui 
vous eft fufpect; remuez les bien en- 
_{emble, & fi, malgré fa force apparen- 
te, lefprit diflout fenfiblement le fel, 
iB as ioe comp- 


comptez furement qu'il eft fait avec la 
chaux vive, finon, concluez en le con- 
traire. , 


A RE APE D Ws it De Ve MO nll RD AD 


SEC ER LAINE 


De la préparation des remédes tirés entiè- 
rement ou principalement des vegetaux, 


a en ef 


Sel d abjinthe, 


Renez telle quantité qu il vous plai- 

ra d’abfinthe ou fraiche ou lente- 
ment féchée, mettez la dans un pot de 
fer, & la reduifez en cendres blanches 
par un feu doux. Bouillez ces cendres 
dans une quantité d'eau fufhfante que 
vous filtrerez, & évaporerez fur un feu 
modéré, jufqu’a ce qu'il vous refte un 
fel brunatre, lequel vous rendrez blanc 
en le diflolvant, filtrant, & évaporant 
à diverfes reprifes. 


RE MAUR Q USE ’S: 
La combuttion ou incinération fe fe- 


ra Mieux fur un foyer ordinaire, pour- 
» vu 
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vu qu'il foit net & que les cendres ne 
puiflent pas s'envoler, & quant aux pu- 
rifications, elles font se non feu- 
lement parceque la feconde & la troific- 
me purification ne rendent pas le {el 
plus net & plus fimple que la première, 
fi l'on à filtré la folution par le papier, 
mais encore parcequelles le rendroient 
tout a fait femblable au fel de tartre, & 
par confequent de nulle valeur. 

Ce fel ne diffère en rien de tout autre 
{el alcali fixe d'une plante quelconque, 
qui aura été fait de la même maniere, 
ni meme du fel de tartre, f1 ce n'eft 
que ce dernier étant plus fortement 
calciné, l'huile en a été entièrement 
brulée. 

Par cette raifon il eft très ordinaire de 
fubftituer d’autres {els tirés des végétaux 
a celui d'abfinthe, puifque, comme 

nous l'avons vu, les vertus médecina- 
les de tous les {els alcalis fixes, & de 
toutes les huiles par combuftion font 
les mêmes. Voyez pag. 78. Mais outre 
cela on peut faire un {el alcali fixe d’ab- 
_finthe fiétice entièrement femblable au 
précédent. | 


be Sel 


54 PREPARATION | 
Sel aleali fixe a abjinthe fiitice, 


F Prenez un peu d’abfinthe, & en la 
mettant dans un creufet couvert & ga- 
ranti de l’acces de l'air, reduifez la en un 
charbon noir, & pour cet effet ayez foin 
qu'elle ne flambe pas. Melez un peu de 
ce charbon avec une livre de cendres gra- 
velées dans deux pintes d'eau; bouillez, 
laiflez refroidir, filtrez, & évaporez les 
jufqu'à ce que votre fel foit fec; le me- 
lange du charbon lui aura donné la cou- 
leur brune requife. Si elle étoit trop fon- — 
cée, on y remédieroit en ajoutant des 

cendres gravelées purifices au filtre. | 


REMARQUES. 


"Tout ce qui fe trouve dans le vrai fel 
d'abfinthe fe trouve ici, de même que 
dans le {el de tartre ou tout autre alcali 
fixe (*) ; les vertus médecinales par con- 

€- 


_ (*) Cette décifion ne me paroît pas fondée ; car quoi- 
Que tous les fels alcalis fixes calcinés au même dégre & 
toutes les huiles par combuftion également reétifiées 
doient les mêmes, il faut du moins la même proportion 
de fel & chuile pour qu’il en refulte le même reméde, 
uifque c’ei+ Phuile unie au fel qui conffitue le favon & 
thi procure des qualités tout à fait particulières. L’Au- 
teur lui même acsapprouve ceux qui regardent l'huile 
comes 
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féquent font les mêmes & la fubftitution 
permie, | : 


Sel de tartre: 


Prenez du tartre crud, & {oit en l’en- 
velopant dans un papier brun humide, 
& le mettant dans le feu, foit en em- 
ployant le creufet, faites le calciner jut 
qu'a ce que toute l'huile en foit fortie; 
fondez le enfuite dans l'eau bouillante, 
filtrez par le papier, &.évaporez, Si 
vous le fouhaitez plus fort & plus favon- 
neux (*), faites le fondre dans un 
creufet & laiflez le ainfi pendant quel- 
ques heures jufqu’a ce qu'il devienne 
verdatre ou bleuatre. | 


REMARQUES, 


Autrefois l'on faifoit le fel de tartre en 
| # 
Le. 


comme toujours fuperflue dans fe fel alcali volatil. Il 
femble donc que le fel alcali fixe entièrement privé de 
#on huile, doit être un reméde différent de celui qui en 
eft encore imprégné. En relifant ci-deffus à la pag. 73, 
l'Article {ur l'identité des fels alcalis fixes, je remarque 
que l’Auteur y fuit les mêmes principes, mais d'une fa- 
çon plus équivoque & moins décidée, 

(*) Cette expreffion achève de prouver que PAuteur 
n'a pas une idée jufte de la nature des favons; car affir- 
rément plus on calcinera ce fel, plus l'huile fe confumera, 
-& moins il deviendra favonneux. , 


I 4 
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détonnant enfemble deux parties de tartre 
crud & une de nitre dans un creufet ar- 
dent, où l'on jettoit peu a peu le mélan- 
ge pulverifé une cuillerée à la fois. On 
— faifloit ce creufet dans le feu encore quel- 
ue tems apres, & l'on faifoir fondre, 
5 & évaporer le {el produit. Mais 
tout cela ne fe pratique plus, depuis 
que les Chymiftes, qui préparent & ven- 
dent ce reméde en gros, ont trouvé le 
moyen de faire un {el alcali fixe, qu'ils 
vendent pour le fel de tartre à beaucoup 
meilleur marché. | | : 


Set. dé astres $ediod: 


Prenez des cendres gravelées de la 
meilleure forte, telle quantité qu'il vous 
laira, faites les fondre dans l'eau bouil- 
ante dans la proportion d’une livre fur — 
une pintes laiflez refroidir la folution 
filtrez par le papier & évaporez la jut 
qu'a ce que votre fel foit bien fec; vous 
Je broyerez en poudre grofhère & le mer- 
trez dans une bouteille bien bouchée pour 
le garantir de l'air. | 
L'évaporation doit fe faire dans un pot 
de fer & point dans de la terre, mais en- 
core moins dans du cuivre ou del’airain, 
la folution nedoitfeulement pas y repoler. 


~<a 
” 
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REMARQUES. 


Suivant les principes pofés dans l’fn- 
troduction & auxquels nous avons déjà 
renvoyé, la fubftirution de ce fel-ci à ce- 
Jui de tartre, eft entièrement innocente. 
La précaution que nous avons indiquée 
par raport aux vaifleaux de cuivre & 
d’airain mentionnés (& auxquels il faut 
ajouter encore les mortiers ) , eft de la plus 
grande néceflité, parceque la vertu ex- 
trémement diffolvante de ce fel, furtout 
quand il y a la moindre humidité dans 
ces uftenciles, lui feroit contracter une 
qualité émétique fort nuifible. 

Au refte, on falfifie fouvent les cendres 
sravelées, ou potafle avec du fel marin; 
mais cela fe peut découvrir au goût en 
le diflolvant, & d'ailleurs, quand on 
prend les proportions d’eau & de fel que 
nous avons indiquées, & qu'on laifle 
bien refroidir Ja ca la plus gran- 
de partie du fel marin qui pourroit y 
être melé, fe criftallifera néceffaire- 
ment, & ce qui reftera ne pourra jamais 
aux vertus médecinales de l'alcali 

xe, 


Is flui- 
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Huile de tartre par défaillance, 


Prenez telle quantité de ne de taître 
le plus fort rae mieux calciné, quil 
vous plaira, placez-la fur un. plat de 
verre ou de porcelaine dans un lieu hu- 
mide, jufqu'à ce que le {el foit enticre- 
ment diflout, & filtrez la liqueur par un 
papier , ou la verfez fimplement de me 
{us les impuretés. 


REMARQUES. 


Comme cette oe de proceder ne 
donne aucune nouvelle qualité a a la folu- 
tion, elle eft parfaitement inutile, & mé- 
me fa vertu doit naturellement s'affoiblit 
par les acides de Pair, vu le long féjour 
qu'elle eft obligée dy faire; Celt pour- 
quoi l’en fait ufage de la méthode fui- 
vante, qui remplit le meme but plus 
promptement. 


Méthode plus prompte pour faire l'huile Hh 
tartre par défaillance, 


Prenez du {el de tartre AÉice: faites 

e difloudre én bouillant dane Ja mae 
de fa pefanteur d'eau, & filtrez la folu- - 
| tion : 
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tion quand elle fera froide. Si.la folu- 
tion en fe refroidiffant dépofoit du {el au 
fonds du vaifleau ou fur le filtre, on 
peut l’employer de nouveau avec les 
cendres gravelces, lor{qu’on fera le fel de 
rartre fictice, ou quelqu'autre prépara- 
tion pareille, ARE | 


ROE M ATR:OUE:S, 


Outre les inconveniens déjà indiqués 
par raport a la folution à l'air, il eft cer- 
tain qu'elle fe fait toujours très imparfai- 
tement & qu'il fe perd beaucoup de {el, 
ainfi notre méthode eft encore préféra- 
ble à cet égard, | | 


 Tartre foluble, 


- Prenez une livre de fel alcali fixe, & 
quatre pintes d'eau; & jettez dans la {o- 
lution bouillante, à différentes reprifes , 
autant de créme de tartre qu'il en faut 
pour qu'il n'en refulte plus aucune effer- 
-velcence; ce qui arrive d'ordinaire un 
peu avant que l’on ait employé trois fois 
autant de creme de tartre que dalcali. 
Filtrez enfuite la liqueur par le papier , 
évaporez la au point quil faut pour la 


crit. 
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criftallifation, ou jufqu’a ficcité, fuivant 
l'intention que vous aurez. 


REMARQUES. 


Comme la chaleur de eau bouillante 
n'eft point néceflaire pour la prépara- 
tion du tartre foluble, & que de plus 
ce fel s’emploie rarement en forme {é- 

: ° if / 
che, bien des gens ont fubftitue la pré- 
paration toute fimple qui fuit. 


Tartre foluble fait fur le champ. 


Prenez du fel alcali fixe une livre, & 
trois livres de créemede tartre, pulverifez 
& melez les bien enfemble. 


REMARQUES. 


Endiffolvantce mélange avant de l'em- 
ployer dans quelque liquide, le rae 
{era abfolument femblable à la folution 


du tartre foluble (x). De forte que jan 
ub- 


_ (*) En prenant un fel alcali fixe quelconque, fa for- 
ce précile n’eft pas affez connue pour qu'en ajoutant le 
triple de crême de iartre, on foit toujours fur d’avoir 
un fel neutre; or la régle eft qu'il foit tel, & s’il éroit 
permis à Apothicaire de s’en écarter, le Médecin ne | 
{cauroit plus à quoi s’en tenir. Il fera donc de gh a | 

ence 
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fubftitution ne {era pas fort criminelle, 
Ceux qui feront ce fel fuivant la pre- 
miere méthode, doivent fe garder encore 
ici des vaifleaux de cuivre & d'airain, 


Sel polychrefte foluble ou fel de fezgnette, 


Prenez telle quantité qu'il vous plaira 
des cendres de Kali d’Alicante; tirezenle 
fel fuivant l’art; faites le calciner à grand 
feu pour en bien ôter le foufre, & cri- 
ftallifez le. | 

Prenez enfuite vingt onces de fel de 
Kali criftallifé: diffolvez les dans deux 
pintes d’eau: ajoutez y quatre livres de 
creme de tartre, ou ce qu'il en faut pour 
neutralifer la folution, filtrez la, & la 
mettez dans un endroit propre pour la 
criftallifation. 


Se eg a ag 9 a Sk 


Voila la méthode de la Pharmacopée 
de Paris pour faire le fel de feignette, & 
qu’on a introduite ici à Londres depuis 
peu. 


dence d’effayer après la folution du mélange, fi quel- 
qu’un des ingrediens prédomine, & d'ajouter felon les 
circonftances , foit un'peu d’alcali fixe, foit wn peu de cre- 
me de tartre, | 
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peu. La Compagnie des Apothicai- 
res a fuivi cette préparation, & quelques 
perfonnes éminentes dans la profeflion 
etre fous le nom de fel de fei- 
-gnette ou fal Rupilienfe, quoiqu'il foit 
aifé d’apercevoir, pour peu quon {oit 
verf dans ces matières, que ce fel ne 
diffère en rien du tartre foluble qui a été 
connu ici depuis long-tems & dont la 
Pharmacopée de head a dans cing édi- 
tions confécutives, & plufieurs autres li- 
vres modernes ont enfeigné la compo- 

fition. | ; 
… Effleîivement la préparation du fel 
de feignette ne doit en rien différer de 
celle du tartre foluble, f1 ce n’eft dans 
la calcination du fel de Kali d’Alicante; 
or {uivant nos principes cette calcination , 
pour en Oter le foufre, le rend parfaire- 
ment femblable à tout autre alcali fixe 
areillement : calciné: Er quand méme 
le fel alcali tiré du Kali auroit quelque 
qualité fupérieure aux alcalis ordinaires, 
par laquelle il mériteroit la diftinétion 
de donner un nom particulier au tartre 
{oluble qu'on fait par fon moyen, ceux 
qui le préparent n'oferoient prétendre 
qu'on va le chercher en Efpagne pour 
cet ufage, & ne nieront pas qu'on em- 
ploie le fel de tartre où un autre alcali 
s. XC 
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fixe à fa place. Il eft vrai qu'ils pour- 
roient dire que nous avons ici un {el qui 
nous vient d Efpagne fous le nom de Ba- 
tillas, & qui au fonds eft le même 
que celui du Kali, mais en vérité ils 
pourroient aflurer la même chofe à l'é- 
gard de la Potafle de Rufhe, fans fe char- 
ger la confcience. 

Le feul point dans lequel le fel de Ka- 
li diffère des autres alcalis, fuivant la 
préparation indiquée, c'eft la criftallifa- 
tion, qui n’eft qu'un accefloire, une for- 
me qui nedonneaucune vertu, & qu'on 
ne pratique jamais fur les autres alcalis , 
parceque cela n’eft d'aucune utilité, n1 
na aucun raport a leurs ufages médeci- 
nau) : _ 
… On eft donc en pleine liberté de fub- 
{tiruer le tartre foluble au fel de feignet- 
te; feulement il faudra le faire criftalli- 
fer, afin qu'il lui foit femblable même à 
l'extérieur. | 


De La crème de tartre. 


Mettez le tartre crud en poudre, & le 
diflolvez dans feize ou dix huit fois fa pe- 
fanteur d’eau dans le chaudron de plomb 
décrit pag. 38. Diminuez enfuite le feu 
afin que la liqueur cefle de bouillir, & 

K Yayant 
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l'ayant laiflé rafleoir dans un dégré de 
chaleur quiapprochede celui du bouillir, 
jufqu'à ce quelle foit tranfparente, ou- 
vrez le robinet du tube qui conduit aux 
cylindres, & le refermez quand ils fe- 
ront remplis. Aprés quoi vous laiflerez 
refroidir & criftalliferla folution dans les 
cylindres, vous foutirerez l’eau fuper- 
flue, & la remettrez dans le Rent 
avec du nouveau tartre (obfetvant de 
pafler par la manche d’Hipocrate la li- 
queur foutirée des cylindres, fi elle eft 
chargée dimpuretés, & de remplacer 
l'eau évaporée). Vous repeterez ainfi 
ia même opération, jufqu’a ce que les 
cotés des cylindres foient bien chargés de 
criftaux ; alors il faudra les en détacher , 
les mettre à égourer dans les paniers, & les 
faire fécher. Si les criffaux du fonds du 
cylindre font falis par le fédiment, com- 
me cela arrive fouvent, on doit les re- 
— dans le chaudron avec le tartre 
crnd. | 


REMARQUES. 


De cette manière l’on pourra purifier 
& criftalliferune grande quantité de tar- 
tre à la fois, ce que l'on ne fçauroit fai- 
re par les méthodes ordinaires & im 

A 
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des vaifleaux de verre comme les autres 
{els, à caufe de la grande proportion 
d'eau que celui-ci exige pour être dif- 
{out. 

L'on a prétendu que les perfonnes qui 
urifient & qui criftallifent le tartre, le 
eat en même tems en ajoutant 
quelque terre blanche dans la folution; 
& l'on fuppoloit que cette terre com- 
binée avec l'acide du tartre faifoit un 
nouveau fel qui en augmentoit la mañle; 
mais ficette fraude fe pratiquoit, on s’en 
appercevroit bien vite dans la préparation 
du tartre foluble, puifque Palcali ajouté 
feroit neceflairement reparoitre la terre, 
en rendant la folution trouble & blan- 
chatre; or l’on ne remarque rien de pa- 
reil; aufli feroit-il très ele de décou- 
vrir la falfification non feulement dans 
ce cas ici; mais a l'égard de tous les {els 
en général ou il ne doit pas entrer de 
terre; car l'alcali fixe précipite la terre 
de tous les fels neutres dans la compofi- 
tion desquels elle entre, & ainfi l’épreu- 
ve eft extrêmement fure. 


Tartre vitriolé, 
Prenez huit onces de vitriol verd, & 


quatre Jivres d'eau, faites les bouillir, & 
| pes 
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er NS mi . ‘si \ rf PTE RP , 
pendant ce tems ajoutez a différentes ré- 
prifes du fel alcali fixe jufqu’ace que vous 
ne remarquiez plus d’effervefcence, ce 
qui arrivera lorfque vous aurez employé 
environ quatre onces de {el ; filtrez enfuite 
la folution , évaporez la, & la mettez en 
ieu convenable pour former des criftaux. 


REMAR QU E S. 


Il vaut beaucoup mieux faire le tar- 
tre vitriolé avec l'huile de vitriol qu'avec 
le vitriol même. La feule raifon qu’on 
pourroit alléguer en faveur de la mérho- 
de que je viens de preférire, Ceft le bon 
marché, encore ne fçais-je, tout con- 
fidéré; car il eft certain que la grande 
quantité d’ocre que le: vitriol précipite, 
imbibe beaucoup de folution & dimi- 
nue d'autant le produit. Quand même 
il y auroit quelque profit a cer égard, 
cela ne contrebalanceroiït jamais la pei- 
ne qu'il faut fe donner , puifque fans une 
attention & des foins infinis, & même un 
peu de bonheur, votre fel aura ‘toujours 
une couleur &!une odeur d’ocre fort de- 
fagréable , & a la lettre il eft prefque 
impoflible de Ven garantir. L'huile de 
vitriol eft donc infiniménr préférable, & 
Popération a tout autre égard eft la wie 
mally Celt 
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C eft un ufage aflez général de fubfti- 
tuer au tartte vitriolé véritable, ce qui 
tefte dans la retorte après la diftillation 
de l’efprit de nitre avec l'huile de vitriol , 
en n'y faifant pas d'autre facon que de 
le mettre en poudre; mais cette pratique 
eft très mauvaife, parceque d'ordinaire 
ce refidu eft beaucoup plus chargé d’hui- 
le de vitriol qu'il ne faut, & d’une acidi- 
té violente, qui-même, quand elle feroit 
moindre, ne {eroit pas dans le but du re- 
inede; il faut donc le neutralifer conve- 
nablement & le criftallifer, & lon aura 
un tartre 'vitriole entièrement femblable 
à celui dont nous venons d'indiquer la 
préparation. . 


Manière de préparer le tartre vitriolé, avec 
ce qui refte apres la difiillation de l'eau 
- forte ala façon de Glauber, | 


Prenez de ce refidu tant qu'il vous 
plaira: diffolvez le dans l'eau bouillante ; 
& ajoutez y des cendres gravelces, dans 
la proportion d'une once fur une livre, 

A : P 
& meme deux onces , {i ce refidu eft fort 
acide, en un mot, jufqu’au point de fa- 
turation; filtrez enfuite la folugon & la 


faites criftallifer. 
K 2 RE: 
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REMARQUES. 


De cette manière cet excellent remé- 
de, & qui felon toute apparence aura 
se / 
dans la fuite grand debit, peut fe prépa- 
rer à fort bon marché, & parfait en fa 
forte. L'acidité exceflive dont il eft a pré- 
fent fait qu'on ne le prefcrit prefque pas, 
\ ‘ : F4. 
& 2 la lettre cette fubftitution ridicule a 
fi fort gagné, que dans les boutiques on 
regarde le gout acide & la forme de 
poudre, comme un requifit eflentiel 
dans le tartre vitriolé. Lorfqu'on veut 
= aye “1: 

avoir le véritable, il faut le demander fous 
le nom de fel polychrefte, pren quoi- 
que préparé d'une maniere différente, eft 
au fonds la même chofe, comme nous 
Vavons montré dans notre Introduction 
pag. 88. Il eft bon encore de le deman- 
der criftallifé, non feulement pour s’af 
{urer contre la fraude ci-deflus; mais en- 
core pour le difcerner du'fel d'Epfon & 
de quelques autres; car {es criftaux font 
fort reconnoiflables & reflemblent beau- 
coup par leur figure à ceux de la pier- 
re même qu'on nomme criftal. | | 


Vis 


a 
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Poe diftillé. 


Faites diftiller le vinaigre avec un feu 
fort doux, aufli long tems que la liqueur 
viendra fans aucune odeur de brulé. 


"| RE MARQUES. 


Cette prefcription du Collége de Lon- 
dres eft extrémement defeétueufe, en ce 
ue ne déterminant point dans quels vaif- 
“te la diftillation, doit fe faire, elle a 
donné lieu à une pratique qui a prévalu 
depuis quelque tems, c’eft de la faire avec 
RÉ a ferpent. Or l’étain de ce {er- 
pent eft fouvenc mêlé de plomb qui {fe 
diflout très facilement dans le vinaigre; 
deforte que la liqueur devant y cou- 
ler long tems, ne manque pas de fe 


charger de beaucoup de métal. On 


comprend aflez qu'un vinaigre telle- 
ment conditionné, peut donner lieu à 
tous les maux auxquels ceux qui tra- 
vaillent aux manufactures de plomb font 
fujets; aufli le College d'Edimbourg, 
qui a fenti cet inconvenient, ordonne-til 
que les chapiteaux dans cette diftilla- 
tion foient de verre. En tout cas voi- 
ci une manière ture de découvrir le 


K 3 plomb 
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plomb dans le vinaigre pour peu qu'il y 
en ait. STAR 7 


Méthode pour découvrir le plomb dans le 
VINA, sie 748 4 
eh 74 
Prenez un peu du vinaigre fufpe, & 
ajoutez y une petite quantité de la folu- 
tion de quelque fel alcali fixe que ce 
foit. Sila liqueur blanchit, fe trouble, & 
dépofe une poudre blanche, foyez für 
qu'il y a du plomb; fi elle refte claire & 
tranfparente, conclugz le contraire. - 


Ri E MIA RO Ue Bos, aug 


= Le plomb qu'on pourroit fuppofer 
dans du vinaigre qui foutiendroit cette 
épreuve, ne {cauroit être que dans une 
quantité {i petite, qu'elle eftincapable de 
nuire. Cependant pour ôter la tentation 
de diftiller le vinaigre avec le ferpent, 
parceque la méthode de le faire avec 
des vaifleaux de verre eft extremement 
lente, je vais en indiquer une, qui ra 
ni le premier ni le dernier inconve- 
hient, Petron T7 


Me- 
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Méthode abregée pour difliller le vinaigre. 


Il faut pour cet effet faire l’opération dans 
| l'alemblic dont j'ai donné. la defcription 
| pag. 48... Il doit être placé dans l'endroit 
| le plus chaud du bain de fable, &. vers 
la fin de la. diftillation il faut amon- 
_ celer le fable de façon que fa partie {u- 
Rétenre s'échauffe autant qu'il eft pof- 

ible... He 


La matière. & la capacité (plus gran- 
de que celle des retortes) de cet alembic, 
remedient également à l'infection de 
plomb & à la lénteur; & J’amoncéle- 
ment du fable oblige les vapeurs les plus 
péfantes de s'élever, & de pafler par le 
chapiteau dans les bras. : 

- | 


Diftillation. de l'huile de thérébentine. 


_ Cette huile fe diftille dans un alem- 
bic approprié, en ajoutant de l'eau à 

wax tbadahe a yes 
la thérébentine; Je refidu eft une réfine 
blanche. Er 


a 


Ke Re 
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REMARQUES. 


Le meilleur alembic pour cette opéra 
tion eft celui que j'ai décrit pee: 46. le 
pot doit être aufh grand que les fondeurs 
peuvent le faire; mais un ferpent médio- 
cre fufira pour la condenfation. 

Au refte peu de perfonnes tirent cette 
huile de la thérébentine même; ceux 

ui la préparent & vendent en gros, fe 
ervent du gaudron, parceque cette {ub- 
ftitution eft innocente & le produit ab- 
folument le même. Dans ce dernier cas 
on aura de la poix pour refidu au lieu 
de réfine, & G vous voulez qu'elle puif- 
fe fervir encore à quelqu'ufage & ne de- 
vienne pas trop caffante, vous ne l'épui- 
ferez point par la diftillation. = 


Efprit de vin rettifie & alcohol, 


Prenez telle quantité d'eau de vie de 
France qu'il vous. plaira, & diftillez en 
la moitié par un feu fort doux. On di- 
gère cet elprit rectifié pendant un cou- 
ple de jours, avec le quart defa péfanteur 
de fel de tartre féché & pulverifé, & on 
le diftille de nouveau par un feu très 
doux; le produit s‘appelle alcohol. | 
Ke. RE- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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REMARQUES. 


Il importe peu de quelle forte d’eau 
de vie ou d'etit l'efprit de vin rectifié 
dont il eft ici queftion a été tiré, pourvü 
qu'il n'ait point d'odeur empyreumati- 
que. Or les eaux de vie de grain font à 
beaucoup meilleur marché que celles de 
France. Le Collége de Londres n'indi- 
que point de méthode pour cette opéra- 


tion, & la laifle aux diftillateurs qui 


l'exécutent toujours à meilleur compte, 
que ceux qui ne travaillent qu'une petite 
quantité 2 la fois. Cependant pour l'u- 
tilite de ceux qui font éloignés des lieux 
où fe font ces diftillations, ou + ont 


 befoin d’alcohol he fort que celui que 


vendent les diftillateurs, je vais propo- 
fer une méthode plus courte; car la di- 
geftion de lefprit avec le fel de tartre 
eft entièrement fuperflue & la quantité © 
du fel beaucoup trop grande. 


_ Méthode plus expéditive pour faire l'al- 


cobol, 


Prenez telle quantité qu'il vous plaira 
d’efprit de grain unefoisredtifié, ajoutez 
y des cendres gravelées chauffées à rou- 
| in + geur 
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geur & groflicrement pulverifées, avec 
la plus grande promptitude, .depeur 
qu'elles ne fe réfroidiffent, dans la pro- 
portion d’une once fur une livre ; fecouez 
le melange, & après l'avoir Jaiflé repofer 
pendant une demie heure ou plus, {e-. 
couez le de nouveau a plufieurs reprifes. 
Le fel pour lors aura attiré l'eau & en 
aura fait une fCparation d'avec l’efprit, 
qui furnagera. & qu'il en faut féparer 
par décantation.  Repétez ce procédé 
une feconde fois avec le mème efprit fi 
vous le voulez bien fort; & une troifie- 
me fi vous le voulez de la plus grande 
force; après quoi diftillez le dans une 
retorte avec un grand recipient, & 
dans l'endroit le moins chaud du bain 


de fable. 
REMARQUES. 


Comme la féparation des parties a- 
queufes a été faite dans cette opération 
par le moyen du fel, la diftillation n’y 
eft néceflaire que pour {éparer le peu de 
celui-ci qui pourroit être refté parmi let 
prit, diflout dans quelques parties a- 
queufes qui y font encore. Or une peti- 
te quantité de ce fel ne {cauroit aftoiblir 
en rien l’ufage medecinal de Palcohol,, & 


il 
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il eft inutile de le diftiller, lorfqu'il 
doit être employé comme reméde. | Ih 
n'en eft pas-de meme quand il {rt aux 
vernis; le moindre alcali; changeroir les 
couleurs & cauferoit plufieurs autres in- 
conveniens..° 5°: dns PV ES 

Monfieur Boerbave à inventé & re- 

commandé une efpéce d’alembic avec 
un grand chapiteau conique (*) parle 
moyen duquel il prétendoit féparer 
mieux l'efprit dans une feule rectifica- 
tion, que dans plufieurs par les métho- 
des ‘ordinaires. Sclon lui, on pouvoit 
donner à ce chapiteau conique un dégré 
de chaleur, qui feroit fuMifant pour con- 
ferver l’efprit en forme de vapeurs & le 
faire pafler dans le tube qui mène vers 
le refrigerant, tandis qu'il feroit trop pe- 
tit pour élever l'eau à cette hauteur, mais 
la laifferoit au contraire fe condenfer 
contre les côtés de ce chapiteau, & re- 
tourner dans le chaudron. Cependant 
quoique la chofe paroifle fort ingenieufe 
ra théorie, elle ne fert de rien dans 
la per Pour être de quelqu'utilité 
il faudroit qu'on put maintenir toujours 
SAS I de 
(*) Rises Boerhave. Elementa Chymiz Tom. J. 


Tab. XL Icon, I. &la defcription pag. 465. cdir. de Paris 
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ce chapiteau dans un dégré précis de 
chaleur; car s'il eft tant foit peu trop pe- 
tit, l'efprit ne s'élévera pas aflez; sil eft 
tant foit peu trop grand, l'eau pafle a- 
vec l'efprit. Or ce dégré précis eft impra- 
ticable, & immédiatement après avoir at- 
teint celui qu'il faut pour faire paffer 
Vefprit, il fuccède une petite augmenta- 
tion qui fait pafler l'eau en même tems. - 


De le Æther. 


Prenez deux pintes d’efprit de vin & 
une livre d'huile de vitriol, & diftillez 
fuivant les directions données ci-deflous 
pour l'efprit de vitriol doux; ajoutez en- 
{uite à l’efprit que vous aurez retiré qua- 
tre onces d'huile de tartre par défaillan. 
ce, ou quelqu’autre folution faturée d’al- 
cali fixe; mélez les bien enfemble & 
vous verrez s'élever au-deflus de la li- 
queur, une fubftance huileufe, que vous 
enléverez le plus promptement qu'il vous 
{era poflible; car pour peu qu'elle foit 
expofée a l'air, elle s’envole dans un in- 
flant. Continuez après cela d'ajouter à 
différentes reprifes une once d'huile de 
tartre a la fois, auflilong-tems que cette 
fübftance huileufe paroitra a la fuperf- 
cie; & confervez votre æther ee des. 

Ou- 
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bouteilles à bouchons de verre qui fer- 
ment bien exactement, {i vous. voulez 
qu'il ne vous échappe pas. | 


REMARQUES. 


Voila l’æther, dont un Chymifte Alle- 
mand, appellé Frobenius, introduifit le 
premier la connoiflance ici à Londres; 
cétoit alors une curiofité; mais depuis 
on lui a donné une place parmi les re- | 
médes dans la Pharmacopée d’Edim- 
bourg. 


Fleurs de Benjoin. 


Prenez du benjoin pulverifé, & le 
_ mettez dans un pot de terre que vous 
placerez dans le fable; les fleurs s’éléve- 
 ront avec une chaleur fort douce, & 
vous ajouterez au pot un cône de pa- 
pier auquel elles s'atracheront. On 
peut auf mettre le benjoin dans une re- 
a & alors les fleurs s’attacheront au 
col. 

Si elles {ont jaunatres, il faut les me 
ler avec la terre dont on fait les pipes 
\ : À 
a tabac, & les fublimer de nouveau. 


RE- 
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REMARQUES. 
Dans cette prefcription, le Collége de 
Londres indique 4 “fublimation des 
fleurs de benjoin par le inoyen du cô- 
ne de papier ; elle eft infininent pré- 
férable a la methode par la retorte & a 
toute autre; mais les directions qu'on y 
donne font fi générales & fi confufes, 
que ceux qui ont voulu s'en fervir fans 
avoir d'autres connoiflances, ont man- 
ué tout à fait leur but. Je vais 
De entrer dans quelque détail {ur ce 
fujet. soak ds vaut 
Le pot doit être fait avec les mêmes 
matériaux dont fe fabriquent les poteries 
de Vauxhall; & il doit aller en fe retré- 
ciflant, amefure qu'il s'élève ,afin que le 
cone de papier puifle s'y ajufter exacte- 
ment. Le papicr doit être du papier 
brouillard; leplus {pongieux eft le meil- 
leur, & l'on doit le prendre double pour 
wil imbibe mieux les parties huileufes 
ea benjoin. La grandeur du cône doit 
etre de toute la feuille, & ne doit paf 
fer les bords du pot que de deux pouces. 
Le a A ne pas placer le pot, 
quicontient le benjoin , dans le pot à {a- 
ble méme, mais dans un autre pot de 
terre 
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terre aflez grand pour le contenir avec 
du fable autour, & lequel on mettra en- 
fuite dans le pot a fable, parceque de 
cette manière on {era beaucoup plus le 
maitre d'augmenter où de diminuer la 
chaleur, lorfquil faudra le faire fubite- 
ment. ‘En général la chaleur doit être 
augmentée infenfiblement & confervée 

ans ün dégré qui n'élève les fleurs que 
très lentement; on apprend à connoitre 
ce dégré en touchant le haut du cône. 

Dabord qu’on aperçoit que le papier 
eft fort pénétré d'huile, il faut l'ôter & 
en mettre un autre. | 

a fuivant ces directions, & avec urs 
peu d'expérience par raport . dégré 
Le per de chaleur do ntjai parlé, on fe- 
ra telle quantité qu'on voudra de fleurs 
de benjoin fort PAPA & qui n’au- 
ront pas befoin d'être fublimées une {e- 
conde fois. 


Camphre purifié. 


Prenez autant de camphre crud que 
vous jugerez à propos; mettez le dans 
les verres que j'ai décrits pag. 34.; Pla- 
cez ces verres dans le fable, & dans les 
pots dont j'ai parlé pag. 29. pour la fu- 
blimation, &  chauftez —_—_ le 

our- 
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fourneau. Le camphre s'élévera en va- 
peurs qui fe condenferont & formeront 
un gateau à la partie fupérieure du ver- 
re. Lorfque la chaleur diminue dans cet- 
te partie fupérieure, ceft une marque 
quil ne monte plus de vapeurs, & que 
tout le camphre eft fublimé. Laiflez poux 
lors réfroidir le verre, rompez le, tirez 
en le camphre fublimé, & feparez tous 
les morceaux qui ne font pas parfaite- 
ment nets, pour être ajoutés au cam- 
phre crud quand vous en fublimerez une 
autre fois. «. 


REMARQUES. 


Pour purifier le camphre avec profit, 
il faut l’acheter de la Compagnie des In- — 
des en grande quantité a Ka ois; ce qui 
fait que peu de perfonnes peuvent s’en 
méler; mais du refte ceft un article 
lucratif quand il eft bien dirigé. Le 
point capital Ceft de bien ménager le 
dégré de chaleur ; car s'il eft trop grand, 
là grande volatilité du camphre ren- 
dant les vapeurs extrêmement élaftiques, 
les vaifleaux fe crévent, & vous perdez 
une partie du produit; sil ne left pas 
aflez, les vapeurs fe condenfent en for- 
me de fleurs contre les côtés du verre 4 

| ans 
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fans atteindre celle de criftaux, & ces 
fleurs s'étant amaflées jufqu’a certain 
point, retombent au fonds du verre, & 
votre opératiôn n'avance pas. La meil- 
leute mänière pour fixer ce dégré de 
chaleur, ceft d'apprendre a la diftinguer 
par l’atrouchement du verre, & il faut 
enfuite le maintenir continuellement dans 
fa force, autant qu'il eft poflible, fans 
que les vapeurs s'échapent par l’ouvertu- 
re du col; pour cet effet il conviendra 
de chauffer le fourneau au dégré requis, 
& de le laifler quelque tems dans cet 
état, avant de placer votre verre dans 
e fable. | 

Ceux qui font fouvent obligés de rec+ 
tifier de grandes quantités d’efprit de 
vin, ont un moyen bien facile de puri- 
fier le camphre. 


Purification du Camphre en le diffobvant 
dans lefprit de vin, | 


Prenez telle quantité 9 vous plaira 


de camphre crud, diffolvez le dans l'ef- 


eg vin tres rectifié, afin que la fo- 
ution foit la plus forte qu'il foit pofli- 
ble; laiflez la répofer, verfez la liqueur 
claire qui furnage dans un autre verre, 
& filtrez le Rime par le papier, 
| | Sake Ajou- 
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Ajoutez enfuite a différentes reprifes & 
vers la fin en petite quantité à la fois, 
de l’eau pure à votre folution, auflilong- 
rems qu'elle la rendra. trouble & blan- 
châtre. Le camphre pour lors fe préci- 
pitera au fonds du verre en forme de 
poudre, mais pour lui donner la for- 
me ordinaire & lavoir en gateau, vous 
vavez qu'à verfer la liqueur qui furna- 
ge, ajouter un peu d’eau nette a la pou- 
dre, la mettre dans un flacon de vin 
de Florence, & la placer au bain de fa- 
ble dans une douce chaleur, jufqu’a ce 
que le camphre fe fonde. Si vous l’ôtez 
_dabord, & rompez la bouteille quand 
elle fera bien refroidie, vous trouverez 
votre camphre en forme de gateau tranf- 
parent, & tel qu'il doit être pour fe bien 
vendre. 


REMARQUES. 


Cette méthode eft extrêmement com- 
mode & profitable, puifque ceux qui 
ont occafion de rectifier de lefprit de 
vin, n'ont qu'à ajouter cet efprit affoibli 
par l'eau, à l'efprit qu'ils veulent recti- 
fier, fans augmenter par-la beaucoup 
leurs peines; mais indépendamment de 

cela, je croirois volontiets que.cette ma- 
"8 | nicre 
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nière de purifier eft plus aifée & plus 
profitable, lorfqu’on la pratique en gran- 
des quantités ar fois, que la précédente 
qui cependant eft aujourd'hui la {eule 
qui {oit en ufage. 


SBC OT EON A 


De la préparation des remédes pris en tout , 
ou dw moins la plus grande partie, du 
régne mineral, fans être métalliques. 


a me à 


Vitriol calciné. 


i) Renez un de ces pots de terre que 
i l'on nomme communément ici à 
Londres Pipkins, rempliffez le aux trois 
quarts de vitriol verd, & le mettez fur 
un feu ordinaire & fufhfant pour le 
faire bouillir. Lorfque le bouillonne- 
ment aura ceflé, l’efpace que le vitriol 
occupoit fera beaucoup amoindri; vous 
le remplirez de nouveau vitriol, vous le 
ferez bouillir, & vous répéterez la mé- 
me chofe jufqu’a ce que votre pot foit 
plein de vitriol , en maffe blanche & du- 


re, que vous enleverez en le rompant. 
La Mas 
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Mais fi vous fouhaitez d'avoir du col- 
cothar, alors vous placerez votre pot 
fans le rompre au milieu du feu dont 
vous venez de vous fervir, où bien dans 
le fourneau à vent, & vous l'y laiflerez 
jufqu’à ce que votre vitriol foit rouge; 
ele vous le détacherez promptement 
du pot, & vous lemettrez dans une bou- 
teille à bouchon de verre, afin qu'il ne 
fonde point à lair. 


REMARQUES: 


On a négligé jufqu'à préfent dans les 
prefcriptions qu'on a données pour cal- 
ciner le vitriol, de déterminer à quel 

oint il convenoit que le pot fur rempli 
h 1 fois; car s'il eft trop plein, il s’en 
perd beaucoup; sil ne l’elt pas aflez, & 
qu’on najoute point de nouveau vitriol, 
comme J'ai indiqué, c'eft autant de pots 
inutilement perdus, puifqu'il faut égale- 
ment les rompre à chaque fois, de forte 
qu'il en faut trois au lieu d’un. 

Il eft affez ordinaire de fubftituer au 
vitriol calciné à rougeur, le réfidu de la 
diftillation de l'huile de vitriol dans les 
pots along col, ou celui de la diftilla- 
tion de l’eau forte ou le vitriol eft em- 
ployé ; mais cette fubftitution n’eft nul- 

| E= 


“ 
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lement convenable, quand on veut fe 


_ frvir du vitriol calciné en guile de ftyp- 


tique pour arrêter les hemorragies; cat 
le réfidu de la diftillarion de l'huile de 
vitriol a perdu toute fa ftypticité à for- 
ce d'avoir été calciné, & celui de l'eau 
forte, n’eft du vitriol calciné qu’en par- 
tie & mélé avec une autre fubftance 
qui ne fait rien au but qu’on fe propole, 
& affoiblit la vertu du remède. 


Huile de vitriol, 


Prenez telle quantité qu'il vous plaira 

ST « \ : 
e vitriol calciné à blancheur, pulveri- 
fez le, & le mettez dans un de ces pots 


_de terre qu'on appelle long cols; placez 


enfuite votre pot dans fon fourneau ap- 

+f SE : os 
proprié & avec fon recipient bien luté, 
augmentez le feu graduellement jufqu’au 


plus haut dégré, & confervez le dans 


cet état aufli long-tems que les va- 
peurs blanches paroitront dans le reci- 
pient. Le produit doit étre mis dans 


une retorte, & diftillé de nouveau 


dans le pot à fable. Ce qui s'élève 
dabord ceft l’efprit de vitriol, & on en 
continue la diftillation jufqu’a ce que les 


_ goutes qui tombent de la retorte devien- 
A : , 5 
nent extremement acides; enfuite l'on 


L 3 chan- 
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change de recipient, & l’on fait diftiller 
ce qui refte a grand feu, ceft ce qu'on 
appelle huile de vitriol, qu'il faut confer- 
ver féparément d'avec Pefprit, 


REMARQUES. 


Voila la manière de faire l'efprit & 
l'huile de vitriol felon les régles; mais les 
Chymiites qui ne les appliquent pas eux 
memes a des ufages de médecine, y ont 
rarement égard, & lorfqu’on leur de- 
mande de l'efprit de vitriol, ils vous don- 
nent Thuile délayée dans de l’eau; au 
‘fonds ceft bien la même chofe, puif- 
que l'efprit de vitriol n’eft que fon acide 
accompagné du phlegme qui s'élève le 
premier is ia diftillation. | 

Cette méthode depuis quelque tems 
eft prefque entièrement hors d'ufage; 
parceque l’on a trouvé un moyen de fai- 
re l'huile de vitriol avec le foutre, ce qui 
en a fait baifler le prix de dix a douze fois 

la livre à quatre. L opération pendant 
quelque tems a été tenue fecrette, & 
neft encore aétuellement connue que de 
peu de perfonnes; mais en faveur de ceux 
qui font ce commerce, & qui en doi- 
vent préparer de grandes quantités, je 
vais en donner une defcription ane 
Ma- 
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Manicre d'extraire l'huile de vitriol du 
foufre par le moyen de l'apparat décrit 
PY. 49. | 


Prenez cing parties de foufre crud, & 
une de nitre crud; pulverifez, & melez 
les bien enfemble, mettez ce mélange 
dans les bouchons à cuillière à trois éta- 
ges, en féparant chaque étage d’une cou- 
che de filaffe, allumez la matière, & pla- 
cez les bouchons dans le col des globes. 
Il faut qu'il y ait environ quatre pintes 
d'eau dans ces globes, qu'ils foient pla- 
cez dans leurs quadres fur le fable, & 

wils n’y enfoncent que jufqu’a la hauteur 

ie l'eau. Le fable doit pareillement être 
chauffé d'avance au point d’exciter une 
vapeur abondante dans le globe, fans 
trop en chauffer les côtés. Les bouchons 
a-cuillière étant placés dans le col des glo- 
bes, la matière en fe confumant produi- 
ra des vapeurs blanches, qui fe méleront 
& condenferont avec celles de l'eau con- 
tre les cotés du verre. Lorfque les fumées 
blanches ceflent, ceft une marque que la 
matière eft confumée, quil faut ôter le 
bouchona cuillière & en remettre un au- 
tre, en continuant le même procédé jufqu’a 
ce que votre globe contienne douze à feize 
Lea pin- 
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intes de liquide. Laiflez le refroidir pour 
ors, & Otcz le produit en baiffant le col 
du globe par le moyen de fon quadre. 

Cette huile foible fe met st gr dans 
une retorte pour être déphlegmée, & 
l'on règle la quantité d’eau qu’on en dif- 
tille, fur la proportion a y a entre 
‘eau qu'on a mife au commencement 
dans le globe, & la quantité totale du 
produit; de forte qu’en mefurant la li- 
queur. qui a paflé dans le recipient, on 
{caura exactement la force du réfidu; 
mais comme, pour cet effet il faudroit 
Oter ce recipient à plufieurs réprifes; il 
n'y a qu'à déplegmer quelques retortes, 
a coup fur au dela du terme prelcrit, les 
autres un peu moins, & méler enfuite le 
refidu de toutes, ce qui les rendra à peu 
pres de la force requife, ce qu'on 
pourra fçavoir encore plus exactement 
en mefurant tout le produit des reci- 
piens. | 


REMARQUES. 


On peut faire l’huile de vitriol à très 
bon marché par cette méthode, furtout 
quand on en fait de grandes quantités à 
la fois; fans compter que pour la prépa- 
ration de l'eau forte , i {el de Glauber , 

e 
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le fublimé corrofif &c, on peut fe fervir 
d'huile de vitriol non. déphlegmée. | 
Le principe fur lequel cette nouvelle 
méthode eft fondée, ceft que le nitre 
que l’on mêle avec le {oufre le fait bru- 
ler fans qu'il ait befoin d’aucun accès de 
_ Lair, qui dans toutes les autres manières 
_ de préparer emportoit toujours une 
_ grande partie de la vapeur, & ne per- 
mettoit d’amafler conféquemment qu une 
petite portion d'acide. Ici tout eft clos, 
& la vapeur de |’eau hate la condenfa- 
tion de celle du foufre; la méthode eft 
fimple, fort expéditive lorfqu’on travail- 
le en grand, & fi avantageule, que l'on 
obtient prefque toute la péfanteur du 
{oufre en acide. | 
On attribue généralement l'invention © 
de cette manière d'opérer, à ceux qui 
en obtinrent le privilége exclufif il y a 
peu d'années, mais ceft une chofe fort 
connue que Corneille Drebbel Hollandois 
de nation, parmi plufieurs autres inven- 
tions nouvelles dans les arts, découvrit 
une méthode d'extraire cinq onces def- 
prit acide de huit onces de foufre. Er 


quoique après fa mort il femble qu'on 
en ait difcontinué la pratique, je pour- 
rois faire voir aux curieux le Re dun 
apparat, pour préparer l’efprit de foufre 

iy avec 
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avec le nitre, qui aété fait très long tems 
avant que perfonne ait demande le pri- 
vilége. : 

~ Quoique je nomme fouvent le pro- 
duit de cette opération huile de vitriol , 
parcequ’on le vend communément pour 
cela, & que nous avons vu pag. 87. 
que l'acide du vitriol & celui du fou- 
fe {ont abfolument les mêmes; cepen- 
dant il faut avertir que l'acide vitriolique 
n'eft pas tout à fait pur ici, que dans la 
déflagration il s'y eft mélé environ une 
huitiéme ou neuvième partie d’efprit de 
nitre, & qu’ainfi fon ufage pourroit ne 
pas convenir dans certaines expériences 
délicates & extraordinaires; mais pour 
l'emploi ordinaire qu'on en fait dans les 
arts & dans les manufactures, de même 
que dans lamédecine, on peut fort bien 
le fubfticuer à l'acide du vitriol. & du 
foufre par la cloche; ce qui fait que 
cette découverte eft ure des plus impor- 
tantes qu'on ait communiquées depuis 
quelque tems au public. 


Efprit de vitriol dulcifié. : 


Prenez une livre d'huile de vitriol, & 
une demie pinte d'efprit de vin rectific, 

A ° 
melez les peu a peu & avec steer ; 
if- 
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diftillez des enfuite avec un feu fort doux 
jufqu'à ce que certaine écume noirätre 
commence à s'élever, retirez alors votre 
recipient, de peur que cette écume ne 


pafle dedans. 
REMARQUES. 


Voila la prefcription du Collége de 
Londres dans laquelle la proportion de 
Vhuile de vitriol eft beaucoup plus gran- 
de qu’a l'ordinaire, & même plus qu'il 
n'eft néceflaire, puifque la tres grande 
partie demeure dans la retorte La Phar- 
macopée d'Edimbourg n’ordonne que 
fix onces d'huile de vitriol fur quatre li- 
vres d'efprit de vin reétifié; mais comme 
l'huile de vitriol eft un ingrédient à fort 
bon marché, j'aimerois micux prendre 
une livre fur quatre, parceque quand 
meme il y auroit alors un peu d'huile de 
vitriol fuperflue, la perte ne {cauroit . 
être fort grande. | 

La raifon pourquoi l’on a augmenté fi 
fort la proportion de Vhuile de vitriol 
dans la Pharmacopée de Londres, c’eft 
quona voulu faire fervir cette opération 
à la préparation de l'élixir de vitriol doux: 
mais comme l’efprit de vin ne {cauroit 
élever avec lui qu'une quantité determi- 

née 
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née d'acide, l’on n’augmente point la 
proportion de celui-ci dans l’efprit de vi- 
He dulcifié, en augmentant celle de 
l'huile de vitriol dans : mélange dont on 
le diftille, amoins qu'on n’emploie un 
feu beaucoup plus vif que celui du bain 
de fable, dans lequel ce remède eft or- 
dinairement, & doit être preparé. 

. Au refte il faut ufer de beaucoup de 
precaution pour méler les deux ingré- 
diens, Le mieux, ceft d'ajouter l'huile 
de vitriol à lefprit de vin par petites 
quantités, & d'attendre à chaque fois a- 
vant d'en remettre une EN que le 
fecouement du verre n'y faffe naitre au- 
cune chaleur. Après que le tout fera mé- 
lé, on fera bien de le laiffer répofer quel- 
que tems avant la <diftillation; mais il 
eft inutile de le laifler digérer pendant 
plufieurs jours comme le recommande la 


Pharmacopée d Edimbourg. La falfifi- 


cation ordinaire de ce remède ceft d'y 
ajouter de l'eau; on s'en aperçoit par 
Pabfence de certaine volatilité très piquante 
& une odeur fuffocante, que cet efprit 
sil eft pir répand dans l'air quand on 
ouvre la bouteille. | 


Ef 
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Efprit de nitre. 


Prenez égale quantité de falpètre & 
d'huile de vitriol , & de l'eau dans la pro- 
portion d'un quart ou d'un cinquième 

ar raport aux autres ingrédiens, Me- 
ie dabord peu à peu & en petites quan- 
tités a la fois l'huile de vitriol à l'eau, en 
laiflant refroidir le mélange pendant 
quelque tems entre chaque addition, de 
peur que le verrene s’échauffe au point de 
créver, Mettez enfuite votre falpètre 
dans une retorte, ajoutez y l'huile de 
vitriol avec l’eau, fermez la retorte avec 
un bouchon de papier, laiflez la re- 
poler quelques heures, & ayant luté vo- 
tre recipient, diftillez votre efprit en 
augmentant peu a peu le feu jufqu'au plus 

aut dégré, & aufli long-tems qu'il s'é- 
lèvera des vapeurs rouges. 


REMARQUES. 


Cette manière d'opérer qui eft la com- 
mune & la plus ufitée eft fautive à dif- 
ferens égards. 

Dabord la, quantité de l'huile de vi- 
triol eft beaucoup trop grande a propor- 
tion du falpêtre, La confidération phy- 
ique 
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fique de la nature des deux corps, de 
meme que l'expérience montrent claire- 
ment que la moitié fuffit pour dégager 
Pacide du falpetre Or en employant une 
fi grande quantité d'huile de vitriol; il 
arrive ou bien qu'il en refte à peu près la 
moitié de fuperfue dans la retorte, ou que 
{1 l’on pouffe le feu avec une extreme vi- 
oueur le produit eft moitié efprit de nitre, 
& moitié huile de vitriol, a la lettre on 
ne {cauroit fe procurer par cette métho- 
de un efprit de nitre bien pur, & quoi- - 
que cela ne {oit pas fort important a l'é- 
gard de plufieurs de fes ufages médeci- 
naux, cela le devient néanmoins par ra- 
port a quelques-uns, comme par ex, la 
folution du mercure, & la préparation 
du précipité rouge. Les Doreurs & quel- 
ques autres Arufans ont auf un befoin 
abfolu d’elprit de nitre pur. 

D'un autre coté la proportion del’hui- 
le de vitriol telle que la prefcrit le Collé- 
ge de Londres eft trop petite; car elle 
eft par raport au nitre comme una trois; 
ce qui ne fuffit pas pour dégager l'acide 
de celui-ci, dont il refulte premièrement 
une aflez grande perte de falpetre; & en 
fecond lieu, cela remplit la retorte d’u- 
ne mafle furabondante, qui empêche — 
que dans une feule fois on ne diftille au- 

tant 
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tant d'efprit de nitre qu’on le pourroit 
fans cela. | 

C’eft encore une erreur de mêler de 
Veau avec l'huile de vitriol pour l'ajouter 
enfuite au falpétre; car cela ne fert qu'à 
allonger l'opération, l'ufage de cette eau 
n'étant que de faciliter. la condenfation 

es vapeurs nitreufes, il ny a qu'à la 
mettre dans le récipient avant de le 
luter. Mon 
Un troïfième défaut, c'eft de recom- 
mander lufage du nitre purifié, tandis 
que le nitre crud qu'on peut avoir à 

beaucoup meilleur marché eft également 
_ bons mais comme il nous vient des In- 
des deux fortes de nitres cruds, dont l’un 
eft aflez blanc, & l’autre brunatre & {a- 
le, il convient de fe fervir du premier, 
pa le fecond eft ordinairement 
melé de beaucoup de fel marin, ce qui 
feroit que le produit feroit une forte d’eau 
regale imparfaite, peu propreaux ufages 
de médecine dans ae il fauc un ef. 
prit pur, de meme que pour les Doreurs 
& quelques autres Ouvriers. 

Après donc que j'aurai traité de ces 
préparations d’efprit de nitre que l’on ap- 
pellé communément eaux fortes, j'enfei- 
gnerai la méthode la plus abrégée & la 
plus profitable, foit pour fe procurer l'ef- 

| prit 
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prit de nitre entièrement pur, comme il 
doit être pour certains ufages, foit pour 
le faire avec un melange d'huile de 
vitriol pour les cas où cela eft nécef 
faire. 


Eau forte fimple. 


Prenez trois livres de vitriol & deux 
de nitre crud , pulverifez & mêlez les bien 
enfemble, mettez le mélange dans un de 
ces pots de terre, qu’on appellé longs 
cols, que vous remplirez aux deux tiers, 
& que vous placerez dans le fourneau 
de reverbère defting à cet ufage; ajuftez 
enfuite votre recipient; lutez le, & diftil- 
lez par un feu graduel que vous poufle- 
rez enfin un plus haut point. | 


REMARQUES. 


La dénomination d'eau forte fignifie 
toujours, lorfqu'on la diftingue de l'ef — 
prit de nitre fimple, un compofé defprit 
de nitre & d'huile de of: . car il eft 
clair, vu la grande proportion de vitriol , 
qu'on emploie dans toutes les prépara- 
tions defprits acides fous le nom d'eaux 
fortes, qu'une grande quantité de lhui- 
le du vitriol doit neceflairement s'éle- 

ver 
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ver avec l’efprit du nitre lorfque le feu 
eft au dégré convenable, puifqu il y en 
a beaucoup plus qu'il ne faut pour fatu- 
rer la partie alcaline de ce fel. 

Cette préparation, qu'on appelle eau ~ 
forte fimple pour la diftinguer de celle 
qu'on nomme double, ne devroit s'ap- 
peller qu'eau foible, puifqu’elle ne diffère 
de l’autre qu'en ce ale contient plus 
d'eau, pour n’avoir pas calciné le vitriol 
auparavant; de forte que cette opéra- 
tion devient par-la plus laborieufe & 
moins profitable. Car, outre l’incon- 
venient & la perte qui refulte du gonfle- 
ment & du débordement du iti , tant 
qu'il contient {es parties aqueufes, a- 
moins de modérer le feu avec des pré- 
cautions prefque impraticables, cemème 
gonflement fait qu'on ne fcauroit rem- 
plir les longs cols à beaucoup près au- 
tant que fi le vitriol étoit calciné. Ce 
neft pas tout; lorfque le vitriol eft ainfi 
dans uni état Auïde, comme il l’eft tou- 
| jours à caufe de l'eau qu'il contient, le 

nitre defcend vers le fonds du pot, & 
empêche le mélange intime qui doit fe 
faire pour que l'acide du vitriol puiffe fe 
faifir de lalcali nitreux. Pour toutes ces 

; ui . 4 \ 
raifons, cette méthode n’eft plus guères 
en ufage depuis pie tems! ! 0 


Au 
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Au refte la Pharmacopce de Londres 
ne remedie point aux défauts de cette 
prefcription de l'eau forte fimple en in- 
diquant la préparation de la double, car 
en voulant prendre un milieu avec une 
partie du vitriol. calciné & l'autre non 
calcainé, elle n’a fait que donner lieu à 
de nouveaux inconvéniens, fans corriger 
prefque rien. 5 


Préparation de l'eau forte firvant la Phar- 
macopée de Londres. 


Prenez du nitre & du vitriol verd non 
calciné de chacun trois livres; du méme 
vitriol calciné à rougeur une livre.& de- 
mie; melez les comme il fauc & diftillez 
avec un feu trés fort aufli long-tems 
quils s'élève des vapeurs rouges. - 


REMARQUES. 


Le principe fur lequel cette combinai- 
fon de la manière de préparer Peau forte 
fimple,. avec celle de préparet la dou- 
ble, (car de rout tems on a pratiqué cel- 
le-ci avec le vitriol calciné à rougeur } le 
principe, dis-je, fur lequel cettecombinai: 
fon eft fondée eft fi mifterieux, qu'en 
vérité Je n'y comprends rien; car en pre- 

nant 
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nant une partie de vitriol non calciné & 
une autre calcinée À rougeur, on peut 
bien faire enforce .que la portion d'eux 
foit à peu près égale à celle qu'on auroir 
eue, fi l'on avoir pris du vitriol calciné à 

lancheur; mais cela ne remédie point 
au gonflement & à tous les autres incon- 
veniens dont nous avons parle ci-deflus, 
à quoi il fauc ajouter, comme nous I’a- 
vons déjaremarqué, que le vitriol calci- 
né à rougeur a beaucoup perdu de fon 
acide, ce qui fair qu'on eit obligé d'en 
augmenter ‘la quantité totale, parce- 
que fon acide eft abfolument néceflire 
pour débarrafler celui du nitre, donc: 
il refulte non feulement la perte d'une 
partie de cet ingredient, mais encore le 
rempliflage inutile du pot dans lequel 
on en fait la difilation: 
_ Findiquerai ci-deflous une autre mé- 


thode pour préparer l'cau forte, beau- 
coup meilleure que celle qu'on pratique 
avec le vitriol crud; mais quand on veut 
-abfolument: fuivre celle-ci, l'on ne {çau- 
toit mieux faire que d'ernployer le vi- 
 æriol.calciné à blancheur, felon les pro- 
portions prefcrites par la Pharmacopée 
| d'Edimbourg. De cettemanièrelon pré: 
| vient tous les inconveniens mentionnés * 
¢i-deffus. Cependant dans cette dernière 
oe. Ne pr 
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precription la proportion du nitre eft 
réellement beaucoup trop grande, : ainfs 
je vais la refondre, & en donner une 
celle que ceux qui font une manufactu- 
re de la préparation de l'eau forte, la 
pratiquent. | 


Préparation corrigée de l'eau forte. 


Prenez égales parties de vitriol caleiné 
a blancheur & de nitre crud, pulverifez 
& melez les bien enfemble, & les mettez 
dans le pot de fer deitiné a cet ufage — 
& décrit pag. 52. Ajuftez enfuite le cha- 
iteau , ainfi que les recipiens; lutez bien 
joints avec le jut à feu & diftillez par 
un feu graduc; pouflez enfin jufqu'au 
plus haut poinc, & continuez aufli long- 
tems qu'il s'élève des vapeurs rouges. 


REMARQUES. 


Dans cette diftillation de même que 
dans routes celles de l'efprit de nitre, il 
conviendra de faire un petit trou au 
lut qui joint les recipiens, avec une épin- 
gle ou un fil darchal, pour donner ef 
for à lair engendré par l'action du vi- 
triol fur le nitre, fi l'on ne veut pas 
courir de fort grands rifques. “ 

| : De- 
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Depuisque la méthode d'extraire l'huile 
de vitriol du foufre, l'a rendue à beau- 
coup meilleur marche, il eft pareillement 
plus profitable de faire l’efprit de aitre 
avec l'huile de vitriol qu'avec le vitriol 
crud. Il eft encore parfaitement inutile 
& fuperflu de préparer l'eau forte, par 
une opération différente & feparce de 
celle de l'efprit de nitre, puifque la feule 
addition de l'huile de vitriol les diftin- 
gue. Je vais donc propofer ma manié- 
re d obtenir l’efprit de nitre par le moyen 
de l'huile de vitriol, & cela de facon 
qu'il foit entièrement pur, & qu'il puif- 
fe fervir aux Doreurs, Eflaveurs &c. En 
ajoutant enfuite à cet efprit une propor- 
tion convenable d'huile de vitriol, on 
pourra faire fur le champ une eau forte, 
qui puifle fervir aux Teinturiers, Fon- 
deurs de cuivre, &c, en un mot de tel- 
le force & pour tels ufages qu'on le 
trouvera a propos. 


La meilleure méthode de faire l'efprit de ni- 
tre pur pour les Doreurs, / ffayeurs, Cc. 
cy qui puiffe toujours étre convertie en 
eau forte lorfqw'on en a befoin, 


_ Prenez 24. livres de nitre crud de la 
forte la plus blanche, mettez les. dans 
: M. 3 une 
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une retorte proportionnée & ‘ajoutez y 
douze livres d'huile de vitriol; ajuftez 
enfuite à votre retorte un fort grand 
recipient, après y avoir mis trois pintes 
d'eau; diftillez par un feu graduel, pouflez 
enfin la chaleur yufqu’au plus haut point: 


REMARQUES. 


Voilà la proportion la plus convena- 

ble des ingrédiens pour obtenir lefprit 
denitre, le plus pur quife vende commu- 
nément. Il eft cout à fait approprié pour 
les Doreurs & les Eflayeurs, mais com- 
me pour la {olution de l'argent dans la 
préparation da cauftique lunaire, & 
quelques autres ufages dans les arts & les 
manufaGtures, il faut un efprit parfaite- 
ment pur & fans aucun melange, je vais 
communiquer la méthode dont les Afh- 
neurs {e fervent pour le rendre tel, d'au- : 
tant pe que cela fervira en mème tems 
à enfeigner comment on saflure qu'il ne 
left pas. AU | | 

Méthode pour effayer & purifier lefjriit de 

Kitre, ae | | 

Prenez de l’efprit de nitre, dans lequel — 
ona diflout autant d'argentqu'il en peut 
fi : con- 
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contenir, verfez quelques goutes de cet 
efprit dans celui que vous voulez eflayer ; 
Si continue à être tran{parent, il eft cer- 
tainement pur; sil fe trouble le moins 

u monde & depofe enfuite quelque — 
 f{édiment, foyez für qu'il eft mélangé foir 
_ avec de Vhuile de vitriol, foit avec l’ef- 
_ prit de fel. | | 
__ Afin donc de le rendre parfaitement 

pur, continuez d'y verfer de votre folu- 
tion aufli long-tems qu'il fe troublera 
pour peu que ce foit, laiflant a chaque 
fois a la liqueur le tems de dépofer fon 
fediment, & de s'éclaircir de nouveau. 

Si après cela vous verfez doucement vo- 
te efprit de deflus fa chaux précipitée, 

vous l'aurez d'une pureté qui le rend 
propre à tous les ufages où la pureté 
parfaite eft néceflaire , avec la fatisfaction. 
de vous l'être procuré à bon marché; car 
la chaux précipitée n’eft autre chofe 
que de l'argent à qui vous ferez re- 
prendre {a forme te ess en le fon- 
dant dans un creufer avec un tant foit 
peu de fel alcali fixe ,* après l’avoir préa- 
lablement fait évaporer à ficcité. 


M 4 RE- 
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Affurément cette méthode eft peu dif- 
pendieufe & expeditive; voyons a pre- 
{ent comment il faut s'y prendre, pour — 
faire avec de Veipric de nitre, une eau 
forte , foit fimple, foit double , puifqul y 
a des occafions où le melange d'huile de 
vitriol eft abfolument néceflaire pour le 
but qu'on fe propote. 


Méthode pour convertir lefhrit de nitre 
pur , en eau forte double à l'ufage des Fon- 
deurs, pour nettoyer leurs ouvrages au 
fortir du moule, de même qua celui des 
Graveurs, x 


Mélez enfemble neuf livres d'efprit de 
nitre pur & une livre d'huile de vitriol. 


REMARQUES. 


Lorfque l'on fait l'efprit de nitre, dans 
le deflein de le convertir en eau forte 
ouble, l’on n’a qu'à prendre quatorze 
livres d'huile de vitriol au lieu de douze, 
{ur 24. de nitre, & n'en ajouter enfuite 
qu'une demie livre au lieu d’une livre 
AUX 
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aux neuf livres d'efprit de nitre; cela re- 
viendra au même. | 

Les feuls Fondeurs & Graveurs ont be- 
foin de l’eau forte double; la {imple {ert 
en plufieurs occafions, & particulière- 
ment aux Teinturiers qui en font grand 
ufage. 


Méthode pour convertir l'efhrit de nitre 
pur en eau forte fimple à Vufage des Tein- 
furiers. Ex 
Mélez enfemble 20. livres d’efprit de 

mitre, fepr livres d'huile de vitriol & 30. 

ivres d'eau. 


REM A RQU-ES. 


Cette eau a autant de force que celle 
qui eft diftillée dune égale quantité de 
nitre & de vitriol; elle eft à peu près au 
méme dégré que celle qu'on nous ap- 
porte de Hollande, & fuppofé qu'elle foir 
trop forte, & qu'il s'agifle de la donner 
à un certain prix, on peut toujours l’af- 
foiblir avec de l'eau. Du refte il eft 
très facile de diftinguer, & de comparer 
{es différens. dégrés de force, en compa- 
rant les péfanteurs {pecifiques d’une quan- 

rite donnée. 


M 5s Sui- 
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Suivant la prefcription que j'ai don- 
née, on peut fournir aux Teinturiers 
l'eau forte à beaucoup meilleur marché, 
que celle qui nous vient de Hollande, 
{urtout lorfqu’on prépare foi meme l’hui- 
lede vitriol par la nouvelle méthode, 
& meme, tant que l'huile de vitriol ref- 
tera à quatre {ols la livre, les Teinturiers , 
qui travaillent beaucoup & emploient 
de grandes quantités, peuvent facilement 
& fans beaucoup de train en faire pour — 
leur propre ufage. 4 


FE fprit de nitre doux, 


Prenez une pinte où deux livres d'ef- 

rit de vin rechfié, vêérfez y une demie 
fre defprit de nitre, fait à la façon de 
Glauber avec l’huilé de’ vitriol, & dif 
tillez le mélange avec une chaleur dou- 
ce, aufli long-rems que le produit ne 
fermentera point avec les {els alcalis. 


(REMARQUES 


Une demie livre d’efprit de nitre fur 
utie pinte d’efprit de vin eft trop, d’au- 
tant que l'on infinue par Favertiflement 
ajouté ; qué l'on ne veut pas que l'efprit 
de nitre pañle dans le recipient apres. 

| que 
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que l'efprit de vin aura paflé; or cela 
étant, pourquoi ne pas prendre une quan- 
cité d'efprit de nitre, telle que l’efprit de 
ot puifle s'en charger, & pas plus? alors 
on pourra diftiller jufqu’a la fin, & l'on 
n'aura pas befoin de toutes ces atten- 
tions & de ces eflais avec les {els alcalis; 
cette quantité celt un peu moins que 
la moitié de celle qui eft prefcrite ici. 

Au refteil eft bon d'avertir, qu'il faut 
ufer ici des memes précautions qu'en 
préparant l'efprit de vicriol doux, & ne 
mêler les deux efprits que lentement & 
peu a peu de peur dune explofion.' La 
diftillation fe fera le’ plus convenable- 
ment dans l'endroit te moins chaud du 
bain de fable, & dans des retortes avec 
de fort grands recipiens. 

On falfifie fouvent l'efprit de nitre 
doux en y melant de l'eau; mais on dif 
tingue facilement celui qui eft pur & 
bon, par la force de certaine odeur fort 
agréable & particulière, qui s'affoiblit 


par le melange, & s¢vanouit même en- 


ticrement lorfqu’on a mis tant d'eau, 
que lefprit ne fait plus ce qu’on appelle 
preuve en fait d'eau de vie. 


Sef 
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one aa. 


Prenez telle quantité de falpétre quil 
vous plaira, faites le fondre dans un pot 
e terre ou de fer; dans cet état jetez 
deflus un peu de fleurs de foufre, & 
lor{qu’elles auront ceflé de bruler , repétez 
la même chofe jufqu’a ce que votre fal- 
perre coule, & foit aufli tranfparent que 
de l'eau de roche fans aucune écume. 
Après quoi vous en prendrez avec une 
cuillière de fer ou de cuivre, & le verfe- 
rez fur une plaque de cuivre chauffée, 
ou dans un moule, & cette portion é- 
tant refroidie , vous l'oterez & en pren- 
drez une nouvelle, jufqu’à ce que le tout 
{oit employé. 


RE RG Al BR QUES 


Voila Pancienne méthode de faire 
le fel prunelle. La Pharmacopée d'E- 
dimbourg fixe la quantité de foufre à 
une once fur deux re de nitre, mais 
de cette manière l’on fe procure un re- 
mède compofé de deux {els neutres dif- 
férens, car la plus grande partie du 
nitre n’eft point changée; la propor- 
tion de foufre employée, n'étant pe. 

U “= 
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fuifante pour agir fur tout l'alcaki du 
nitre. | N 
Comme pour tenir le nitre en fufon, 
il faut un dégré de chaleur plus grand, 
que le commencement de celui qu’on 
appelle rouge ardent, il fera difficile de 
trouver des pots de terre qui y puiflent 
réfifter; je ne vois pas non plus com- 
ment on placera commodément des pots 
ou chaudrons de fer dans le feu, fans 
compter que le nitre calcine tous les 
méraux excepté l'or & l'argent, en 
déflagrant & confumant le foufre qu'ils 
contiennent, il me femble donc qu'il 
_vaudroit mieux fe fervir d'un grand 
creufet. | 
Lorfqu'on fait le fel prunelle comme 
je Pai so a il eft entièrement fem- 
blable (ainfi que je l'aiprouvé, pag. 88.) 
au tartre vitriolé, au fel polychrefte & 
à l'arcanum duplicatum ou ‘nitre vitrio- 
lé, parceque dans tous ces cas-la c’eft le 
méme acide vitriolique, qui eft joint à 
un alcali fixe; de forte qu'il eft rout 2 fait 
raifonnable de préférer cette manière de 
combiner ces deux ingrédiens, qui fe 
fait ainfi plus facilement & à meilleur 
marché. 109 | fit 
Le réfidu de la diftillation de Fefprit 
de nitre avec l'huile de vitriol, peut fe 
| con- 


I 


7 
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convertir en fel prunelle de la manière 
fuivante. 


Méthode pour faire du fel prunelle avec le 
_-réfidu de la diftillation de. Cefprit de ni- 
. tre avec l'huile de.vitriol, 

Prenez de ce réfidu la quantité qu'il 
vous plaira, & sil eftfortacide, ajoutez 
y un peu d'alcali fixe, & le faites fon- 
dre dans un creufet; lorfqwil fera entie- 
rement. coulant.& fluide, -cflayez le de 
nouveau, & sil lui refte encore de l'a- 
cidité, farurez le parfaitement avec l'al- 
cali fixe; après quoi vous le mettrez 
en tablettes fur une plaque de cuivre 
chaude, comme j'ai. dir ci-deflus à l’é- 
ead du {el. prunelle fuivant ’ancienne 
méthode; fi pendant que votre fel eft 
en fufion, il paroïfloit un peu brunatre , 
à faudroit ajouter un peu de nitre, qui 
lui rendra fa. blancheur. 


:; Aucasquequelqu'antrouvâtconvena- 
ble au. but quill de. propole ,: que le fel 
prunelle füt un compolé de deux fels 
neutres. differens, tel. que celui de la 
Phamacopée d'Edimibourg, il n’auroit 

| qu'à 
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qu'à ajouter à ce fel pendant quil 
eft en fufion , la proportion de nitre qu'il 
trouverollt à propos. 


‘Sel, polychreffe, ? | à + 


Pulverifez & méêlez pagties égales de 
foufre & de nitre, & les jectez par cuil- 
lerées dans un creufer rougi & ardent, 
en obfervant d'ajouter la nouvelle cuille: 
ree, lorfque la précédente fera entière- 
ment détonnée, & de continuer ainfi 
jufqu’a ce que tous les matériaux foient 
_ Couvrez enfuite -votrescrenfet avec 
une tuile, placez des charbons tout au- 
tour , & tenez votre {el en fufion pendant 
quatre ou cing heures; enfin verfez le dans 
un baflin de cuivre chaud, & quand il 
{era refroidi, faites le difloudre dans de 
l’eau chaude; filtrezla folution , & la fai- 
Les Cvapoter. viv 217123 yuOganp 9 

Si ce fel n'étoit, pas aufli blanc que 
vous le fouhaiteriez, remettez le encore 
au feu dans le creufet, pendant trois ou 
quatre heures , en le remuant continuel- 
lement jufqu’a ce qu'il blanchifle, & dif 
folvez le enfuite, “Berea & évaporez la 
folution. iy pil ail oué 


RE- 
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C'eft ici la préparation ordinaire de 
ce fel, mais elle n’eft pas fort bonne; 
car il eft dabord fort inutile qu'il foit fi 
long-tems en fufion , puifque la combinai- 
fon de l’acide du foufre avec l’alcali du ni- 
tre eft faite aufli-tôt que ladétonationeft 
finie. En fecond lieu, ceft fort mal à 
propos que l'on a omis la criftallifa- 
tion, parcequindépendamment d’une 
plus grande pureté, & l'agrément, rien 
eft plus facile, lorfque < {el eft aint 
en mafle féche, que de lui en fubftituer 
quelqu’autre moins approprié, au lieu 
que quand on en connoit une fois les 
criftaux, on ne peut plus vous tromper. 

Au refte l’on vend fouvent le réfidu 
de la diftillation de l’efprit de nitre avec 
l'huile de vitriol, pour {el polychrefte, 
de même que pour tartre vitriolé ; mais l’a- 
cidité ordinaire de ce réfidu découvre 
bientot la fraude. 2 

Comme le {el polychrefte & le tartre 
vitriolé font abfolument les mêmes, lorf- 
qu'ils font préparés coname il faut, je ne 
répéterai point ici ce que jai dit plus 
haut, fur la manière la plus profitable & 
la plus parfaite de faire le dernier. # 

€ 
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Sel dé Glauber, 


Prenez du fel marin bien net, del’hui- 
le de vitriol & de l'eau de fource, de 
chacun deux livres. Mélez l'huile de vi- 
triol & l'eau dans un vaiffeau de terre 
avec les précautions déja indiquées ci- 
deflus en pareille occafion; mettez enfui- 
te votre él dans une retorte, placez le 
dans le pot a fable, ajoutez y le mélan- 
ge deau & dhuile de vitriol, adaptez 
votre recipient, & diftillez avec un feu 
gradué , que vous pouflerez enfin ju(qu’au 
plus haut point. Prenez enfin le fel qui 
reftera dans la retorte après la diftilla- 
tion, diflolvez le dans Buin , filtrez & 
évaporez la folution & la mettez dans 
‘un endroit frais pour criftallifer. 


REMARQUES. 


C’eft-la l'ancienne méthode de faire le 
fel de Glauber. La Pharmacopée de 
_ Londres a réduit la quantité de l’eau à 
la moitié, & ceft avec beaucoup de 
raifon, car le véritable ufage de cette eau 
étant de faciliter la condenfation des va- 
peurs de l’efprit de fel, celle qui eft fur- 

N aben- 
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abondante ne fait que prolonger l’opéra- 
tion. | 
Le Collége d'Edimbourg a pareille- 
ment fait une bonne correction en dimi- 
nuant la quantité de l'huile de vitriol a 
la moitié, car quoique les proportions 
rélatives du fel marin & de |’ ite de vi- 
triol, ne changent en rien la qualité du 
{el de Glauber'( *), il en eft tout autre- 
ment par raport a Nes ciara au pro- 
fic; puifque fi l'huile de vitriol furabon- 
de & sil y en a plus qu'il ne faut, pour 
débarrafler l'acide du fl marin, on aura 
non feulement la prie de la faire pafler 
a grand feu dans le recipient, autant que 
le pot a fable le permet, mais outre cela 
le fel fera d’une acrimonie & d’une aci- 
dité peu convenables & féchera difficile- 
ment; il vaudra donc mieux ajufter {es 
roportions de manière que l'acide vitrio- 
Eau ne furabonde que tant foit peu, 
comme cela arrive d'ordinaire, lorfque 
l'on prend neuf onces d’huile de vitriol 
(*) Il me femble que cette propofition contredit ce 
qui va fuivre; puifque l’auteur avoué ‘que l'huile de vi- 
triol lorfqu’elle {urabonde quelque foin que l'on prennede 
Penlever par la diftillation & le feu prefcrit , Jaiffe tou- 
jours une acidiré exceffive au fel) J] n’eft conc pas in- 


différent à la nature de ce fel, quelle proportion de fel 
_ marin on emploie. | 
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fur une livre de fel marin, & fuppofé 
que les criftaux ne fe formaflent point fa- 
cilementacaufe du manque d'acide, il fe- 
ra fort aifé d’en ajouter un peu. _. 

L'ufage d’un vaifleau de terre pour le 
melange de l'huile de vitriol avec l'eau 
ne convient pas; car tout vaifleau de ter- 
re. caufe une perte de liqueur quand il 
n'eft point verniflé, & sil left, le ver- 
nis fe ronge par l’acrimonie des acides de 
quelque nature qu'ils foient. | 

Ce remède, quoique très important 
dans la pratique de la médecine, étoit 
prefque entièrement hors d’ufage depuis 
quelque tems, parcequ'on vendoit à fa 
place une contrefaction qui fe fabriquoit 
dabord à Lymington & ailleurs depuis; 
mais celui-ci étant à fon tour peu em- 

_ployé, à caufe des nouvelles facilités in- 
a Es pour préparer le véritable, par 
le prix fort x à ue de l'huile de vitriol, 
‘depuis qu'on la fair avec le foufre, j'in- 
_diquerai dabord la méthode la plus ex- 
_péditive & la plus profitable de faire le 
| {el de Glauber véritable, & traiterai en- 
| fuite de celui de Lymington. 


N 2 Mé- 
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Méthode la plus aifee dx la plus profitable 
© de faire le fel dé Glauber , avec l'apparat 

décrit pag. 33. 43 SR TT 
UPrenez 24. livres de fel marin, met- 
tez les dans une retorte proportionnée, 
ajoutez y quatorze livres d'huile de vi- 
triol; que vous aurez mêlée première- 
ment avec lés précautions deja mention- 
nées, dans dix a douze livres d'eau. 
Placez enfuite votre retorte dans le pot à 
fable ; fermez en l'embouchure avec un - 
bouchon de papier, laiflez la repofer 
quelques heures, & diftillez enfin par 
un feu augmenté peu à peu jufqu'a un 
dégré fort vif, sul long-tems qu'il paf- 
{era des vapeurs dans le recipient. — 
Après que votre fourneau fera refroi- 
di, otez votre {el de la retorte; diflolvez 
le dans l'eau chaude ,ermployarit à cela , f1 
“vous en avez grande quantité, le baflin 
de plomb décrit pag. 38. & autrement 
un grand pot de grais; : filtrez la folu- 
tion par des pafloirs de'terte; & la met- 
tez pour criftallifér dans les vaifleaux de 
plomb, dont j'ai fait mention ci-deflus, 
ou dans de grands recipiens. 

Apres la criftallifation finie, ceft-a- 
dire, lorfque les criftaux ne acme 
i ' plus, 
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plus, on les met dans de petits paniers 
ou fur des pafloirs de terre, pour les laïf 
fer égouter, &. enfuite fur la claie pour 
{écher tout a fait. 


REMARQUES. 


Decette manicre on peut faire aujour- 
d'hui le fel de Glauber à {1 bon marché, 
qu il faut efpérer qu'on viendra à bout 
de bannir celui fe Lymington; mais 
comme celui-ci ne laifle pas que d’être 
demandé quelquefois, {oit par re perfon- 
nes qui n'en connoiflent pas les proprié- 
tés, foit à caufe d'une petite difference 
dans le prix; je vais montrer la nature 
de ces {els contrefaits, & comment on 
leur donne cette apparence de fel de 
Glauber. | 


Méthode de faire un faux [el de Glauber, 
avec le fel d Epfom, 


~~ Prenez telle quantité qu'il vous plaira 
_ de fel dEpfom, (qui n’eft autre chofe 

que les criftaux de l’eau mère du fel ma- 
rin fait avec. l'eau de mer) diflolvez le 
dans de l’eau bouillante, & ajoutez fur 
quatre pintes de cette. folution environ 
une once d'huile de vitriol, laiflez former 
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les criftaux, Otez les, & les faites {é- 
cher. On peut faire la même chofe a- 
vec l'eau mère avant qu'elle ait dépofé 
{es criftaux & fe foit formée en fel d’Ep- 
fom, & le refuleat fera le meme. 


REMARQUES. 


Ce fel reflemble extrêmement au fel 
de Glauber véritable, & comme on peut 
le tirer en grande quantité de ces eaux 
meres du fel marin, & cela d'une ma- 
nicre fort facile, on peut aufli le don- 
ner à très bon marché; ce qui en favo- 
rife beaucoup lufage & la fubftitution ; 
néanmoins, {es vertus médecinales font 
très inférieures à celles du vrai {el de. 
. Glauber; il caufe des naufées , & fouvent 
de violentes coliques, ceft pourquoi je 
vais indiquer le moyen de le recon- 
noitre. | 


Maniere de diftinguer le faux fel de Glau- 
. ber d'avec le véritable, 


. Prenez telle quantité qu'il vous plaira 
du fel fufpect, faites le fondre dans de 
l'eau bien nette, verlez y quelques gou- 
tes d’une folution d’alcali fixe quelcon- 

que, aufli fort claire; {1 le melange de- 

à ce meu- 
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meure clair & net comme auparavant 
le fel de Glauber eft véritable, sil fe 
trouble & précipite enfuite quelque cho- 
{e au fonds du verre, votre fel étroit faux. 
Au refte {1 vous n’aviez pas de folution 
d’alcali fixe à la main, celle de lalcali 
volatil y fuppléra. 


REMARQUES. 


De cette manière ceux qui ne connoif- 
{ent ni l’un ni l’autre de ces {els peuvent 
les diftinguer; mais ceux qui font plus 
au fait ie ces fortes de chofes, recon- 
noiflent encore celui de Lymington à 
certain gout amer & ftyptique beau- 
coup plus fort que dans le véritable; de 
meme que par la forme des criftaux, qui 
ont une figure plus oblongue, lorfque 


c'eft le vrai fel de Glauber. 
| Magnefie blanche. 


Prenez telle quantité qu'il vous plaira 


de l’eau mère, qui refte après la criftal- 
pp TS A \ 

Jifation du falpètre, verfez y peu à peu 
une {olution de fel alcali fixe , aufli long- 


. 


tems qu'il fe manifeltera quelqueffervel- 
cence, ou. que l'eau mere blanchira, il 
fe précipitera une poudre que vous lave- 

, 4 lCZ 
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rez pour en Oter toute partie faline, & 
que vous fécherez. 


REMAWRO U E's 


C’eft-la la vraie & originale magnefie 
blanche, telle que la faifoit Hofman, mais 
comme le nitre fournit fort peu de par- 
ties terreftres, on a employe pour cette 
précipitation d’autres fubftances qui en 
fourniflent davantage, & l'on a fubftitué 
le produit à la vraie magnefie. Voici 
celle de ces fubftitutions qui eft la plus 
ufitée, & la feule qu'on emploie ici en 
Angleterre. 


Méthode pour faire la Magnefie blanche 
fiétice. | 


Prenez telle quantité qu'il vous plaira 
de fel dEpfom & la diffolvez dans de 
Peau; diflolvez pareillement des cendres 
 gravelées la moitié de cette quantité & 
filtrez la folution, verfez enfuite à diffé- 
rentes reprifes de la folution alcaline : 
dans celle du fel d'Epfom, jufqu’a ce 
qu'il ne paroifle plus aucune effervefcen- 
ce, & que l'eau ne fe trouble plus; a- 
près que vousaurez laiflé rafleoir {uffifam- 
ment la poudre précipitée, feparez enfin 

La 
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la liqueur claire qui furnage, mettez ce 
bie refte avec la poudre fur un pafloir 
e terre couvert de papier & d’un linge 
3: 4 
par deflus; & lorfqu'il {era aflez égouté, 
faites le fécher fur une planche ou fur la 
pierre à craic. 
On peut retirer de l’alun une pareille 
° A 
terre en le traitant de la meme façon, 
mais les deux terres font de nature fort 
différente. 


REMARQUES. 


Voila la véritable manière dont on 
préparoit ce remède ici en Angleterre 
pendant qu'il a été fi fort en vogue; 
quoiqu’on prétendit le tirer de Ham- 
bourg. Cette terre-ci n’eft pas la même 
que celle du nitre, mais, pour autant 
qu'il me foit connu, peut remplir le 
meme but; car il n'’eft rien moins qu’é- 
vident que l’une auili bien que l’autre 
aient aucune vertu particulicre par def- 
fus les teftacées & les craies quelconques; 
elles abforbent & voilà tout. 

Puifque la magnefie blanche a été re- 
commandée comme purgatif pour les 
enfans; il fera bon de ne pas la laver a- 
vant de la mettre {ur le pafloir, de peur 
d'en Oter trop le fel qui y demeure atra- 

N 5 ché, 
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ché, qui eft de la nature du fel poly- 
chrefte, & qui donne au remède toute 
fon efhcace; fi ce n’eft peut-être que les 
acides qui fe trouvent dans l'eftomac & 
les inteftins de ceux qui le prennent, ne 
le convertiflent en fel neutre, comme ils 
- font d’autres terres. | 


ÆEfprit de foufre par la cloche. 


… Mettez telle quantité qu'il vous plaira 
de foufre fur un plat de terre, que vous 

lacerez fur un creufer renverfe, polez 
F un & l'autre au fonds d'un pot de 
terre bien fpacieux, allumez le foufre a- 
vec un fer rouge, & fufpendez une clo- 
che de verre par deflus de manière que 
la flamme ne la touche pas. Vous ver- 
rez alors la vapeur condenfée couler le 
long des cotés de la cloche dans le pot 
de terre. | 


REMARQUES. 


 L'efprit que l'on obtient de cette fa- 

con, ne diffère en rien (comme nous 

l'avons vu pag 87.) de l'huile de vitriol, 

, oe: of am 

telle qu’on la fait à préfent par lanouvel- 

/ by hone : 5 | 

le méthode que jai indiquée; mais com- 

me le Collége de Londres, en donnant 
cette 
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cette prefcription, femble infinuer que 
lefprit de foufre par la cloche eft un re- 
mède différent, & que biendes gens, ou 
par égard pour cette autorité, ou par. 
attachement aux anciens ufages, fouhai- 
teront de l'avoir préparé de cette manie- 
re, je vais tacher de la corriger fur deux 
points eflentiels, en augmentant 1° la 
furface qui doit condenfer, & 2° en 
obligeant les vapeurs du foufre de paf- 
fer toutes dans le vaifleau qui les con- 
dente. 


Methode abregée &> fort profitable de faire 
Lefprit de foufre par la cloche avec l'ap- 
parat décrit pag. 53. 


Mettez le plat de verre fur le mortier, 
-au milieu de ce plat un verre à boire 
renverfé, & fur le fonds de ce verre un 
petit plat de terre chargé de foufre; fuf- 
pendez enfuite votre retorte, de manière 
que le petit plat entre librement dans 
l'ouverture faite à fon fonds, & que 
l'air puifle jouer tout autour.  Ajuftez 
votre recipient, lutez le, & allumez le 
foufre. La vapeur condenfée du foufre 
coulera alors en partie par l'ouverture du 
fond de la retorte fur le plat, & de-là 
dans le mortier , & en partie dans ie-reci- 

pient. 
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pient. Quand le foufre fur le petit plat 
eft tout brulé, il faut le renouveller, & 
sil s'éteint, le rallumer avec un ‘fer 
rouge. © | 


REMARQUES. 


Ceux qui font curieux d’avoir l'elprit 
de foufre ainfi préparé, feront bien de 
le faire eux mêmes, carles Chymiftes, 
Droguiftes &c, lui fubftituent l'huile de 
vitriol avec de l’eau, & comme réelle- 
ment c'eft le même acide, il eft impof- 


fible de les diftinguer. 
Lait de foufre, 


Prenez telle quantité qu'il vous plaira 
de foufre, & trois fois autant de chaux 
vive (*), bouillez les jufqu’a ce que le 
foufre foit diflout, filtrez la folution par 
le papier, faites une précipitation avec 
de lefprit de vitriol eile, & lavez la 
poudre précipitée jufqu’a ce qu’elle foit 
parfaitement infipide. ge 


(*) L’Auteur oublie ici vifiblement le véhicule. La 
Pharmacopée de Londres ordonne de Peau fans deter- 
_ miner la quantité, qui cependant ne doit pas être natu- 

re lément indifférente pour la diffolution plus ou moins 

promp . du foufre, 
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Cette prefcription du Collégé de Lon- 
dres indique une méthode plus abregée 
& plus profitable que l’ancienne, dans 
laquelle on employoit le fel de tartre au 
lieu dechaux vive. Elle péche pourtant 
en ce que la moitié de la quantité de 
chaux vive qu’elle ordonne, ou moins, 
ufät pour diffoudre le foufre; or cette 
farabondance de fédiment, outre qu’elle 
rend la filtration longue & ennuyeule, 
ablorbe encore une partie de la folu- 
tion, qu'on nen peut féparer que par 
une autre perte de tems. Je penfe donc 


que la prefcription fuivante eft préfe- 
sable. Le 


Méthode corrigée de faire le foufre pré- 
cipité. | 
Prenez fept livres de chaux vive, que 

vous étendrez peu à peu dans un chau- 

dron ou pot approprié contenant envi- 

ron 15 au 16 pintes d'eau; à for y 

cing livres defoufre. Faites bout lic enful- 

te le mélange environ une heure; filtrez 
la folution dans le pañloir de terre cou- 

“vert de papier, & lorfque le pañloir ne 

cou- 
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coulera plus, verfez de l'eau deffus pour 
laver ce qui refte de folution imbibée 
danslachaux. Ajoutez enfuite à cette {o- 
lution à différentes reprifes de l'huile de 
vitriol ou de Fefprit de fel, jufqu’a ce 
qu'il ne s'y fafle plus d’effervefcence, ni 
qu'elle fe trouble. Séparez enfin la li- 
queur claire qui furnage de deflus la 
poudre précipitée, à qui vous aurez 
donné le tems fufhfant de fe dépofer au 
fonds du vaifleau. Filtrez ce qui refte par 
le pafloir de terre couvert de papier, a- 
vec un linge par deflus, lavez de nou- 
veau la poudre que vous obtiendrez ainfi 
dans de Yeau nette, filtrez-la, & lorf- 
que vous l'aurez derechef délivrée de 
on eau, rempliflez le pafloir encore 
un couple de fois d'eau, & après qu'el- 
le fe fera écoulée, mettez votre poudre à 
fécher. | | 


REMARQUES. 


De cette manière l’on aura plus de 
lait de foufre, qu’en employant une plus 
grande quantité de chaux vive, & on le 
délivrera entièrement de fes parties fali- 
nes. : Il eft cependant fort commun d’o- 
mettre ces lotions, non feulement pour 
s'en épargner la peine, mais encore par- 

| ce- 
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| cèque le fel qui y demeure attaché aug- 
mente le poids. Dans cet état le foufre 
précipité paroit rude au toucher, lorf- 
qu’on le frotte entre les doigts , & rem- 
pli de particules luifantes, par où on le 
 diftingue de celui qui a été bien lavé. 

~~ [I n’eft pas rare non plus qu'on fal- 
fifie ce remède avec la chaux, la craie, 


les écailles d'huitres calcinées, ou quel- 
qu'autre fubftance terreufe, voici la ma- 
nière de reconnoitre cette falfification. 


Manière de découvrir la falfification du lait 
de foufre, 


Prenez telle quantité qu'il vous plaira 
du foufre qui vous eft fufpect, mettez 
le dans un creufet couvert d'un autre 
creufet renverfé un peu plus petit, mais 
fans être luté. Placez enfuite ce creufet 
dans un feu ordinaire, pourvu que la 
chaleur foit {uffifante pour faire fublimer 
le foufre. La fublimation finie, ce que 
vous reconnoitrez aux vapeurs qui cefle- 
ront de s'élever, vous ne trouverez au- 
cun réfidu dans le creufet d’en-bas, f1 
votre foufre précipité n'étoit pas falfi- 
hé; fi vous en trouvez, c’eft une preuve 
qu'il étoit mélangé ; & même en pefant 
ce réfidu & en l'effayant par d'autres ex- 

| nés 
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périences, vous pourrez découvrir la na- 
? Aj 7 ; 
ture de la fubftance qu’on y a mêlée. 


Sel d Ambre, 
Prenez une partie d’ambre blanc & 
trois de fable pur, mettez les dans une 
retorte aflez grande, pour que le mélan- 
ge n'en remplifle que la moitié; ajuftez 
_ enfuire un grand recipient & diftillez a- 
vec un feu gradué.  Dabord l'efprit paf 
{era avec un peu d'huile jaune, enfuite 
huile jaune avec un peu de fel; & 
enfin lorfqu'on augmente le feu, plus de 
el avec une huile rougeatre. La diftil- 
lation étant finie, vuidez la liqueur du 
dc / ae A 
recipient, & détachez le fel de ie cotes, 
vous le fécherez en le preflant douce- 
ment entre les plis d’un papier brouil- 
lard. On peut {parer l'huile de l'efprit 
par filtration, & # rectifier en la diftil- 
lant de deflus un peu de faumure de fel 
marin; . >! : 


REMARQUES. 


Cette prefcription de la Pharmacopée 
d'Edimbourg eft la meilleure qu'on ait 
donnée jufqu’à préfent , mais elle eft néan- 
moins défectueufe à quelques égards, 
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& n'entre pas aflez dans le détail à d’au- 
tres. Dabord l'addition du fable eft fu- 
erflue, elle eft deftinée à empêcher 
a gonflement de l’ambre par deflus le 


col dela retorte; mais en modérant con- 


venablement l'ardeur du feu, on pré- 
vient cet inconvenient; & {i vous na- 
| vor 
vez pas ce foin, le fable ne le préviendra 
point. | FF, Den 
Ceft fans fondement qu'on'infifte fut 
l’ambre blanc, qui eft se cher, qui ne 
donne pas plus, & quelquefois moins 
de fel que celui ‘qui atime couleur plus 
foncée, & qui à tout autre égard eft ab- 
folument le même. Il eft bien vrai que 
le grand fecret pour faire ce remède à 
bon marché, ceflt de bien choifir l’am- 
bre, dont une forte fournit: beaucoup 
plus de fel que l’autre; mais cette diffé- 
rence n’eft nullement fondée fur la cou- 
leur ni aucune qualité apparente connue 


_jufqu’à préfent. Le mieux eft donc de 


| 


| 


faire l'effai avec une petite quantité, & 


_ s'il eft avantageux, d'acheter {a provifion 


de la mêmie forte, . 1 à 

-« Les retortes dont’ on fe fert dans cet- 
te opération doivent avoir des cols 
longs & larges avec un orifice fort 
ouvert, afin que l'on puifle’ ôter le fel 


| ayant que l'huile brune ne s'élève, cé 


que 
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que l'on fait avec une petite fpatule de 
bois. 51. | 

Le fel qui vient après avec cette huile 
rougeatre, iln’y a qu’à le difloudre dans 
le phlegme qu'on appelle improprement 
efprit (car ce n'eft que de l'eau impre- 
née de fel), & après avoir féparé l'hui- 
fe de ce phlegme; l'évaporer enfuire au 
ain marie à ficcité, & méler ce fel a- 
vec celui que l’on a détaché du col de la 

retorte. | 
Le Collége de Londres, afin de déli- 
vrer plus efficacement ce {el de fon hui- 
le, veut qu'on le fafle bouillir {oit dans 
l'efprit qui a pañlé dabord, ou dans de 
‘eau, & femble même infinuer qu'il 
faut répéter cette opération; mais com- 
me cela donne beaucoup de peine, & 
fait perdre infailliblement du fel, on ne 
€ pratique gucres; & en vérité rélative- 
ment aux vertus médecinales, je ne crois 
pas cette omiflion fort condamnable, & 
c'eft une queftion, felon moi, à fçavoir: 
{1 une grande partie de ces vertus ne dé- 
pend pas de l'huile, & fi en la déta- 
chant & en l'emportant plus qu'elle ne 
peut l'être par le papier brouillard on — 
ne diminue pas l’efficace du fel. Le fel 
dambre étant fort cher, on le falfifie 
fouvent, & le plus ordinairement sé > 
a 
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la créme de tartre, & le fel ammo- 
niac; voici comment on découvre cette 
fraude. 


Manière de découvrir la falfification du fel 
ad Ambre. 


Prenez une petite quantité du fel fuf- 
ect & la mêlez avec un peu de favon 
nu sil eft mélé avec du fel ammo- 
niac, vous fentirez fur le champ une 
odeur de fel volatil; mais sil réfifte à 
cette épreuve, prenez un peu du même 
fel & le jettez fur une fer prefque rou- 
ge; alors vous verrez le fel d’ambre s’é- 
vaporer, & ce quon y a mélé reftera 
fur le fer chaud en forme de poudre 
noire, fi ceft de la crême de tartre, & 
blanche fi Celt quelqu’autre fel neurre. 


REMARQUES. 


Ces deux expériences font tout à fait 
concluantes, car le fel d’ambre ne {cau- 
roit être falfifié avec rien qui approche 
de fa volatilité, fi ce n'eft te fel ammo- 
niac; or celui-là on le découvre fure- 
ment par le mélange de favon ou quel- 
qu'autre alcali fixe; & quant aux fub- 
{tances fixes, il faut bien qu'elles fe ma- 
& 2 ni- 
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nifeftent dabord que le fel reçoit le de- 


gré de chaleur qui le fait fublimer. 
Huile d Ambre reitifiée. 


Prenez telle quantité quil vous plaira 
d'huile d'ambre telle que la diftillation 
du {el vous l'a fournie; mettez la dans 
une retorte a laquelle vous ajufterez un 
grand recipient, après l'avoir mélée a- 


vec quatre fois, autant d'eau; diftillez a- 


véc un dégré de chaleur qui fafle bouil- 


lir la liqueur & pas plus grand, jufqu'à 


céqu'une grande partie, du mélange ait 
me À y} six) © . e : j ! DA: T 

pañlé dans le recipient; il four enfuie fe- 
arer l'huile rectifiée de Peau, & fi on 


pération une feconde fois. 


a veut extrémement limpide, répéter l'o-. 


PURGE MAN OU ES. 


La Pharmacopée d'Edimbourg or- 
donne qu'on fafle cette diftillation avec 


Ja faumure du fel marin, mais l'eau com- | 


mune fait tout aufh bien, pourvu que 


le dégré de chaleur ne foit pas augmen-. 
té au dela de ce que nous avons dit, & 
que la retorte foit d'une forme allon- 
gece, & placee.de manière qu'une 
bonne ‘partie de ce qui a été. Ronda 
tig | € 


~ 
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fé dans fon col, retourne dans le corps 
eu vular MORIN ne 

Quoique ceux qui font le fel d’am- 
bre aient toujours une grande quantité 
d'huile, & méme en jettent fouvent, 
néanmoins pour éviter la peine de la rec- 
tification, on la mele avec l'huile de thé- 
rebentine. On ne peut gucres découvrir 
cette falfification que par l'odeur; elle 
eft fort blimable, car ces deux huiles font 
fort différentes tout au moins du côté de 
la force, & quand l'huile de théreben- 
tine ne sopoferoit en rien. a l’aétion de 
celle d'ambte, il eft certain que ce mé- 
lange déroute par raport a la prefcrip- 
tion de la dofe convenable.. 7 

On à aufli fubftitué a l'huile d’imbre, 
celle de charbon de terre qu’on préten- 
doit être la même; mais la grande abon-. 
dance dela première, done les marchands 
fe trouvent furchargés, & le peu d’ufa- 
ge qu'on en fait ont ôté la tentation de 
lui fubitituer la feconde, pour laquelle 
fubftitution Monfieur Wilfon pouvoir 
avoir quelque raifon de {on tems. 


Méthode pour faire 0 Arfenie jaune, 
Prenez une livre d’arfenic blanc, une 


demic livre de fleurs de foufre, melez & 
| O 3 {iy 
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fublimez les enfemble:dans une cucurbite 
de forme ovale, & d'ans le pot a fable, 
qu'on emploie pour la fublimation de la 
panacée mercurielle, avec un dégré de 
chaleur auffi fort qu'il eft poffible, fans 
faire {ortir les vapeurs par A tr 
de la cucurbite. Lorfque la fublimation 
eft achevée, ce que l’on connoit par la di- 
minution de la chaleur vers la partie fu- 
perieure du verre, on ote le feu, & on 
rompt la cucurbite quand elle eft refroi- 
die, pour enlever le gâteau d’arfenic. , 


REMARQUES. 


Cette drogue ne fert jamais en méde- 
cine, mais les Teinturiers l'emploient 
pour faire le bleu & le verd de Saxe. Ily 
a eu un tems quon en manquoit pour 
cet ufage, & qu'on en a fait venir de 
dehors à un prix confidérable; c'eft pour 
prévenir cet inconvenient que j'en com- 
munique la recepte, qui eft fort fimple 
& peu couteute. 


SEC- 
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SECTION IV. 


De la préparation des remédes dont les 
Shbflances métalliques conffituent le tout, 
ou du moins la principale partie, 


Purification du Mercure, 


Iftillez le mercure dans une retor- 
AY te, & lavez le enfuite dans de 
l'eau & du fel, ou bien dans du vi- 
naigre. | 


REMARQUES. 


Cette prefcription eft celle du Collé- 
ge de Londres; mais la diftillation du 
mercure dans une retorte n'eft prefque 

as praticable, à caufe de la grande x 
a & denfité des vapeurs, qui en s’ap- 
pliquant au col, le rs & le font 
tomber en piéces; ajoutez à cela, quela 
chaleur du fable n’eft guéres fufhfante 
pour élever ces vapeurs, & les porter 
jufques dans la partie déclive du col, & 
fi on revétoit la retorte de lut pour l'ex- 
pofer au feu nud, on auroit encom 

4 beau- 
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beaucoup d’embarras & de rifque. Sup- 
pofé pourtant qu'on voulut fe fervir d’u- 
ne retorte, illa faudroit choifir ronde & 
bafle avec un col fort court, & la pla- 
cer dans le fourneau de manière que le 
col panche autant qu'il eft poflible, & 
que les goutes de mercure, immédiate- 
ment aprés s'être condenfées, tombent 
dans le recipient qu'on aura rempli à 
moitié avec de l'eau, avant de l’appli- 
quer. 

La méthode que j'indiquerai ci-deflous 
épargne tous ces foins & ces rifques; & 
on peut la pratiquer partout avec un feu 
ordinaire & fans fourneau. 


La diftillation doit avoir délivré le 


mercure de toute partie hétérogène, a- 
vec laquelle on auroit voulu le falfifer, 
& fielle ne l'a pas fait, la lotion dans 


la faumure ou le vinaigre n’y fera rien 
non plus. | 


Méthode plus expéditive de purifier le Mer- 
_ cure par le moyen de l'alembic décrit 
g, BAS, 47: ae 


Mettez telle quantité que vous vou- 
drez de mercure dans cet alembic, que 
vous aurez fait faire exprès pour cet ufa- 
ge, ferrez bien la vis qui ferme louver- 


CUre © 


se 
oe 


LR 


SEVREMEDESS : 
ture qui fe trouve dans fa partie fuperieu- 
re; placez le fur un feu de cuifine, de ma- 
nière que le bout du canal de fer foit 
enfoncé de deux ou trois pouces dans 
un pot de terre rempli d'eau; lorfque le 
mercure cefle de couler dans l'eau, ceft 
une marque que la diftillation eft finie, 
& en ce cas, on peut défaire la vis du 
fommet, & remettre de nouveau mercure, 
fi on le trouve à propos, fans ôter l'a- 
lembic du feu, 


REMARQUES. 


Il en coûte {1 peu de peine & de frais 
pour diftiller ainfi le mercure, que l'on 
fera fort bien de lui faire fubir cette pu- 
rification, toutes les fois qu'on veut 
lemployer pour faire l'æthiops mineral, 
le mercure alcalifé, tous les précipités, 
en un mot toutes les préparations dans 
lefquelles la fublimation n’a point lieu, 
& ne {cauroit par confequent le délivrer 
des matières avec lefquelles il eft prefque 
toujours falfifié. J'indiquerai plus bas 
le moyen de découvrir cette fraude, lorf 
que je traiterai de la falfification des dro- 
gues fimples en général. 


O ; 5 Su- 
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EL pe corrofif. 


Prenez quarante onces de mercure pu- 
tifié, trente trois onces de fel marin, vingt 
huit onces de nitre & foixante fix on- 
ces de vitriol verd. Commencez par mé- 
ler le mercure purifié dans un vaifleau de 

ierre ou de bois, avec une once de {u- 
Plime corrofif déja fait & rompu en 

etits morceaux; broyez le enfuite avec 
le nitre, & puis avec le fel marin jufqu’a 
ce qu'il foit parfaitement éteint, ajoutez 
enfin le vitriol calciné, mais faites le 
promptement, de peur de donner le tems 
au mercure de fe revififier & de redeve- 
nir fluide; fublimez le mélange dans 
un matras auquel vousadapterez un cha- 
piteau, pour ne pas laifler perdre un peu 
d’efprit qui s élevera. 


REMARQUES. 


Cette préparation de la Pharmacopée 
de Londres, eft une des meilleures pour 
faire le fublime avec le vitriol verd & le 
nitre. | | 

La plus grande difficulté git ici à fixer 
& re, 3 mercure, & pour cet effet 
il vaut mieux prendre une plus grande 

Re quan- 
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quantité de fublimé déja fair, le reduire. 

en poudre & l’humecter avec un peu d’ef 

prit de fel, ce qui abrégera beaucoup 

cette partie defagréable & ennuyeule de 
opération. 

Le matras, dans lequel fe fait la fubli- 
mation , ne doit pas être tout a fait à moi- 
tié rempli qe les ingrédiens, & doit 
étre placé dans le pot a fable, de ma- 
nière que le fable séleve tout autour 
un peu plus haut que le contenu. 

Mais quoique l’on ordonne ici un ma- 
tras, les cucurbites ou verres d’une for- 
me ovale font généralement employés, 
& avec beaucoup de raifon ; car comme 
la quantité de fublimé que cette opéra- 
tion produit, eft fort petite rélativement 
a celle des ingrédiens qu’on a employés 
fi l'on ne prend pas des verres qui pui 
{ent contenir beaucoup de materiaux, on 
perdra beaucoup de tems & de feu en 
multipliant les opérations, & outre cela 
chaque gâteau de fublimé fera mince & 
petit, ce qui eft encore un grand defa- 
vantage. Je penfe donc que le grand 
pot a fable eft plus convenable pour cet- 
te opération, que celui qui eft deftiné a 
la fublimation de la panacée, qu'il faut 
choifir les cucurbites les plus grandes 
(& l’on fait foufler ces fortes de be. - 

| ¢ 
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de telle grandeur qu'on veut), & les: 
remplir aux trois quarts en élevant le 
fable tout autour à la même hauteur. 
Le vitriol crud n'eft d'aucune utilité 
dans cette préparation; il n'y fert qu'à 
dégager l'efprit de nitre de fon fel, ce 
que Fon peut auf bien faire d'avance, 
comme le veut la Pharmacopée d’Edim- 
bourg, laquelle ordonne de faire diffou- 
dre le mercure dans l'efprit de nitre, de 
l'évaporer enfuite a ficcité, & de le me- 
ler dans cet état de fel avec une égale 
quantité de fel marin. Me 3 
Cependant il y a une méthode encore 
moins pénible & moins difpendieufe que 
celle-ci, & par laquelle on épargne non 
feulement tout ce nitre; mais encore les 
peines & les frais qu'il faut pour en ex- 
trairel’efprit. Elle a étéconfinée jufqu'ici 
(à ce que je crois), dans un feul labo- 
ratoire par des perfonnes qui tachent de 
faire un monopole de cette prépara- 
tion; mais, pour le bien public, je vais 
l'expoler avec tous fes avantages de la 
manière la plus claire qu'il me fera pofli- 
_ ble, en la recommandant particulière 
‘ment à ceux qui ont un apparat pour 
extraire l'huile de vitriol du foufte. 


Me- 
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Méthode la plus expeditive. i ie plus FN 
_fitable de faire le fublimé corrofif, avec 
la feule huile de vitriol & le vif argent: 


‘Prenez vingt livres de mercure & les 
mettez dans une retorte avec neuf livres 
d'huile de vitriol; placez les dans le pot 
a fable, & diftillez jufqu’a ce que les va- 
peurs commencent à paroitre blanches; 
enlevez alors la mafle qui refte au fonds 
de la retorte, ajoutez y dix huit livres 
de fel commun, & beoyse les enfemble 
jufqu’a ce qu'ils. ne faflent qu'une fub- 
ftance uniforme, laquelle vous mettrez 
dans une cucurbite, de façona ne la rem- 
plir qu'aux trois quarts, & la fublimerez 
dans le pot à fable. Lafublimation finie, 
{éparez. tous les morceaux qui ne font 
pas bien blancs & tranfparens. 


REMARQUES. 


De cette manière l'opération eft fort 
abregée & fimplifiée, tant par raport au 
tems qu'on y emploie, que par raport 
ata quantité d'ingrédiens qui remplifloit 
les vaifleaux. lle eft encore moins fu — 
jette à manquer, que quand on fe fert 
de vitriol & de nitre cruds; mais pp 

| ¢ 
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{é que malgré cela il fe trouvât quel- 
que morceau qui ne fit pas d'une bon- 
ne couleur, on pourra l’employer pour 
faire le précipité blanc, fuivant la direc- 
tion du Collége de Londres; pour le- 
quel ufage il fera aufli bon que le fubli- 
mé le plus blanc. 

Un autre avantage de cette méthode, 
ceft que tout le réfidu de la fublimation 
eft un vrai {el de Glauber, & parfaite- 
ment femblable, après avoir été diflour & 
criftallifé, à celui que l’on fait avec le fel 
marin & l'huile de vitriol; cependant, 
comme il pourroit être refté un peu de 
fublimé dans le fonds du verre qui ne fe 
feroit pas élevé, ou qu'en ôtant le gâteau 
un peu de {a pouflière fe ftir mêlé avec le 
fel; itera bon de prendre Ja précaution 
{uivante ,‘ceft d'ajouter à la folution du 
fel, avant de la filtrer, deux ou trois onces 
de cendres gravelées, & de continuer 
cette addition once par once aufli long- 
tems qu'elle produira un nuage blan- 
chatre, ou jufqu’a ce que le fédiment 
précipité foit couleur d'orange ou bruna- 
tre. On defunira ainfi les principes du 
fublimé qui pourroit être refté; la par- 

tie mercurielle fe précipitanten forme {o- 
lide au fonds de la folution, & l'acide 
du fel marin (qui eft lautre partie 

com-~ 
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compofante ) fe combinant avec le fel al- 
cali & formantavec lui un fel neutre, pour 
la préparation duquel le Collége de 
Londres donne une prefcription parti- 
culièré fous le nom de fel marin régéne- 
re. Au refte fuppofé que l'addition du 
{el alcali eût un peu trop affoibli l'acide 
du fel de Glauber, & qu'en conféquen- 
ce la criftallifation fe fit difficilement, on 
y remédie avec une once ou deux d’hui- 
le de vitriol ajoutée à la {olution filtrée, 
& prête pour la criftallifation. On aura 
par cette méthode pour chaque livre de 
fublimé corrofif une livre de fel de Glau- 
ber, ce qui bonifie la dépenfe de l’hui- 
le de vitriol & des verres: deforte que 
cette opération devient extrêmement lu- 
crative pour ceux qui préparent les re- 
mêdes en gros, furtout lorfqu'ils font 
eux-mêmes l'huile de vitriol avec le fou- 
fre par la nouvelle méthode. 

De toutes les falfifications, il n’y en a 
aucune qui foit plus criminelle & qui 
deshonore plus ceux qui s'en rendent 
coupables, que celle qu'on a pratiquée 
à l'égard du fublimé corrofif, puifque 
la drogue avec laquelle on le falfifie fou- 
vent, eft le poifon le plus violent; je ne 
la nommerai pas, ni ne dirai point 
comment on l'emploie dans ce deflein, © 
| e 
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de peur de favorifer un art fi déteftable 

fans le vouloir; mais jindiquerai une 
/ OY (ay is / ° 

méthode aifée de découvrir la fraude. 


_ fublimé corrofif. 


Diflolvez une petite quantité du fu- 
blimé qui vous eft fufpeét dans de l’eau 
bouillante; ayez d'une autre part une 
folution claire d’environ le double de 
fel alcali fixe, melez les deux liqueurs 
enfemble; il senfuivra une précipita- 
tion; fi dabord après être faite elle 
eft d'une couleur noire, vous pouvez 
compter que votre fublimé eft falfifie 
avec la drogue en queftion; fi elle 
eft de couleur d'orange, c'eft tout le con- 
traire. 0 38 

NB. Celt immédiatement après le - 
mélange & la précipitation qu'il faut ob- 
ferver la couleur, car avec le meilleur 
fublimé du monde,. la poudre couleur 
dorange, fi onla laifle long-tems, de- 
viendra noire quelquefois, & d'autant 
plutôt, que la liqueur furnageante {era 
plus chargée d'alcali fixe. 


Méthode pour découvrir la falfification du 


Pré. 
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Préparation de la panacée mercurielle, 


Prenez une livre de fublimé corrofif 
& neuf onces de mercure purifiés com- 
mencez par pulverifer le fublimé, le 
mettre dans un matras de verre avec le 
mercure, & le digerer dans le fable avec 
une chaleur douce en le fecouant detems 
en tems, jufqu’a ce que les deux ingré- 
diens foient bien incorporés; augmen- 
tez alors la chaleur & ses {ublimer la 
matière. Il faut pulverifer de nouveau ce 
fublimé, après l'avoir nettoyé des glo- 
bules mercuriels, & avoir Oté la partie 
fupérieure & acre; répétez la fublima- 
tion fix fois. 


REMARQUES. 


Rarement fublime-t’on la panacée fept 
fois; Celt rout au plus fi on le fait trois 
ou quatre fois dans les grands laboratoi- 
“res Fi Chymie, qui fourniflent aux Dro- 
guiftes & aux Apoticaires. Je ne crois 
pas non plus qu’on puifle alléguer aucu- 
ne bonne raifon, pourquoi ce nombre 
de fublimations bien faites, ne produi- 
roit pas autant d’eftet pour le but qu'on 
fe propofe que jé Car, que doit- 

Où 
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on avoir en vue ici; {1 ce n'eft une dif. 
tribution égale de l'acide dans le mercu- 
re, & d'ôter de ce même acide ce qui 
pourroit y en avoir de fuperflu? Or, c'eft 
ce que certainement on peut faire d’une 
manicre plus efficace que par toutes ces 
fublimations répetées. Pate | 
Il eft encore inutilede {e fervir de mer- 
cure purifié par la diftillation, car au- 
cune des fubftances avec lefquelles le 
mercure pourroit être falfifié ne s’élève- 
ra dans la fublimation. I! fuffira donc 
d'en pafler une petite quantité par le 
chamois, au dedans duquel fi l'on ne 
trouve pas quelque chofe de reffemblant 
à un amalgame, c'eft une preuve qui 
fuppofe qu'on y a mélé quelque chole; 
la quantité eft fi petite, que cela ne 
fcauroit produire aucun inconvenient, 
{fi ce n’eft qu'on aura un peu moins de . 
panacée que fi le mercure étoit parfaite- 
ment pur. Bien plus, après que vous au- 
rez découvert que votre mercure eft fort 
mélangé, mettez en une certaine quan- 
tité dans un creufer, faites-le évaporer 
par un feu ordinaire, & après avoir 
pefé le réfidu qui fera demeuré dans le 
creufer, augmentez proportionnellement 
la quantité du mercure dans la com- 
_ pofition, il vous fera le même fer- 
| ve vice 
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vice que celui qui feroit le plus 
pur. | | 
Lorfque la panacée eft fort brillante 
& fe détache par lames, elle eft fort ef. 
timée, parcequ’elle n’eft ordinairement 
ainfi qu'après un grand nombre de fubli- 
mations. Ces qualités lui viennent de 
l'augmentation proportionnelle du mer- 
cure, & de la vivacité de la chaleur dans 
la fublimation ; mais, comme je l'ai déja 
dit, on peut diminuer la quantité del’ef- 
prit acide par d’autres moyens plus aifés 
que ces fublimations, & par conféquent 
donner à la panacée ces qualités avec 
toutes les autres qui conviennent à ce re- 
mede. Voici une méthode par laquelle 
avec trois fublimations feulement on ren- 
dra la panacée parfaitement femblable à 
celle quiaura été préparée avec tel nom- 
bre de fublimations qu’on voudra. 


Méthode plus expeditive de faire la pana- 
cée avec trois fublimations feulement. 


Prenez douze livres de fublimé corro- 
{if & neuf livres de vif argent en le fu- 
pofant pur; pulverifez le fublimé & le 
divifez en trois portions égales, que vous — 
mettrez chacune avec une partie propor- 
tionnelle du mercure dans un matras. 
x Pi © Pla- 


| 
| 
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“Placez ces trois verres dans le fable avec 
une chaleur douce, & les fecouez de 
tems en tems jufqu’a ce que les ingré- 
diens foient bien incorporés. Réuniflez a- 
lors le contenu des trois dans un feul 
~ matras de maniére qu'il foica moitié plein, 
 & le placez dans le pot à fable décrit 
pag. 29. dans lequel il doit être enfonce 
un peu plus qu'à moitié. Sublimez enfin 
avec une da modérée; & après avoir 
féparé du produit route portion jaunatre, 
sil y. en a, pulverifez bien le refte fans 
lhumecter, & le méiez avec deux livres 
d'argent vif que vous aurez première- 
ment éreint avec une demie once de vo- 
tre fublimé. Il faut répéter: une autre 
fois la fublimation & la pulverifation, 
en n'ajoutant pour lors qu'une feule livre - 
de mercure. Après la troifième fublima- 
tion, il ne:faut ajouter rien du tout, & 

onner la quatrième avec le feu le plus 
vif qu'il foit poflible, fans faire fortir les 
vapeurs par l'embouchure du matras. Si 
l'on {épare de ce produit tout ce qui n’a 

as une texture & une couleur aufli.bel- 
fe que le refte, on aura une panacée tel- 
Te qu'on la fouhaite à tous égards. 
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Ceux q'ii préparent ce remède pour 
e vendre, peuvent .s'épargner la qua-. 
ième fublimation , fi les trois autres ont 
été bien faites; pourvü qu’alors ils don- 
nent à la troifième ce dégré de chaleur 
plus vif que nous avons ordonné pour la 
quatrième. LORS 
_ La partie jaune, & toute celle qui a 
cté féparée pour n'être pas d'une bonne 
couleur, peut semployer avec le mercu- 
re crud, lorfqu’on fera le fublimé corro- 
fif avec lhuile de vitriol. | 
On falfifie la panacée de même que le 
fublimé corrofit avec le poifon dont j'ai 
parlé ci-deflus, & fai vu la recepte 
d'un Empyrique Allemand (qui depuis 
quelques années infefte ce pais & fe don- 
ne pour fort habile Chymiite), dans la- 
quelle cet ingredient entroit en grande 
_ quantité, de forte que fi avec cela on s'e- 
toit fervi pour faire la panacée, du fubli- 
mé corrolif de Venile, qui foit fouvent 
eft déja infecté de la même drogue, il 
en refulteroit un poifon auquel les tem- 
péramens les plus forts ne pourroient gué- 
res rélifter, Ceux ‘qui préparent les re- 
medes qu'on envoie aux Indes Occiden- 
| Pa tales 
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«les, ont adopté pareillement cette abo- 
minable pratique, & un jour que je de- 
mandois pour quel ufage on pouvoit ap- 
preter une fi grande quantité de Fingré- 
dient en queltion, on m’avoua la oe 
tout naturellement, avec cette belle ex- 
cufe que cette panacée ne devoit être pri- 
{e que par des Négres. J'ai vü moi-me- 
me tuer un chien avec trois grains de pa- 
relile panacée, qu’on, étoit pourtant allé 
chercher dans une grande boutique bien 
achalandée. Or il arrive quelquefois qu'on — 
ordonne vingt grains de panacée; qu’on 
juge par-la du peril que l'on court. Je 
vais tacher de le prévenir en indiquant 
un moyen pour découvrir la fraude; car 
celui que j'ai enfeigné ci-deflus pour le 
fublimé corrofif, ne {cauroit {ervir pour 
la panacce, vakenantalie nefe diffout point 
dans l’eau. 7 


Méthode pour découvrir la fallification de la 
panacée mercurielle, — 


Prenez une petite quantite de la pana- 
cée fufpecte, pulverifez a avec un tiers 
environ de fleurs de foufre, mettez le 
mélange dans un creufet que vous cou- © 
vrirez d'un autre renverfé, & chauffez 
le jufqu'a ce que le foufre s'élève en va- 

peurs ; 
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peurs. Si la panacée eft falfifiée de la 
manière que vous foupconnez, vous fenti- 
rez alors une odeur d'ail comme celle 
de l'orpiment; {i vous ne la fentez pas, 
vous pouvez être fur que la drogue en 
queftion n’y entre pas. On découvre 
aufli cette falfification, mais moins fure- 
ment en trempant un morceau de pa- 
nacce dans une {olution de’ fel ‘alcalr, 
sil noircit, il eft mélangé, s'il ne left 
pas, il prendune couleur d’orange. 


REMARQUES. 


Les plaintes frequentes de coliques & 
& meme de {elles fanguinolentes, après 
Fufage de panacée, ne font caufées, felon - 
toutes les apparences (du moins le plus 
fouvent), que par cette falfification pra- 
. tiquée, foit fur la panacée, foit fur le fu- 
blimé corrofif, dont ellea été faite. Dans 
ces occafions on fera fort bien de la met- 
tre à l'épreuve; car le plus honnéte hom- 
me, en, vous vendait la panacée, s'il 
na pas préparé lui même fon fublimé 
corrofif, peut vous tromper fans le you~ 
loir ; ce qui doit obliger ceux qui la pré- 
parent à bien examiner leur-fublimé ; par 
les moyens indiqués ci-deflus avant de 
_ Pemployer, & de ele point confer 

ie . Pz aveu- 
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aveuglément aux préparations étrangères 
qui entrent dans ce pais d’une maniere 
qu'on ne {cauroit remonter a la fource, 
& qu'on les croit faites ici. Or la fraude 
dont je parle eft defi vieille date, qu'on 
en trouve des mémoires depuis plus de 150 
ans, deforte qu'il eft très probable qu'el- 
le eft fort bien connue chez les étran- 
gers qui nous envoient leur fublimé. 


Précipité blanc. 


Diflolvez égale quantité de fublimé 
corrofif & de fel ammoniac dans de 
l'eau; filtrez la folution par le papier, 
verfez y la folution d’un fel alcali fixe quel- 
conque, & lavez la poudre précipitée 
jufqu’a ce qu'elle ne foit plus falée du 
tout. a 


REMARQUES. 
Le Collége de Londres, dont voila 


a prefcription , trouve à propos d'ajouter 
ici le fel ammoniac pour faciliter à ce 
qu'on dit la folution du fublimé corro- 
fif, mais outre que l'experience prouve 

uil ne remplit nullement ce but, le fu- 
blimé , quand on le met en poudre, fe dif- 
fout facilement dans de l’eau bowullanas | 
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Il eft vrai qu'il en faut une quantité aflez 
grande; mais .il n’en refulte aucun in- 
convenient dans ce cas-ci, & l’on épar- 
gne de cette manière les frais du fel am- 
moniac. Il eft pareillement inutile de 
filtrer la folution, fi le fublimé & l'eau 
font bien nets, & fuppofe qu'on ait em- 
ployé le fel ammoniac, f1 l’on a eu foin 
de grater les endroits falis. | 

La folution alcaline doit être ajoutée 
peu a peu & avec précaution vers la fin; 
car f1 l'on n'en met pas aflez, une partie 
du fublimé ne fe précipite point & fe 
perd; {1 lon en met trop, votre préci- 
pité prend un œil jaunatre -dabord, & 
puis couleur d'orange. Pour éviter cet in- 
convenient, il faut toujours referver un 
peu de votre folution de fublimé , afin 
que fi vous avez mis un peu trop d’alcali, 
vous puifliez y remédier, & trouver ainfi 
un jufte milieu. 

Celt avec beaucoup de raifon que la 
Pharmacopée appelle cette préparation 
pect doux, pour le ailfinguee de 
ancien précipité blanc, qui fe fait avec 
le mercure crud & l’eau forte, & qu’el- 
le enfeigne la manière de faire l'un & 
l'autre; car fi le premier eft approprié 
aux ufages internes, étant privéen grande 
partie de fon acide par le {el alcali, il ne 

Fo : {cau- 
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{cauroit convenablement fervir par cela 
meme comme efcarotique, 2quoi pour- 
tant il eft ordinairement employé par les 
Maréchaux ferrans, & l'on n'en peut at- 
tendre gucres plus d'effet que du mi- 
nium, la poudre d'étain , ou tel autre mé- 
tal pulverifé. Une autre raifon pourquoi 
quelques perlonnes continuent à prati- 
quer l'ancienne méthode, c'éft qu'elle eft 
plus profitable; car le mercure y aug- 
mente fon poids d'une quatrième ou 
cinquième pattie, à caufe des particules 
acides de l'efprit de nitre, & de fel ma- 
rin qui y reitent attachées, au lieu que 
fuivant la Pharmacopée de Londres, une 
livre de fublimé ne vous donne pas trois 
quarts de précipité. Il convenoit donc 
abfolument de conferver l’une & l’autre 
manière; voici la meilleure pour faire 


l'ancien précipité. » | 
Méthode très expeditive pour préparer le 
précipité blanc en le diffolvant dans l'ef 


prit de nitre, 


Mettez égale quantité de vif argent, — 
& d'efprit de nitre pur dans un matras 
avec un long col, & les faites digérer 
dans le fable, ayant foin de fecouer fou- 

vent le mélange, jufqu’a ce que le mer- 
cure 
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cure paroifle tout converti en un fel 
blanc; placez alors votre matras dans 
une chaleur aflez grande pour le faire 
bouillir, après avoir ajufté un autre ma- 
tras plus petit & renverfé dans le col 
du premier; continuez à les laifler ainfi 
jufqu à ce que tout le mercure paroifle 
entièrement diflout, & {1 vous ne pou- 
viez obtenir la diflolution de cette ma- 
nière, ajoutez peu à peu de l'eau chau- 
de jufqu’a ce qu'elle fe fafle.  Apprétez 
enfuite une forte faumure de fel marin, 
pour laquelle vous emploicrez cinq li- 
vres ou deux pintes & demie d’eau chau- 
de fur deux livres de fel marin; prenez 
de cette faumure refroidie, à {cavoir 
une pinte fur chaque livre de mercure 
diflout dans l'efprit de nitre, & verfez y 
cette folution toute chaude. Vous ver- 
rez bientôt votre mercure fe précipiter. 
Dabord que la liqueur qui furnage fe {e- 
ra éclaircie, verlez l1,.& remettez la 
méme quantité (ou davantage fi le vaif- 
{eau eft aflez grand) d’eau fraiche à la 
place. Laiflez clarifier & verfez encore 
celle-ci, obfervant de ne la pas laifler 
plus long-tems qu'il ne faut pour dépo- 
{er fon fédiment, Ce qui reftera au fonds 
du vaifleau doit être filtré dans le paf 
{oir par un papier couvert de linge, & 


pla- 
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placé en petites mafles fur une planche, 
pour fécher, 


REMARQUES. 


Si lon prend ici tant de précaution, 
pour faire des {olutions bien faturcées tant 
du mercure que du fel marin, c'eft pour 
éviter une perte de mercure, qui fans ce- 
la pourroit demeurer diffout & ne point 
{e précipirer; car dans cette opération le 
mercure eft réellement dans un état fa- 
lin, & fe précipite plutôt parcequ'il n'a 
point fufhfamment de liquide pour refter 
diflout, que parcequ’il a pris une forme 
entièrement folide.  C’eft pour cette me- 
me raifon quil ne faut pas fuivre trop à 
la lettre la Pharmacopée d’Edimbourg , 
lorfquelle ordonne de frequentes ablu- 
tions pour enlever toute acrimonie, ni 
laifler même tremper trop long-tems le | 
précipité, d'autant plus qu'il ne {cauroit 
y avoir d'autre acrimonie ici que celle 
que le fel marin & le nitre ont dans 
leur état neutre ordinaire, & rien par 
confequent qui puifle communiquer 
quelque propriété dangereufe , quand mé- 
me on s’en {erviroit intérieurement, 

_ On trouve rarementdu précipité blanc 
qui ne foit fort falfifie, parceque ee 
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dinaire ce ne font que les Chymiftes , qu 
ne lemploienr pas eux mêmes, qui le 

réparent. Les fubftances qu’on y mele 
mu ordinairement, font le blanc de 
plomb à caufe de fon poids, & l’amidon 
pour {a blancheur. Cette fraude eft de- 
venue {i commune, que j'ai vu un de 
nos fameux Droguiftes rejetter une partie 
de précipité blanc trèsbon, fous prétexte. 
qu'il étoit plus pefant que celui qu'il 
avoit acheté d’autres fois, tandis que fa 
pefanteur eft une preuve immanquable 
de fa bonté. Voici une maniére fort 
facile de découvrir ja falfification. 


Méthode pour découvrir les falfifications du 
précipité blanc, | 


Mettez trois quarts de précipité avec 
un quart de {el alcali fixe dans un creu- 
fet; placez le creufet dans le feu de ma- 
nière que le contenu acquicre la cha- 
leur de rouge ardent; laiffez le dans cet 
état jufqu'à ce qu'il s'élève des vapeurs; 
Ôtez le pour-lors, & voyez fi vous trou- 
vez quelque portion de métal fondu au 
fonds du creufet; fi vous n’en trouvez 

as, jertez le réfidu dans de l'eau bouil- 
ante. Quand il ne refte aucune appa- 
rence de métal fondu dans le creufet, & 
que 
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que le réfidu fe fond entièrement dans 
l'eau bouillante, on peut être fur qu’on 
n'a melé aucune fubftance métallique ou 
terreufe avec le précipité; mais d'un au- 
tre côté fi l’une de ces conditions man- 
que, il faut en conclure tout le contrai- 
re; car naturellement le mercure étant 
{éparé de fon acide par le {el alcali fixe, 
doit s'évaporer, & le-dit acide formant 
avec l’alcali une efpèce de tartre vitriolé , 
doit être difloluble dans l’eau, de forte 
que tout ce qui refte dans le creufet de 
métallique ou non difloluble doit y a- 
voir été ajouté. 

Quant à la falfification avec l'ami 
don, on s'en aperçoit par la legèreté de 
la mafle; ou bien on nyet un peu de pré- 
cipité fur un fer chaud ou dans un creu- 
fer fur le feu, & l’amidon, sil ven a 
de mêlé , fe manifeftera dabord en forme 


de charbon. 
Précipité. rouge, 


Mélez {eize onces d’eau forte avec une 
dragme de {el marin; diftillez aufli long- 
tems que l’efprit voudra s'élever; diffol- 
vez dans cette eau forte compofce é- 
gale quantité de mercure purifié, & a- 
près avoir fait évaporer la folution, eal- 

| cinez 
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cinez la mañle féche jufqu’a ce qu'elle de- 
vienne rouge. | | 


REMARQUES. 


Creft la prefcription de la Pharmaco- 

, : A 7 
pée de Londres, qui paroit defectueufe 
a plufieurs égards quand on veut la met- 
tre en pratique. | | 
Dabord il faut confiderer que l'eau. 
forte que l’on ordonne, eft celle de cet- 
te même Pharmacopée, & qui à caufe 
de la grande quantité de vitriol, qu'on 
y emploie, (parceque la force du feu. 
fait toujours pafler beaucoup d'huile de 
vitriol avec ie Ae denitre) , eft déja com- 
ofée de ces deux acides, de forte qu’en 
fediftillane avec le fel marin, il yena 
trois de différente nature, & qui na-. 
giflent point avec une force combinée; 
mais dont chacun attaque {4 portion pro- 
ortionnelle de mercure, & forme avec 
la une forte particulière de fel. On pré- 
rend que l'addition du fel marin eft né- 
ceflaire pour donner au précipité certains 
points brillans qu’on veut qu'il ait; mais 
en tout cas at à ne {cauroit provenir 
d'aucune action particulière de ce fel 
fur le mercure même; car quoique l'hui- 
Je de vitriol, & à fon défaur l'efprit de 
nitre, 
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nitre, débarrafle & détache lacide du 
fel marin, en fe faififlant de fa portion 
alcaline, il ne refulteroit de-la qu'une 
quantité proportionnée de fublimé cor- 
rofif, au cas que cet acide trouvat fa por- 
tion de mercure libre; mais la quantité 
d'huile de vitriol & d’efprit de nitre plus 
que fufhfante pour difloudre tout le mercu- 
te, & la force attractive beaucoup plus 
forte entre eux & lui, ne permettent pas 
une telle fuppofition, de D que natu- 
tellement l'acide du fel marin ne doit 
pas pouvoir fe combiner avec le mercure 
mais s'envoler en évaporant la {olution ; 
après tout, quand même il fe for- 
meroit un peu de fublimé corrofif, ne 
s'évaporeroit-il pas également dansla cal- 
cination? A la vérité, fi après l'addition 
du {el marin, on ne diftilloit pas l’eau 
forte, ‘le fel de Glauber produit par lac- 
tion de l'huile de vitriol fur la portion 
alcaline du fel marin, pourroit donner 
au précipité ce brillant qu'il a lui mé- 
me lorfqu'on le met en poudre; ainfi 
je foupçonne que la diftillation n’eft or- 
onnee que par méprife. Quoiqu'il en 
foit, la différence eflentielle & réelle qui 
refte dans cette opération, entre le pré- 
cipité fait avec Vefprit de nitre pur, & 
_ celui fait avec l'eau forte, ceft que one 
= celui- 
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celui-ci, une portion du fel mercuriel 

roduit, doit participer de l'acide vitrio- 
lous & être par conféquent de la na- 
ture du turbith mineral, qui étant natu- 
rellement blanc, avant qu'il jaunifle par 
l'addition de l'eau, affoiblic la couleur 
-vermeille du précipité, & change beau- 
coup fes qualités médecinales; à quoi il 
faut ajouter que cette portion n’eft ja- 
mais certaine & fixe,mais proportionnée à 
l'abondance plus ou moins grande d’aci- 
de vitriolique dans l’eau forte, ceft-a- 
dire, au feu plus ou moins ardent avecle- 
quel on aura diftillé celle-ci. 

Il eft donc beaucoup plus convenable, 
eu égard aux ufages de médecine, de 
faire le précipité avec l'efprit de nitre 
pur, qui produira un reméde plus fim- 
ple & plus uniforme. Et quant à la 
couleur, qui eft un point effectivement 
néceflaire pour le rendre vendable, elle 
{era tout aufli belle en fuivant les direc- 
tions que je vais donner, 


Préparation corrigée du précipité rouge, 


Prenez égales quantités de mercure & 
e pur efprit de nitre, mettez les dans 
un matras à long col que vous placerez 
dans une chaleur de digeftiôh , & que 


Q. vous 
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vous fecoûrez de tems en tems, jufqu’a 
ce que le mercure foit entièrement dif 
fout, ou que la partie non liquide & 
tran{parente foit convertie en une mafle 
blanche & faline. Tranfvafez le melange 
dans une petite cucurbiteun peu allongée; 
placez-la dans le fable & dans un endroit 
ou le fonds puifle fortement s échauffer ; 
ajuftez y un chapiteau & un recipient, 
& diftillez aufli long-t«ms qu'il paffera 
du liquide. Lorfqueles vapeurs nes éléve- 
ront plus qu'en très petite quantité, vous 
Oterez le chapiteau, & après avoir tiré 
de la cucurbite un peu de précipité avec 
un inftrument approprié, vous examine- 
tez fi après sêtre réfroidi il eft dun 
beau rouge, en le comparaut pour cet 
effet avec un échantillon de la plus belle 
forte. Au cas qu'il foit comme vous le 
défirez, mettez un morceau d’ardoife fur 
l'embouchure de la cucurbite,. & hauf- 
fez la peu à peu dans le fable, afin qu’el- 
le ne foutienne plus la meme chaleur; 
finon, rajuftez votre chapiteau, mais 
fans le luter, & laiffez la dans cet état 
jufqu’a ce que votre précipité foit d’un 
beau rouge; faites alors réfroidir votre 
cucurbite graduellement & otez en lé 
contenu, que VOUS romprez en morceaux 
fans le broyer. : 

| | RE- 
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REMARQUES. 


Le précipité que l'on fait par cette 
Pre eft non feulement à fort bon 
marché & tout aufli beau que celui de 
l'opération précedente qui eft plus com- 
pliquée; mais outre cela il eft très im- 
ortant que ce remède foit uniforme dans 
a nature & la force de {es effets, parce- 
qu'aujourd'hui on l'emploie beaucoup in- 
térieurement & en aflez fortes dofes. 

On comprend bien que pour ce pré- 
cipité , comme pour tous lesautres, il faut: 
employer du mercure bien purifié. | 
. Il eft rare ge le précipité foit falfifié , 
a caufe que fon beau rouge & fes par- 
ticules brillantes rendent la chofe plus dif- 
ficile; cependant on le fait se in ite 
avec le minium & le cinnabre, dont le 
mélange imite aflez la couleur, spore 
tromper quelqu'un qui-n’a pas celle du’ 
précipité parfaitement préfente. Lorfqu’on! 
foupconne cette fraude, il faut mettre 
un peu de précipité avec tant foit peu 
de pouflière de charbons de bois dans un 
creufet couvert d’un autre plus petit, & 
lui donner le dégré de chaleur pour fon- 
dre du plomb. Silonamelé du minium 
dans le précipité, vous le copes, 

| 2 for- 
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forme métallique au fonds du creufer, 
& quant au cinnabre, vous le verrez da- 
bord s'évaporer f1 vous jettez un peu de 
votre précipité fur un fer rouge. 


Turbith minéral, 


_ Mettez telle quantité qu'il vous plaira 
de mercure dans un verre avec le dou- 
ble d'huile de vitriol, chauffez lentement 
le mélange eue 7 qu'il bouille, & 
continuez ate conferver dañs cer étar juf- 
qu'a ce quil ne refte au fonds qu'une 
mafle blanche; augmentez pour lata la 
chaleur afin de Ja fécher entièrement. 
En verfant de l'eau fur cette mafle, 
elle fe met en poudre d'un jaune foncé; 
broyez la fort long-tems avec cette eau 
dans un mortier de verre, verfez la en- 
fuite & en mettez denouvelle à plufieurs 
réprifes, (laiflant à chaque fois rafleoir 
fufhfamment ) tant que la poudre foit 
fans acrimonie. 

REMARQUES. 

Dans toutes les prefcriptions qu'on a 

données pour faire ce remede, on a 


toujours péché par la trop grande pro- 
portion de l'huile de vitriol. 
La 
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La Pharmacopée d’Edimbourg ordon- 
ne celle de quatre à un, & celle de Lon- 
dres que nous venons de tranfcrire, en 
diminuant cette quantité de la moitié 
en emploie largement la moitié plus qu'il 
neft néceflaire; car un peu moins qu'u- 
ne égal: quantité de bonne huile de vi- 
triol {ufc pour réduire tout le mercure 
en une fubftance faline, comme on le 
voit pareillement dans la a du 
précipité rouge. Or tout le refte de l’aci- 
de furabondant eft parfaitement inutile; 
& fi cela n’eft pas aétuellement un objet 
important par raport au profit, vü le 
bas prix de l'huile de MAN il faut con- 
fidérer d'un autre côté le feu & les pei- 
nes extraordinaires qu'il faut pour enle- 
ver une fi grande quantité d'huile de vi- 
triol, fans compter les ablutions réité- 
rées, qui deviennent néceflaires pour 
emporter une partie de cet acide fura- 
bondant, attaché au curbith, & qui 
en font toujours perdre une bonne 
quantité. | 

Ce dernier inconvenient eft d'autant 
plus grand, que dans cette opération le 
mercure a été converti réellement en 
une forte de fel , qui fe diflout difficilement 
a la vérité, mais qui, à force de le la- 
ver, pourroit bien tae prefque en- 

3 tie- 
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tièrement en ablutions. C’eft pourquoi 
ceux même qui ne voudront pas dimi- 
nuer la quantité d'huile de vitriol, com- 
me jai dit, feront beaucoup mieux 
d'augmenter tellement le dégré de cha- 
leur dans la calcination, qua coup fur 
tout l’acide fuperflu foit enlevé, & de fu- 
primer enfuite quelques ablutions. Voici 
une méthode peu couteufe, & beaucoup 
moins pénible de faire le turbith, & qui 
cependant en fournit davantage & tout 
au{k:.bon. : : | 


Méthode plus abregée Cr plus profitable de 
{aire le Turbith mineral, | 


Mettez égales parties de mercure puri- 
fé, & d'huile de vitriol dans uue retorte , 
dont le col foit fort bas; placez les dans 
le fable, & diftillez tout ce que vous 
ourrez de liquide, en pouffant la cha- 
ee avec grande force vers la fin; otez 
la mañle qui refte au fonds de la retorte, 
& la traitez comme dans l’article précé- 
dent, vous contentant néanmoins de deux 
ablutions, & obfervant à la dernière de 
vous fervir du filtre avec le papier cou- 
vert de linge, pour féparer entièrement. 
l'eau qui pourroit en contenir quelque 

partie. xo 
| RE- 
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REMARQUES. 


Il faut du mercure bien purifié pour 
cette opération, ainfi il faut foumettre 
à l'épreuve celui que lon veut employer, 
& le diftiller s'il eft mélangé. 

On falfifie fort rarement le turbith, 
parcequ'ileft a bon marché, & qu'on n'a 
pas d'autre fubftance a plus bas prix, 
qui puifle s'y méler fans affoiblir la cou- 
eur, ou fedécéler de quelqu’autre façon; 
deforte que fi l’on en a un échantillon 
dune bonneelpèce, & que l'on compa- 
re exactement la couleur, on court peu 
de rifque d’être trompé. 


Mercure précipité par foi mème. 


Placez telle quantité qu'il vous plaira 
de mercure purifié dans une chaleur de 
fable & dans un vetre approprié avec 
un petit trou; pour donner accès à Pair, 
continuez le dans cet état pendant plu- 
fieurs mois jufqu'à ce qu'il foit converti 
en poudre rouge. ins 


Q 4 RE- 
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REMARQUES. 


Cette opération s'abregera beaucoup 
en employant le verre décrit pag. 54. qui 
augmente beaucoup la furface du mercu- 
re, & favorife l'accès de l'air par lesdeux 
tubes inferés dans {a partie inférieure. Le 
corps de ce verre ne doit pas être envi- 
ronné de fable, pourvu que le fonds 
{oit chauffé au degre requis, cela fufhic. 
Comme il en couteroit beaucoup de 
foins & de frais, pour conferver le mer- 
cure dans cedégré précis de chaleur pen- 
dant une fi long-tems, le mieux c’eft de 
faire placer le vaifleau dans quelque cavité 
appropriée de la partie externe d’un four- 
neau de verrerie, ou de ceux qui fervent 
a diftiller les eaux de vie de grain. L'o- 
pération s'y fera également bien. 


c_/Ætbiops mineral, 
Prenez égales quantités de fleurs de 
foufre & de mercure purifié, & broyez 


les bien enfemble jufqu’a ce qu’ils foient 
incorporés en forme de poudre noire, 


RE- 
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REMARQUES. 


La falfification la plus ordinaire de ce 
remède, c'eft d'augmenter la proportion 
du foufre; mais on peut la découvrir en 
revivifiant le mercure par la diftillation, 
& avec plus de facilité encore, en faifant 
bouillir une certaine quantité d'Æthuiops 
dans une folution cine car les fleurs 
de foufre fe diflolvant , non feulement on 
pourra fçavoir la quantité précife de 
mercure qui refte; mais on pourra sa- 
percevoir de plus fi lon y a melé quel- 
qu'autre ingredient. Il y a une autre 
méthode pour faire l’Æthiops mineral 
qui fauve là peine de broyer le mercure 
& le foufre jufqu’a ce qu'ils foient incor- 
pores; la voici. 


Autre méthode de faire Te Æthiops mi- 
neral, IQ : 

Prenez égales parties de foufre & de 
mercure, faites fade le foufre en pre- 
nant garde qu'il ne prenne feu lorfqu'il 
era fondu; ajoutez y peu à peu le mer- 
cure, en les remuant continuellement ; 
quand le mélange {era réfroidi, broyez 
de en poudre fine; fi rea SOTHO 
; | $ c 


250 PREPARATION 
le foufre prenoit feu, vous léteindrez 


dabord en étendant un linge mouillé par 
deflus le vaiffeau. 


REMARQUES.: 


_ Quelques perfonnes croient cette ma- 
nière plus courte & meilleure que la 
précédente, maisfi l’on épargnede la pei- 

ne, ceft fort peu de chofe, tandis qu'il 
_eft très incertain fi les qualités médeci- 
nales du remède ne font pas diminuées 
par cette méthode, d'autant plus qu'il eft 
_ ympoflible de réduire cette mafle en une 
poudre aufli fubrile que left naturelle- 
ment celle de la première opération, à 
caufe de la grande divifion des fleurs de 
{oufre par la fublimarion. 


 Cnnabre faitice, 


Prenez as onces de vif argent & neuf 
onces de foufre (**); faites — ce 
95.3 | Het er 


(*) A la fin de cet article, l’Auteur donne cette pref- 
cription pour celle de la Pharmacopée de Londres, qui 
cependant n’ordonne que fept onces de foufre. Cette 
erreur caufé tout un brouillamini dans cet article, car 
P Auteur; après avoir poié que augmentation du foufre 
fert à la beauté de la couleur, mais rend le remède moins 
approprié aux ufages de médecine, donne enfuite une 
prefcription principalement deftinée à procurer cette beau- 
_ : te, 
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dernier, & y ajoutez enfuite le mercu= 
re; fi la mafle prenoit feu, éteignezle en 
la couvrant, & apres l'avoir reduite en 
poudre , {ublimez la. | 


SRE MARQUE € 


Cette fublimation doit fe faire à feu 
nud dans un verre enduit de lut, la cha- 
leur du fable étant fort précaire. 

La quantité de foufre eft beaucoup 
plus grande qu’on ne la prefcrit ordinai~ 
rement , lorfque le remède eft deftiné a des 
ufages de médecine; mais comme la plus 
grande partie de cette drogue eft em- 
ployée par les Peintres fous le nom de 
vermillon, une plus grande beauté de 
couleur & l’augmentation du profit, vü 
le bon marché du foufre, ont fair aug- 
menter la proportion de cet ingrédient 

au moins dy un tiers. ) | 
_ : Quoique le Collége de Londres ne 
prefcrive pas les fleurs de foufre, il faut 
néanmoins s'en fervir, le foufre en rou- 
leau étant fujet à être falfñifié avec de la 

re- 
té, & loin d'augmenter la quantité du foufre il la dimi- 
nue; aureftes'ilavoit confulté Funcken, Lémeri, & pre{- 
que toutes les Pharmacopées, il auroit va qu'il craint 


à tort de s’écarter de la proportion reçue en médecine, 
puifque tous ces livres indiquent la même que la fienne. 


\ 
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réfine, ce qui diminueroit extremement 
la béauté de la couleur. :: °°: 

La manière de fublimer le cinnabre eft 
encore un point eflentiel par raport à 
cette beauté de la couleur, & un fecret 
fort utile pour ceux qui manufatu- 
rent le vermillon. Il git principale- 
ment dans la promptitude avec laquelle 
les vapeurs s'élèvent & fe condenfent 
dans la forme propre & particulière au 
cinnabre, fans {e mettre en fleurs. Ce re- 
mede reflemble en celà aux fels, qui, fion 
les condenfe avec un tel dégré de cha- 
leur que les particules puiflent fe réunir 
comme s'ils étoient dans un état fluide, fe 
criftallifent & avec un moindre dégré fe 
mettent enfemble en forme de Les 
Lors donc qu’on préparera le vermillon 

our fervir aux Peintres, il {era bon de le 
aire fur la prelcription fuivante, qui a- 
pres tout eft peu différente de celle du 
Collége ci-deflus eu egard aux ufages 
de médecine, puifqu'il n'y a point de 
principe certain dont on puifle partir, 
pour déterminer quelle doit être la pro- 
portion du mercure & du foufre, afin 
ue ce remède foit de la plus grande 
erncace. : : 


Me- 
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Méthode de préparer le cinnabre principa+ 
lement dans la vue de faire une tres 
belle couleur, 


Prenez dix huit livres de mercure & 
{ix livres de fleurs de foufre, faites en un 
Æthiops fuivant les directions données 
ci-deflus dans la feconde methode de le 
préparer; il fuffira enfuite de le réduire 
en poudre groflière, & de le mettre dans 
un verre oblong enduit de lut avec un 
rebord du même lut, qui puifle foute- 
nit le verre fur le fourneau de manière 
que la moitié {oit expofée au feu nud. 
La poudre ne doit remplir que cette por- 
tion du vaifleau qui eft dans le fourneau, 
& il faut mettre un morceau de tuile fur 
fon embouchure. Sublimez alors votre 
matière le plus vivement que vous pour- 
rez fans hie fortir les vapeurs par le 
haut; & de peur que le cinnabre en fe 
fublimant ne bouche entièrement l’ou- : 
_verture, & que les vapeurs trop refler- 
rées ne faflent. créver le verre, levez de 
tems en tems la tuile, & avec un mor- 
ceau de pipe confervez la liberté du paf- 
fage. Vous connoitrez que la fublima- 
tion eft finie par la diminution de cha- 
leur dans lehautdu vaifleau. Tout étant 

ré- 
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réfroidi, Otez votre cinnabre, broyezbien — 
ce qui doit fervir à la peinture, & laif- 
fez en gâteau ce que vous gardez pour 
des ufages de médecine. US 


REMARQUES. 


Rien ne contribue tant a la belle cou- 
leur du vermillon, que de-le broyer en 
youdre extrémement fubtile; ceux qui 
le manufacturent en gros le font par Je 
moyen d'un moulin,a bras; mais on n’y 
réuflira jamais mieux qu'avec la mollette 
& le porfire. ? hh oi. 

Ceux qui achètent le cinnabre pour 
des ufages de médecine, doivent ie 
en mafle, afin de fe préferver de la falfi- 
’ fication avec le minium. Cette falfifi- 
cation eft fort commune lorfqu’on le 
vend en poudre, parcequ'on ne peut 

oint s'en apercevoir, pas meme dans 
Fiber, fi ce n'eft au bout dun certain 
- tems; car le minium ne fe foutient pas à 
la longue, & devient noir, ce qui en- 
lève au vermillon auquel il étroit mele 
tout fon éclat. Voici une manière de 
découvrir cette fraude. | 
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Méthode pour découvrir la faljification du 


vermillon avec le minium. 


Prenez une quantité connue de cin- 
nabre, qüe vous mélerez avec une mafle 
égale de charbon de bois en poudre; 
_ mettez les dans un creufet couvert d'un 
autre plus petit, auquel vous donnerez 
la snif convenable pour fondre du 
plomb; & dont vous heurterez le fonds 
contre terre apres l'avoir ôté du feu. Si 
l’on a melé du minium dans le cinnabre, 
vous trouverez le plomb en forme mé- 
tallique au fonds du creufet, & en pe- 
fant & comparant avec la quantité de 
cinnabre que vous avez employée, vous 
pourrez {çavoir dans quelle proportion 
on l'y a mele. 


REMARQUES. 


Lorfque le minium eft mêlé dans le 
cinnabre en fort grande quantité, il lui 
donne un ceil jaunatre tirant fur l'orange 
qui ne lui eft point naturel, de forte 

von peut le découvrir à la fimple vue, 
"a A quand on le compare avec un 
échantillon d’une bonne forte. 


Cin- 
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=: Cinnabre d'Antimoine. 


Prenez une livre d’antimoine & deux 
livres de fublimé corrofif, pulverifez les 
{éparement, melez les comme il faut, & 
les diftillez au feu de fable dans ure re- 
torte dont lé col foit bien ample. Ce 

ui reftera au fonds de la retorte vous le 
rc dans un matras enduit de lut 
au feu nud. 


Ro Bi Mic: BOE. 


La proportion du fublimé corrofif que 
le Collése de Londres prefcrit ici, eft 
fort différente de celle que les autres au- 
teurs avoient prefcrite juiqu’a préfent ; fans 
doute il fe font écartés en cel de la voie 
ordinaire, en faveur du beure d’Anti- 
moine; car pour le cinnabre , fa quantité 
eft fort diminuée de cette manière, au 
grand détriment de celui qui le prépa- 
re, fans qu'il y ait lieu de préfumer que 
es qualités médecinales en foient ac- 

crues. pale 
Cette méthode diffère encore de la 
recue, en ce qu'elle {¢pare l'opération en 
deux, au lieu de la faire toute entière 
dans un retorte revetue & au feu nud; 
ce 
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‘ce qui eft une: très bonne correction, 
_ furtout lorfqu’on en prépare de grandes 
_ quantités à la fois; car dans ce cas le 
cinnabre & le beure d’antimoine font 
forts fujets a fe meler, & les. retortes à 
fe fondre, a caufe de la grande chaleur 
quil faut pour fublimer le cinnabre, 
uand on fait cout dans le même vail- 
eau; feulement je fuis furpris qu’on ait 
choiïfi ‘pour cette fublimation un ma- 
tras, dont la figure ronde eft bien pro- 
pre pour quelques fublimations dans le 
pot a fable, mais nullement pour celles 
qui fe font a feu nud, la partie fupérieu- 
re & hors du feu étant trop proche de 
l'inférieure qui y touche immédiatement, 
deforte qu'on ne fçauroit convenable- 
ment chauffer celle-ci fans que l'autre 
s'échauffe trop pour être en état de con- 
denfer les vapeurs; ce qui produit un 
e ces deux inconveniens, ou bien qu’on 
n'oferoit appliquer le dégré de chaleur 
néceflaire pour la fublimation du cinna- 
bre, ou que les vapeurs s’échapent par 
l'embouchure. Il paroît donc qu'un vaif- 
{eau oblong eft beaucoup plus appro- 
prié, d'autant plus qu'on y ajufte plus 
facilement le rebord de lut qui doit le 
{outenir dansle fourneau. Au refte lorf- 
_ qu'on n’a deflein de as qu'une pe- 
| tite 
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tite quantité de cinnabre, on fera bien 
de placer fur le bord du fourneau un cer- 
cle de fer aflez large pour en retrécir 
l'entrée autant qu'il eft néceflaire, pour 
{outenir une petite cucurbite, fans quoi 
lon feroit obligé d'en employer une 
grande, ce qui rendroit le gateau de cin- 
nabre fort mince & de mauvais débit. 
Le beure d’antimoine eft fort peu ré- 
cherché aujourd'hui, & la manière de 
faire le cinnabre avec l’antimoine & le 
{ublimé corrofif couteufe & pénible, ce 
qui a fait chercher différentes fubftitu- 
tions; en voici une des plus anciennes & 
des plus ufitées. de 


Méthode ordinaire de préparer le cinnabre 
d'antimoine fans fublimé corrofif. 


Prenez treize onces de mercure crud, 
cinq onces de fleurs de foufre & une once 
& demie d’antimoine crud; mêlez les 
bien enfemble & les fublimez dans un 
verre luré au feu nud. ~ oid 


Rak MR OÙ dad 


… Quoi qu'on ait prétendu en ajoutant 
ici l’antimoine , il eft certain que ce cin- 

° \ ° ° ‘ 

nabre ne diffère en rien du cinnabre fac- 

tice 
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tce ordinaire, la quantité de foufre com- 
mun étant fi grande, que celui de l’an- 
timoine ne fauroit fe fCparer, & fe réu- 
nir avec le mercure dans cette opéra- 
tion; aufli n'a til pas la moindre reflem- 
blance avec le cinnabre d’antimoine, 
dont les éguilles font regulières, longues 
& parallèles, tandis que celles du cinna- 
bre factice & de celui ci font petites, ir- 
regulièress & la texture beaucoup plus 
compacte & moins friable. 

Pour donner au cinnabre factice cette 
reflemblance avec celui d’antimoine, il 
n’y a qu'à mieux proportionner la quan- 
tité du mercure a celle du foufre: ils {e- 
ront alors indifcernables , fans qu’on ait 
employé un grain d'antimoine, cepen- 

ant, pour fauver l'honneur de ceux qui 
font extrêmement fcrupuleux fur la ma- 
nière de tromper, on peut en ajouter 
tant foit peu fi l’on veut. 


Méthode de faire un cinnabre parfaitement 
reffemblant à celui d'antimoine préparé 
avec le fublimé. 


Prenez fix livres de mercure, & une 
livre de fleurs de foufre; incorporez le 
mercure avec le foufre fondu, & broyez 
la mafle de façon que toutes les parties 

| À {oient 
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foient bien mélées. Mettez enfuite cet- - 
te poudre dans un verre luté de gran- 

deur à en être à moitié rempli, & fubli- 
mez la à feu nud. Avez foin en {errant 

le produit de féparer les morceaux dont 

les éguilles ne font pas belles & régu- 

licres. na A 


REMARQUES. 


On peut voir le détail de cette opéra- 
tion dans la prefcription du cinnabre, 
principalement deftiné a faire un beau 
vermilion. | | 

Ce cinnabre eft parfaitement fembla- 
ble à celui d’antimoine fait avec le 
fublimé corrofif & peut lui être fubfti- 
tué fans fcrupule, non obftant l’aurorité 
de l'ufage & du préjugé; car en fupo- 
fant que le vrai cinnabre d’antimoine ne 
foit melé d'aucun beure d’antimoine, il 
ne {cauroit rien contenir que celui-ci ne 
contienne, puifque le foufre d’antimoi- 
ne neft point différent du foufre com- 
mun, & qu'il fe réunit feul avec le mer- 
cure, pendant que l'acide du fel marin 
s'incorpore avec la’ partie reguline & 
Yenléve par la diftillation. 

Une autre confidération, ceft qu'il 
eft parfaitement inutile dans cette opéra- 

tion, 
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tion d'ajouter de l’antimoine, quand 


meme il n’y auroit que peu de foufre 
commun, car amoins que l'acide du {el 
marin ‘ne fe faififle & ne fépare la par- 
tie réguline, le foufre lui demeure atta- 
ché, & ne fe mélera en aucune manière 


_au cinnabre dans la fublimation. 


Comme le vrai cinnabre d’antimoine' 
& célui-ci fe reflemblent parfaitement, 
on peut facilement vendre l'un pour 
autre; mais tous deux font très recon- 
noiflables a l'œil par la longueur & l’ar- 
rangement des éguilles, de forte qu’on 
ne fçauroit gucres les falfifier en mafle; 
& pour ce qui eft des falfifications du cin- 
nabre en poudre, auxquelles celui-ci eft 
fujet comme d’autres, j'en ai déjà parlé 


ci-deffus. 
Régule &> foufre doré d antimoine, 


Prenez feize onces d’antimoine , une li- 
vre de tartre & une demie livre de ni- 


tre, pulverifez les féparement & les mé- 


lez exactement; mettez enfuite ce mélan- 
ge peu à peu dans un creufet rougi, fai- 
tes le fondre a grand feu, & le verlez 
enfin dans un moule de forme conique; 
la partie métallique fe précipitera alors 


vers le fonds du moule, ceft ce qu'on 


A nom- 


ver 


. PES 


hid , . ; 4 
nomme régule d’antimoine. II faut le {€- 
parer des {cories, difloudre celles-ci dans 
de l'eau, filtrer. la folution par le pa- 
pier, & faire une précipitation avec l’ef- 
prit de fel. La poudre précipitée eft le 
{outre doré d'antimoine quäl faut la- 

, pour la nettoyer de toute partie 
faline. ; 7 


. 
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… Voilà la méthode du College de Lon- 
dres, donnée dabord par l'Emery & co- 
pice enfuite par Quincy. Elle eft un 
peu plus couteufe qu'il n’eft néceflaire, 
puifque huit ou dix onces de cendres 
gravelées rendroient ici le meme fervice 
que le tarire & le nitre, qui n'agif- 
fent dans cette opération qu’autant 
qu'ils produilenc de lalcali fixe; fans 
compter ‘qu’en employant les cendres 
. gravelées le régule devient moins caflant 
plus fouple, & par confequent plus pro- 
pre pour faire les vafes deftines à prépa- 
rer le vin énxctique. Voici comment il 
faut sy prendre pour faire une beaucoup 
plus grande quantité de foufre d’antimoi- 
ne avec Valcali fixe. 
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Méthode abregée Cy peu couteufe pour faire 
le foufre doré d'antimoine. 


Prenez égales parties d’antimoine & 
d'un fel alcali fixe quelconque, pulveri- 
fez l'antimoine & le melez exaétement 
avec le fel; mettez: enfuite le mélange 
dans un creufet, faites le fondre & ver- 
fez le dans un moule profond & bien 
graifle de fuif; lorfque tout fera refroidi, 
{éparez les {cories de la partie reguline, 
faites les bouillir dans l'eau, filtrez la fo- 
lution par le papier; & faites votre pré- 
cipitation avec l’efpric de fel que vous 
verferez lentement & goute a goute, aufli 
long-tems qu'il produira quelqu’effer- 
vefcence ou quelque nuage dans la {o- 
lution. 

La poudre précipitée doit être lavée 

lufieurs fois, & lorfqu'enfin on l'aura 
Laiflce fe raffeoir pour la dernière fois, & 
qu'on aura verfe l’eau claire qui furna- 
ge, il faudra mettre ce qui refte fur le 
filtre de papier couvert de linge, & a- 
près qu'il fera bien égouté, le mettre a 
{cher en petites mafles fur une planche. 


R ‘ges RE- 
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REMARQUES. 


De cette manière on aura beaucoup plus 
e foufre qu'en employant le nitre, par- 
cequune grande partie fe confumeit 
dans la détonation, furtout lorfque la 
proportion du tartre étoit un peu petire. 
Cette correction peut ne pas paroitre 
de grande conféquence aujourd'hui que 
ce remède eft peu demandé, mais lorf- 
que les fecrets de certains fameux Empi- 
riques feront revelés, & qu'on vérra que 
les cures dont il fe vantent le plus font 
dués au foufre doré d’antimoine, il eft 
apparent qu'il deviendra à la mode, du 
moins pour quelque tems, & qu'il {era 
avantageux de fçavoir le préparer faci- 
ement. | 
- Leregulepréparé de la manière dont je 
viens de l'indiquer eft peut-être fuperieur 
à tout autre, quelqu’ufage qu'on en veuil- 
le faire, mais lorfqu'il ne dus pas fervir 
comme reméde, l’on a coutume d’em- 
ployer celui qu'on fait avec l'acier. On 
fubitirue encore fouvent celui-ci à l'autre 
our les ufages de médecine, & au fonds 
L chofe me paroit aflez indifférente; 
qu'importe en effet, fi ceft par un fel 
alcali ou par l'acier que le na de 
| h 7 ‘an- 
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Pantimoine foit attiré & féparé de la par= 
é / : à / \ s . 
tie ne ma Suit la méthode ordinai- 

re de faire le regule martial. — 


Regule martial, 


Li : 

Prenez deux livres & demie de petits 
clous, mettez les dans un grand creufet 
placé fur un carreau dans le fourneau à 
vent; augmentez le feu graduellement 
jufqu’a ce que les clous foient prêts a fe 
fondre ; projettez enfuite par deflus. une 
grande cuillerée à la fois d’unecompofi- 
tion faite avec unelivre d’antimoine, qua- 
tre onces de nitre & deux onces de tar- 
tre, le tout bien pulverifé & mélé. La 
poudre étant employée, couvrez tout à 
fait votre creufer de charbon de bois, 
fermez la porte du fourneau, & laiflez 
la matière en fufion, jufqu’a ce qu’elle 
nétincelle plus; retirez pour lors votre 
creufet, verfez le contenu dans un mor- 
tier de fer bien chauffé & enduit de fuif; 
_ & féparez les {cories quand la matière {e- 
ra refroidie. 


REMARQUES. 
Lorfqu’on a befoin du regule pour 


d'autres ufages que ceux de la médecine, 
R 5 . On 
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on fe fert de celui-ci, mais on le conver- 
tit ordinairement en regule étoilé quand 
on en veut faire un reméde. Cela fe fair 
par des fufions repétées, en ajoutant a 
chaque fois certaine quantité de nitre. 
Dans cette prefcription-ci dès qu'on em- 
ploie le fer, qui fufhit pour attirer le fou- 
fre furabondant de l’antimoine, le nitre 
& le rartre font inutiles ; {eulement à cau- 
fe que les {cories formées par le foufre 
& le fer fans {el deviennent d’une dureté 
extraordinaires & difficiles à {parer du 
regule, il faudra mettre fur une livre de 
fer, demie livre du réfidu après la dif 
tillation de l'efprit de nitre, qu'on jette 
dans la plupart des laboratoires, ce qui 
rendra les fcories plus aifées à déracher ; 
pourvu qu’on fafle tremper la mafle quel- 

que tems. ie 
La quantité de fer eft aufli trop gran- 
de de beaucoup, il fuffit d’en mettre au- 
tant que d’antimoine pour abforber tout: 
le foufre. La Pharmacopée d’Edimbourg 
n'en ordonne que la moitié de cette 
uantité, mais en recompenfe ces Mef- 
foun ont beaucoup augmenté celle du 
nitre & du tartre, qui en devenant alcalis 
fuppléent a fon défaut ; après quoi pour- 
tant on ne peut gucres a regule 
martial avec quelque propriété, — 
7 | e 
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{e feroit également bien fans fer, comme 
on le voit dans leur propre prefcription 
du regule commun, la quantité de nitre 
& de tartre y étant la même que dans 
celle-ci & toutes les autres circonftan- 
ces de même. Je préférerois donc la 
méthode fuivante pour le regule martial. 


Méthode plus profitable pour faire le regule 


martial, 


Prenez une livre d’antimoine crud 8 
autant de petits clous de fer, une de- 
mie livre du réfidu après la diftillation 
de lefprit de nitre ala manière de Glau- 
ber, & deux onces d'alcali fixe; mettez 
les clous dans un creufet que vous place- 
rez dans le fourneau a vent; & lorfquil 
fera bien rougi, ajoutez lantimoine & 
les {els pulverifés & mélés, une cuillerée 
à la fois, donnant à chaque fois le tems 
a la matière de reprendre {a’ première 
chaleur. Tout étant employe, fermez le 
fourneau, confervez pendant quelque 
minutes la matière en état de fufions & 
verfez la enfuite dans un moule de cui- 
vre profond & tant foit peu conique. 
(pour que la mafle fe détache mieux) 
que vous aurez premièrement bien chaut- 
fe & enduit de fuif; la mafle pra re- 

À roi- 
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froidie, faites la tremper pour détacher 
les fcories. baie 


REMARQUES. 


: Les Etamiers fe fervent d’une methode 
femblable à celle-ci. Que 
Heft indifférent, comme je l'ai dir, fi 
_ Ceft par lé fer où par Valcali qui refulte 
' du nitre & du tartre, que le foufre de 
lantimoine eft abforbé, mais lorfque. le 
nitre eft ajouté au regule en fufion ou 
_ fans tartre , ou dans une très grande quan- 
tité, comme lorfqu’on fait le regule éroi- 
lé, il fe fait en ce cas un changement ef 
fentiel, l’alcali du nitre continuant tou- 
jours à dépouiller le regule de fon fou- 
fre; & l'approchant par conféquent de 
plus en plus de cer état, où il eft le plus 
actif dans fes opérations; car ce n’eft que 
par une parfaite calcination des foufres 
que fe forme le verre d’antimoine la 
plus puiflante de toutes {es préparations. 
 C'eft fondé fur cette différence que 
toutes les anciennes prefcriptions ordon- 
nent la continuation de cette dernière 
partie de l'opération (laddition du nitre 
au regule fondu), pour produire le re- 
cule étoilé, nommant regule martial 
_celui dont la première {eparation des ~ 
res 
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fres fe faifoit par le fer, pour le diftin- 
guer de celui où elle étoit produite par 
e nitre & le tartre, & qu'on appelloit 
regule commun. Or puifqu'il eft hors 
de difpute que le regule étoilé eft un re- 
méde plus actif, il en faut faire pour ceux 
ae le demandent; pour cet effet Je vais 

abord indiquer la préparation ordinai- 
re, qui eft fort complexe & laborieufe, 
& je la corrigerai enfuite. 


Regule étoilé fait avec le regule martial. 


Prenez une livre de regule martial, 
mettez le dans un creufer, & layant fait 
fondre dans le fourneau a vent, ajoutez 
deux onces de nitre en poudre. Laiflez 
le creufet dans le feu jufqu’a ce que tou- 
te apparence de déflagration ait ceflé, & 
verfez enfuite la matière dans un moule 
| comme auparavant, repétez trois ou qua- 
tre fois la même opération, & prenez 
garde la dernière fois furtout que votre 
regule foit parfaitement en fufion avant 
que d'ajouter le nitre. La matière étant 
refroidie & les {cories {éparées , vous trou- 
verez une étoile fur la furface de votre 
regule. | | 

N.B. Afin que l'étoile paroifle mieux , 
on peut verfer le regule la sit 
ols 
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fois dans le fonds d’un mortier bien gai 

eo au lieu de fe fervir du moule ci- 
CIIUS. | FT 


REMARQUES. 


La Pharmacopee d’Edimbourg or- 
donne égale quantité de nitre & de tar- 
tre, mais cela ne va point au but, pui 
que la plus grande partie du nitre déton- 
ne avec le foufre du tartre, & augmente 
ici fans aucuné utilité la quantité du fel 
alcali, fans faire aucun effet fur le regu- 
le; car le deflein en ajourant 2 différen- 
tes reprifes le nitre au regule fondu, 
ceft de faire mieux déflagrer le foufre 
qui lui refte, & de produire ainfi l’é- 
toile. | | 

La répétition des fufions & des défla- 
grations eft très inutile, & avec moins 
de nitre & l'addition de quelque {el al- 
cali fixe pour abforber ce qui refte de 


foufte , une feule fufion fuffira (*). 
Mé- 


(*) Ceci paroit tout à fait contraire tant à ce qui 
vient d’être dit, qu’à ce que l’on a établi dans les remar- 
ques fur l'opération précédente, fçavoir: que la détona- 
tion du nitre avec le regule produit un changement ef _ 

_fentiel & différent de celui de Valcali, & occafionne l’e- 
toile qui eft le refultat de la déflagration des foufres. 
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Méthode plus abregée de faire le regule étoi: 


Fé avec le regule martial, 


Prenez une livre de regule martial, 
mettez le dans un creufet, & faires le 
fondre dans le fourneau à vent; projet- 
tez enfuite par deflus, par cuillerées & 
à plufieurs réprifes, deux onces de nitre 
& trois onces d'alcali fixe broyés enfem- 
ble, ayant foin à chaque addition & a- 
près que toute la poudre fera employée, 
de bien remuer le mélange avec un mor- 
ceau de pipe a tabac; laiflez encore pen- 
dant quelque-tems la matière en a 
& la verfez enfin dans un mortier 
oraiflé. 


REMARQUES. 


De cette manière l’on fe:procurera le 
regule éroilé avec moins de peine & de 
dépenfe, car la quantité de nitre employé 
{ufira pour détruire une proportion 
convenable du foufre particulier du re- 
gule, & le fet alcali achèvera d’abforber 
ce qui refte de foufre commun. Que 
sil arrivoit (comme il arrive quelquefois 
aufli par les autres méthodes) que le - 

| PR ile 
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gule ne format point l'étoile, cela n’im- 
porte nullement par raport’a la vertu 
médecinale (*)..: CIS 

Quoique ce foit une coutume établie — 
d'employer le nitre pour cette depuration 
& préparation ultérieure du regule, le 
meilleur moyen cependant pour parve- 
nir à {on but, feroit de le fondre un 
couple de fois avec le fel alcali & un peu 
de tartre crud (+), ce qui de plus don- 
neroit certaine dudtilité, qui le rend 
plus propre à pouvoir être fabriqué en’ 
telle forme de vale qu'on le juge à 
propos. 4 


Saf- 


(*) Puifque l’auteur eft convenu que le regule étoilé 
eft effentiellement <iférent & plus actif, il me femble 
que pour appuyer fon affertion il auroit dû prouver que 
cette propriété de former l’é‘oile, n’étoit pas une marque 
‘qu’il tut plus dépouillé de foufre & plus a@if, comme 
on le foupgonneroit naturellement après ce qu'il a dit, 
& apres avoir l0 la diflertation de Monfieur Huxham fur 
Pantimoine. ie | 

(+) Ceci eft plus fort que ce quia occafionné ma re: 
marque avant dernière, & en montre la juftice; puifque 
ici l’auteur voydroic fe pafler entièrement de nitre, tan-. 
dis que felon lui-même, le nitre y produit un change- 
ment elfentiel comme remède. J’ai un peu infifté {ur 
cet article, parceque l’antimoine après nous avoir effrayé 
long-tems, faute de bonne préparation, eft devenu de 
nos jours un objet plus important que jamais des ré- 
flexions du médecin. | 
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Saffran. d'antimoine communément appellé 
crocus metallorum, 2 


Prenez parties égales d’antimoine & de 
nitre, pulverifez les féparément, & les 
mélez bien enfemble. Jetez enfuite cet- 
te poudre peu à peu dans un creufet bien 
ig au feu, mettez la matière en état 

de fufion, & après lavoir verlée féparez 
les fcories. La mafle paroitra de diffé- 
rentes couleurs, mais plus elle aura été 
long-tems en fufion, plus elle tirera fur le 
jaune. 


REMARQUES. 


Voila la préparation du faffran d’an- 
timoine fuivant l’ancienne méthode, & 
telle que le Collége de Londres la pref- 
_crit On enaintroduit depuis une nou- 
velle moins couteufe, tant parcequ’on y 
emploie une moindre quantité de nitre, 
qui eft l'ingredient le plus cher, que 
parceque le foufre de l'antimoine y eft 
moins confumé; & que le produit y eft 
conféquemment plus abondant. La pe- 
tite aa de cette préparation qui 
semploie en médecine, ne vaudroit cer- 
_ tainement pas la peine de raffiner fi gk | 

| S ur 


fur l'épargne, mais les Maréchaux fer- 
sans, qui s'en fervent beaucoup & dont 
les dofes font fortes, ont fait un objet 
de cet article pour les Chymiftes. 

- Une autre épargne qui fe pratique à 
l'égard de cette préparation, c’eft de‘la 
faire {ans fourneau & d’une manière très 
facile; la voici; avec la proportion ufi- 
tée de nitre, ainfi que celle du {el ma- 
rin, quon ajoute pour augmenter la 
force explofive des deux autres ingré- 
diens. Tyee | 


Méthode de préparer le faffran d'antimoine 
fans fe fervir de fourneau. | 


Prenez feize livres d’antimoine crud; 
quatorze livres de nitre & une livre de fel 
commun ; pulverifez ies féparément, 
melez les bien, & mertez le melange 
dans un pot de fer, tel que ceux dans 
lefquels on cuit la viande, que vous 
couvrirez d'une plaque de fer, ou d'u- 
ne tuile, de facon pourtant qu'il y ait 
une iflue pour la vapeur. : Après avoir 
_ placé le pot en plein air, vous allumerez 

pane par le moyen d'une verge de 
fer, ou d'une pipe a tabac rougie; & la 
laiflerez bruler jufqu’a ce que le feu s’é- 
teigne de lui-méme. OC IO 
: ë Lorf- 
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:Lorfque: les vapeurs auront entière- 
ment ceflé ; vous frapperez le pot en dif- 
férens endroits & a plufieurs réprifes, 
afin de précipiter la portion Priealllie 
& la {éparer des {cories; laiffez enfuite re- 
froidir epuns & vous trouverez le faffran 
d’antimoine fous la forme d’une mafle 
couleur de foye. 


REMARQUES. 


Le faffran d’antimoine qu’on trouve 
communement dans les boutiques eft 
prepare de cette manière; il eft moins 
jaune que le précédent & d’un couleur 
plus égale femblable a celui de foye. 
On croit qu'il eft aufli moins efficace & 
actif comme remède, à caufe de la dé- 
flagration moins parfaite des foufres, 
& c'eft probablement avec quelque rai- 
fon; cependant, comme d’un autre côté 
on diminue pareillement la vertu méde- 
cinale en détruifant trop le foufre, il eft 
aflez difficile de fixer le point requis de 
cette déflagration. — | 


Antimoine Diaphoretique. 
Melez trois parties de nitre avec une 


partie d’antimoine, jettez la matière à 
| S + dif- 
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différentes réprifes dans un creufet qui 
commence a rougir; tout étant déton- 
Len 1 - 

né, Otez le creufet du feu , & lavez bien 
le produit, afin d’en féparer non f{eule- 
ment les fels, mais encore les parties im- 
parfaitement calcinées. 


REMARQUES. 


Cette préparation doit être faite avec 
grand foin, parceque toutes les parties 
de l’antimoine n'étant pas parfaitement ré 
duites en chaux, il en refulte des effets 
violens auxquels on ne s'attend pas de 
la part de ce remède. 

L’attention la plus eflentielle, c’eft de 
bien pulverifer & méler exactement lés 
ingrédiens, & de remuer comme il faut 
la matière après la détonation avec une 
pipe à tabac, fi malgré cela il fe rrou- 
voit quelques portions qui ne fe délay- 
aflent point par la macération dans l'eau 
bouillante, 1l faudroit les féparer & les 
ajouter aux matériaux d'une autre prépa- 
‘ration. + | 

Voici la manière la plus convenable 
de feparer la chaux des fels. On com- 
mence par nettoyer les dehors du creu- 
fet, on le rompt & on fait tremper le 
tout dans de l'eau bouillante, jufqu’a ce 

que 
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que la matière fe détache facilement du 
creufet, par le moyen d'une fpatule ou 
d'un couteau, mais fans gratter; enfuire 
l'on ôte les morceaux de creufet, on laif- 
fe rafleoir la chaux, & on verfe l’eau, 
répétant cette lotion deux ou trois fois. 
Que fi l'on veut avoir le remède dans 
toute fa perfection , on féparera la 
poudre fine par la méthode indiquée 
pag. 69. : | 
Il ne faut jamais prendre ce remède 
chez des perfonnes dont on n'eft pas 
entièrement für, non feulement à caufe 
de la préparation imparfaite, mais par- 
cequ'on y mele fouvent des matières ter- 
reufes , fans qu'il y ait aucun moyen aflu- 
ré de découvrir la fraude. Il eft vrai 
que fi ceft de la craic, du blanc de 
plomb, ou quelqu’autre matière fem- 
blable qui fermente avec l’efprit de {el . 
ou de nitre, qui a été mélé avec lanti- 
_ moine diaphorétique, on pourra le dé- 
couvrir en verfant deffus un peu de ces 
_efprits, mais il y a plufieurs autres fub- 
ftances terreufes qu'on pourroit y mêler, 
& qui ne fermentent avec aucun acide; 
deforte que cetre épreuve n’eft nullement 
démonttrative. | 


Sas : Be- 
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Bezoar mineral, 


Prenez trois onces de beurre d’anti- 
moine; verfez deflus lentement & goute 
à goute la même quantité d’efprit de ni- 
tre, mettez le melange dans une retorte 
dont le corps foit petit, & retirez l'ef- 
prit par diftillation. Ajoutez à la ma- 
ticre féche, qui refte au fonds de la re- 
torte, encore deux onces du même ef- 
prit, & le retirez comme auparavant. 
Repétez cette opération trois fois, & cal- 
cinez enfuite la poudre blanche dans un 
creufet pendant une heure & à grand feu; 
édulcorez enfin la matière en la lavant 
avec de l'eau. 


REMARQUES. 


La Pharmacopée d’Edimbourg fuit 
dans cette préparation Emery, & n'em- 
ploie pas plus d'efprit de nitre, que ce 

ui caufe de l’effervefcence dans le beurre 
inn & réellement il n’en faut 
pas davantage. Gao | 

Elle n’ordonnela calcination que pen- 
dant une demie heure, mais qu’elle foit 
forte, omettant entièrement l’édulcora- 
tion, qui effectivement eft aflez — 

¢ | Ol- 
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lorfque la calcination a été faite comme 
il faut, ‘car elle fait entièrement évapo- 
rer toutes les parties falines. 

Comme cette préparation n'eft autre 
chofe qu'une chaux d’antimoihe, qu'on 
produit en détruifant le foufre par le 
moyen de l’efprit de nitre, la plus gran- 
de partie du travail, qui confiite à ajou- 
ter & retirer à plufieurs reprifes cet efprit, 
eft parfaitement inutile. Voici done 
une manière de procédet beaucoup plus 
abregée qu’on propole, D | 


Méthode plus expéditive de préparer le Be: 


Zoar mineral, , 


Prenez telle quantité qu'il vous plaira 
de beurre d’antimoine, & verfez deflus 
goute à goute trois fois autant d'ef 
prit de nitre s mettez le mélange 
dans un verre qui ne foit pas trop 
grand; adaptez un chapiteau & retirez 
l'efprit de nitre par diftillation au bain 
de fable. La matière féche qui refte 
au fonds du vaifleau, fe met dans ua 
ps & on la calcine à très grand 
eu. 


Sa | RE. 
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REMARQUES. 


Cette méthode-ici eft à la vérité plus 
abregée, mais la quantité de l’efprit de 
nitre eft toujours trop grande; & com- 
me je l'ai déja dit, toute la partie de cet 
efprit qui ne fermente point avec le 
beurre, y eft parfaitement {uperflue, elle 
ne fait plus aucun effet fur la partie re- 
guline de l'antimoine, & y demeure dans 
un état dinaction, jufqu’a ce qu'on le 
retire par la diftillation, il s'agit donc 
dobferver feulement avec foin, en ver- 
fant l'efprit de nitre goute à goute, 
quand l'effervefcence cefle. 

: Mais il y a un autre article de dépenfe 
inutile dans cette préparation, celt d'y 
employer le beure d’antimoine au lieu 
du regule, ce qui paroitra évidemment, 
{i nous réflechiffons un moment fur la 
maniere dont fe forme le beure d’anti- 
moine, & dont celui-ci conjointement 
avec l'efprit de nitre produit le bézoar 
mineral.  Lorfque l'on méle & que l'on 
chauffe enfemble le fublimé corrofif & 
l'antimoine, qu’arrive-vil? d'un côté l’ef 

rit de fel étant plus fortement attiré par 
le regule d’antimoine que par le mercu- 
re, fe joint a lui; & de l'autre le eae > 

SB ¢ 
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de lantimoine & le mercure étant tous 
deux demeurés libres ,fecombinent pareil- 
lement entr'eux; de ces déux compofés le 
premier étant vifiblement le plus léger, 
s'élève dabord dans la diftillation; Ceft 
le beure ; & l'autre qui vient enfuite: Celt 
le cinnabre d’antimoine; il eft donc clait 

ue lé beure d’antimoine neft autre 
ok que le regule combiné avec l'efprir 
de fel, & lorfqu on ajoute enfuire Ve 
prit de nitre, comme il-y a une plus 
grande attraction entre celui-ci & le re- 
gule, qu'entre l'efprit de fel & le regule, 
ce dernier eft obligé de lui céder la pla- 
ce, fe mêle avec l'efprit de nitre fu- 
perflu & fe retire comme lui par la 
diftillation. Le regule chargé ainfi de 
tout l'acide nitreux qu'il peut fixer, eft 
enfin expofé a une violente chaleur par 
laquelle Tefprit de nitre détonne avec 
ce qui reftoit de foufre au regule, le 
confume ens évaporant lui-même en l'air, 
& laifle derricre lui une chaux reguline 
femblable à celle qui refte après les dé- 
tonations parfaites avec le nitre crud. 
Voici donc comment on peut préparer 
de très bon & excellent bézoar mineral, 
en combinant directement le regule avec 
l'efprit denitre, fans. prendre des detours 

inutiles. as 
| , 34g Me; 
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Méthode aifée & peu couteufe pour faire de 

fort bon Bézoar mineral, 
Prenez telle quantité qu'il vous plaira 
de regule d’antimoine martial ou autre 
n'importe de quelle forte; faites le dif- 
{oudre dans lefprit de nitre, évaporez la 
{olution a ficcité, & après avoir mis la 
matière qui refte dans un creufet, faites 
la calciner fortement pendant une demie 
heure ou plus {lon la quantité. 


REMARQUES. 


Ce bezoar eft abfolument le même que 
celui de la premiere préparation; mais 
comme cette facon abregée de le prépa- 
rer n’e{t pas connue de tout le monde, 
on lui fubftitue fouvent l’antimoine dia- 
phorétique; & certes f1 l'on ne faifoit ja- 
mais de fubftitutions plus dangereufes 
que celle-là, je ne penfe pas qu'on en 
eut la confcience bien chargée; ce font 
deux chaux antimoniales dépouillées en- 
ticrement de leurs foufres par la déflagra- 
tions; or que cette opération fe fafle par 
Je moyen du nitre crud ou par lemoyen 
de aor: de ce fel, la aie paroit aflez 


4 $ 


indifférente. 


C/Æthiops 
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cÆthiops antimonial, , 


Tenez en fufion ipendane, une heure 
dans un creufer égale quantité d’antimoi- 


“ne & de fel commun; laiflez les réfroidir, 


rompez le creufer, féparez:les {cories, 
& après avoir mis en poudre le regule 
que vous aurez obtenu de ‘cettte manic- 
re, incorporez le avec égale quantité de 
mierciire.21i5.< | 


REMARQUES. 


Cette preparation a été long-tems un 
fecret; »8 l’on prétend que ceft un re. 
mède merveilleux; cependant en exami+ 
nant les chofes plus à fonds, je penfe 
qu'on ne la trouvera pas plus efficace que 
l'æchiops fait avec le foutre commun; car 
il eft fort douteux fi la fufion de l’anti- 
moine avec le fel commun a produit 
aucun changement dans ce demi métal ; 
page la dénomination de-regule qu’on 
lui donne après cela, & fuppofe qu'effec- 
tivent cette manière de le traiter le fit ap- 
procher de la nature réguline, ce feroit 


tant pis, puifque le remède en devien- 
‘ A é es ies I ! , 
droit extrémement fujet à caution, & 
> : La oN \ : 
qu'on feroit expofé à des effets très vio- 


lens 
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lens & dangereux, qu'on ne peut gue- 
res prévenir par aucune précaution; 
de forte quil eft fort apparent qu'il 
vaut autant n'employer que l'antimoi- 
ne crud. 


 Kermes mineral ou poudre des Chartreux. 


Prenez quatre livres d’antimoine, une 
livre d'huile de nitre fixé par délirefcen- 
ce, & trois livres d'eau de pluie. Faites 
. les bouillir pendant deux heures, & fil- 
trez la décoction toute bouillante par le 
papier. Laiflez la repofer enfuite pen- 
dant 24 heures; il fe précipitera au 
fonds une poudre jaunatre ou couleur 
de faffran, a mefure que la liqueur qui 
furnage deviendra claire; il faut verfer 
celle-ci par inclination, laver la pou- 
dre plufieurs fois avec de l'eau à ee 
de, & bruler deflus quatre onces d’ef- 
prit de vin, avant de la fécher pour s’en 
fervir. 


REMARQUES. 


Il faut pulverifer l'antimoine extré- 
mement fin pour cette préparation, car 
la quantité du produit dépend beaucoup - 

de-la. | 
L'em- 
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L'emploi de Valcali du nitre, préfé- 
rablement à tout autre, de même que 
l'efprit de vin qu'on brule fe prati- 
quent fans aucun fondement; c'eit un 
pur prejugé que de simaginer qu’on pu- » 
rie & qu'on adoucit la plupart des 
réparations mercurielles & antimonia- 
i par cette dernière opération, car ce 
n'eit que l'efprit de vin qui brule, & 
fouvent la poudre qui eft deflous eft à 
peine chauffée. | 
La folution de fel alcali qu'on a verfée 
de déflus le kermès par inclination a- 
pres qu'il s’étoit précipité, peut fervir de 
nouveau a autant de décoétions que l’on 
voudra, pourvü qu'on ait foin de rem- 
placer l'eau évaporée; car dabord qu'elle 
{era chauffée au dégré requis, elle pour- 
ra encore difloudre Ke autres foufres, qu’el- 
le relachera derechef en fe refroidiffant. 
L’antimoine d'un autre côté peut fubir 
deux ou trois fois du moins la décoc- 
° 9A ; / : / 
tion, avant d’être trop dépouillé de fon 
foufre ; c’elt pourquoi je confeillerois la 
manière fuivante d'opérer. 


Méthode la plus profitable pour faire le Ker- 


mes mineral, 


Prenez quatre livres d’antimoine reduit 
| en 
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en poudre fine, faites les'bouillir pen- 
dant une demic heure dans la folution d’u- 
ne livre d’alcali fixe en, trois livres d’eau, 
& filtrez la décoction par le papier, au 
moyen de deux ou trois, pafloirs de terre, 
afin qu'elle n'ait pas le tems de {e-réfroi- 
dir; laiflez la repofer enfuite pendant 24 
heures, & après avoir verlé la liqueur 
furnageante par inclination, faites la bouil- 
lir de notiveau avec le même antimoine , 
& même une troifième fois, fi le produit 
de la feconde. vous y encourage. Raf- 
femblez enfin toutes les poudres des dif. 
férentes décoctions, égoutez les fur un 
filtre dont le papier foit couvért de lin- 
ge; & les fechez à l'ombre {ur une pier- 
re à craie. - | | 
La folution alcaline peut fe garder pour 
fervir une autre fois; ou bien, on peut 
achever la précipitation du foufre qu’el- 
e contient, en y verfant goute a goute de 
l'efpric de fel aufli long-tems que cet 
efprit y occafionnera quelque effervefcen- 
ce, ou la troublera (X,. | 
RE- 


(*) En 1747. Monfieur le Profeffeur Gaubius com- 
municua fort obligeamment au College Pharmaceutique 
de la Haie, fa manière de préparer le Kermes ; & com- 
me la meilleure préparation de ce remède eft fort impor- 
tante, & que l’autorité d’un homme aufh célébre par fa 
pratique que par fes inftructions, eft dun grand ie 

ur 


| 
| 
| 
q 
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De cette manière on peut préparer fa- 
cilement le kerméès mineral en grande 


quantité, & comme au fonds il ne dif- 


fére en rien du foufre doré d'antimoine, 
on poe l’employer à fa place; ou, pour 
parler plus exactement, ‘on peut fubfti- 

| |, ABS tuer 


fur cette matière, j'indiquerai ici quelques différences ré- 
marquables de cette recette, d’avec la formule de notre 
auteur, & de:toutes celles qui j'ai vuês. Dabord'la pro- 
portion de l’antimoine par raport au fel alcali n’eft que 
double, ce qui peut-être n’eft pas fi important, vû que la 
folution fe fait à proportion du diflolvanit, & que lPanti- 
moine fuperflu peut fervir à faire le regule; mais ce qui 


. left beaucoup davantage, c’eft qu’on emploie 20 fois au- 
Pp 


tant d’eau que des deux premiers ingrédiens enfemble, & 
gn’on conferve toujours cette proportion. dans les diffé- 
rentes decoctions, fans doute afin !que le diffolvant agifle 
fans violence: & ne détache que les parties les moins grof- 
fières du regule. De plus on prépare l’antimoine à Ja - 
lution en le faifant fondre & rougir avec Palcali, avant 
la décoétion. Monfieur Geoffrei avoir dejà indiqué cette 
manière de faire le -Kermès par fufion, mais il ne faifoit 
enfuite que détremper la maffe fondue fans la faire bouil- 
lir; la réunion des deux opérations doit être naturellement 
plus efficace. Enfin, comme fuivant la méthode de 
Monfieur Gaubius Yon ne filtre pas la décoction, & que 
quelque partie reguline trop groffiere pourroit avoir été 
entrainée dans la décantation, l'on propofe, de rectifier le 
Kermès, en le broyant avec trois fois autant,de fel alcali 
fixe , ‘le bouillant enfuite pendant une heuré avec une livre 
d’eau für chaque once de ce mélange , & {éparant enfuite la 
liqueur claire qui furnage; mais en fuppofant que les paf- 
foirs de terre couverts de papiers, dont notre auteur fefert, 
puiffent filtrer la decoction aflez chaude, cela préviendroit 
l'embarras de cette rectification. 
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tuer cette manière de préparer le foufte 
doré-d’antimoine a l'autre; car l’antimoi- 
ne, après cette fouftraction des fouftes , 
fervira également bien & peut-être mieux 
à faire le regule martial... : 


Poudre ‘febrifuge: 


Prenez de lantimoine crud, faites le 
calciner avec l'huile animale pendant deux 
heures; jettez le enfuite dans un creufet 
avec du nitre fondu; laiflez l'y pendant 
quelque-tems, & lotez enfin pour en 
laver le fel & le fécher. 

D'autre part prenez du mercure que 
vous diftillerez trois fois de deffus l’anti- 
moine crud, faites le difloudre dans l’ef- 
prit de nitre, & après avoir fait évapo- 
rer l’efprit, calcinez la mafle féche jufqu’a 
ce qu'elle devienne jaune. 


REMARQUES. 


Voila la prefcription de la fameufe 
poudre febrituge telle qu'elle a été don- 
née par l’auteur (*). = 

La calcination de l’antimoine avec 

| : Phui- 
(*) Cet auteur eft Monfieur Famics médecin de Lon- 
Cress S 
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l'huile animale n’eft d’ ilité 
huile animale neft d'aucune utilité, car 
aufli long-tems que l'antimoine eft enve- 
lopé de cette matière inflammable & 
graifleufe, il ne {cauroit fe calciner ; cet- 
te huile fe confume donc entiérement ; 

; A pe A) # 

& fuppofé même qu'il en fur refté, 
& qu'elle eût produit quelque chan- 
gement dans l'antimoine, cela feroit 

7 . / - . 
détruit par la detonation avec le nitre, 

F / : 
qui fuccéde (*); car cette détonation 
en fait une chaux parfaite, qui eft la ter- 
re {imple & pure qui fait la bafe de ce 

: / : A : 
demi métal, & qui ne paroit pas avoir 
aucune vertu ni action fur le corps hu- 
tain, Gi) 

La diftillation du mercure de deflus 
J'antimoine eft également abfurde, car le 

mer- 

(*) Ce raifonnement prouve bien que Phuile animale 
ne donne rien à l’antimoine , mais cela n'empêche point 
qu’en brulant elle ne confume en même tems une par- 
tie de fon foufre & n’y produife un changement. 

(+) Un peu plus bas notre auteur met cette chaux au. 
meme rang que l’antimoine diaphorétique, cependant 
dans {a prefcription la quantité du nitre n’eft point fixée ; 
or dans celle que l’on a donnée dans le monthly review la 
détonation fe fait avec partie égale de nitre, ce qui cer- 
tainement le rendroit actif de refte, puifque c’eft cette 
proportion qui fait le crocus métallorum, de forte qu’on 
ne fçauroit juger tant que la quantité de nitre n’eft point 
déterminée. Quant à l'opinion qu'on infinue ici, que 
lantimoine diaphorétique n’a aucune vertu, expérience 
a montré que c’étoit un préjugé, & je connois plufieurs 
difciples très zèlés de Monfieur Boerhaave, qui ont aban- 
_donné le fentiment de leur maître fur cet article. 


T 
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mercure feul ne {cauroit produire aucu- 
ne analifation de parties dans l'antimoi- 
ne, ni en enlever quelque chofe confé- 
DRE de forte que {1 vous écartez 

e cette préparation tous les procédés 
inutiles, il ne vous refte d’une part qu'un 
antimoine diaphorétique ordinaire , & de 
l’autre un précipité rouge imparfairement 
calciné, pour compofer ce remède fi 
vanté. Au refte l'Auteur n’a pas enco- 
re trouvé à propos de revéler la propor- 
tion dans laquelle il mêle ces deux ingré- 
diens, peut-être aufli n’eft-elle pas entié- 
rement fixée dans fa pratique; mais à en 
juger par les effets que ce remède occa- 
fionne, la dofe du précipité doit être 
petite comparativement à l’antimoine, 
fans quoi lon éprouveroit fouvent d’a- 
bondantes évacuations & d’autres effets 
fenfibles après l'avoir pris. 


Préparation de l'ean Grecque qui convertit 
les cheveux rouges ou d'un chatain trop 
clair en brun foncé. 


Prenez telle quantité qu'il vous plaira 
de limaille d'argent, faites la diffoudre 
dans de l’efprit de nitre, éprouvé ou pu- 
rifié fuivantlaméthodeindiquée pag. 182. 
en plaçant dabord votre matras dans un 
en- 
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endroit du bain de fable où il ne recoi- 
ve qu’une chaleur fort douce, & enfui- 
te dans un autre où il puifle bouillir pen- 
dant quelques momens. Il faut retirer 
enfuite votre folution du fable pendant 
qu'elle eft encore chaude, & y ajou- 
ter autant d'eau qu'il s’eft évaporé de li- 
quide durant l'ébulliion; lorfqu'elle fe- 


. ° ° } . 
ra refroidie, verlez ce quieft clair par in- 


clination: & sil refte encore de la li- 


maille au fonds du verre, diffolvez la de 


la même manière dans de nouvel efprit 
de nitre. 


REMARQUES. 


Si l’on veut augmenter l’eflicace de cette 
eau, avant de l'appliquer aux cheveux, il 
faut les laver avec la folution d’une once 
fe: demie de’{el alcali fixe dans une livre 

eau. 


Cauftique lunaire. 


Diflolvez de l’argent pur dans deux 
fois {a pélanteur d’eau forte au bain de 
fable, augmentez enfuire la chaleur. & 
évaporez a ficcité; il faut mettre la ma- 


_tière qui refte dans un creufer, & la fai- 


re fondre, afin de pouvoir la verfer dans 
tr Ae Be des 
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des moules appropriés, prenant garde 
de ne la pas trop chauffer, de peur 

> 3 / Le XN e 
quelle ne s'épaifhfle au dela du point 
requis. 


REMARQUES. 


Celt fort improprement que le Col- 
lége de Londres prefcrit ici l'eau forte 
au lieu de l’efprit de nitre, puifque l'hui- 
e de vitriol qu'elle contient l'empêche 
de difloudre parfaitement l'argent. La 
Pharmacopée d'Edimbourg a évité cet 
inconvenient, mais elle eft tombée dans 
un plus grand, car elle veut que la fu- 
fion foit continuée jufqu’a ce quil ne 
s'élève plus aucune vapeur de la mañle, 
ce qui déehait en grande partie la vertu 
du cauftique, dont toute l'efficace con- 
fifte dans la concentration de l'acide ni- 
treux, & que l'on fait trop évaporer 
e cette manière; voici donc une mé- 
thode plus convenable de préparer ce 
cauftique. 


La meilleure méthode de préparer le caufti- 
que lunaire. : 


Prenez telle quantité qu'il vous plai- 
ra de limaille d'argent, mettez la dans 
un 
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un verre qui ne foit pas trop grand , avec 
trois fois autant péfant À efprit de ni- 
tre purific fuivant la re indiquée 
pag. 182. Placez votre verre dans une cha- 
leur moderée, aprés que l'efprit denitre 
aura ceflé de travailler {ur l'argent ; quand 
il fera tout diflout, évaporez la liqueur , 
mettez Ja matière qui refte dans un creu- 
fer, & ne lui donnez précifement que le 
dégré de chaleur qu'il faut pour la fon- 
dre, afin que vous puifliez la verfer dans 
des moules de fer un peu graiflés. 


Sel d'acier. 

Melez enfemble dix onces de bon ef. 
prit de vitriol, une pinte d'eau & quatre 
onces de limaille d’acier, & après que 
l’effervefcence fera paflée, laiflez les repo- 
{er pendant quelque tems dans du fable 
chaud; verfez enfuite la liqueur par in- 
clination , filtrez la par le papier, éva- 
porez la au point requis, & la mettezen 
lieu propre pour criftallifer. 


RE MARQUES. 7 


Cette prefcription du Collége de Lon- 
dres eft fort peu fuivie aujourd'hui, par- 
ceque ce n'eft là qu'une méthode artift- 

3 riclle 
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cielle de faire du vitriol verd entière- 
ment femblable au vitriol naturel, de for- 
te qu'on lui fubfticue ce dernier, qu’il faut 
néanmoins purifier auparavant de la 
manière {uivante. 


Maniere de convertir le vitriol verd natu- 
rel en fel d'acier tout auffi bon que celui 
que l'on fait par la préparation regu- 
liere. feet ates | 


Prenez telle quantité qu'il vous plaira 
de vitriol verd ordinaire, faites le fon- 
dre en quatre fois autaht pefant d'eau 
bouillante, filtrez la folution par le pa- 
pier & ajoutez y deux gros d'huile de 
vitriol, fur chaque onee de vitriol com- 
mun que vous aurez employée; placez 
la enfuite en licu propre pour criftalli- 
fer, & féchez les criftaux à l'ombre. 


REMARQUES. 


_ Le fel d'acier, moyennant cette addi- 
tion d'huile de vitriol , fe confervera fans 


que {es criftaux deviennent opaques & 
bruniffent, il vaut à tous égard ain des 
meilleures Pharmacopées & peut lui être 
_ fubftitue avec fureté. | 


Ens 
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Ens Vencris ou fleurs d'acier (*), 


Prenez une livre de colcothar de vi- 
triol verd bien lavé, ou de limaille d’a- 
cier, & deux livres de fel ammoniac, 
meélez les dans une retorre & les fubli- 
mez, remélez enfuite les fleurs que vous 
aurez obtenues avec ce qui fera refté au 
fonds de la retorte, & les fublimez de 
nouveau, jufqu’a ce que vos fleurs ac- 
quièrent une couleur dun beau jaune; 
vous pouvez après cela ajouter une de- 
mie livre de fel ammoniac au réfidu, & 
répéter les opérations indiquées aufl 
long-tems que vous obtiendrez des fleurs 
bien colorées. 


REMARQUES 


On aperçoit dans cette prefcription du 
Collége de Londres, certaine crainte de 
ne. pas obtenir des fleurs fufhfamment 
colorées par la première fublimation, ce- 
pendant cela net pas fort difficile, com- 

me 
(*) Ce titre n’eft point du tout exat; car lens Ve- 
neris ce font les fleurs ammoniacales du cuivre, & fe fait 


avec le coicothar du vitrioi bleu qui contient beaucoup 
de ce metal, tandis que le vitiiol verd ne contient. que 


E du ic 4 
1% 
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me nous le verrons tout à l'heure, lorf 
qu'on s'y prend comme il faut; & mc- 
me fans employer une ft grande quanti- 
té de colcothar ou d'acier, quoiqu’au 
fonds cet ingrédient foit à {1 bon marché 
qu il n'eft pas befoin de l’épargner; mais 
ce qu'il y a de plus remarquable, ceft 
que pour ne pas perdre cette limaille ou 
ce colcothar fuperflu, le Collége veut 
que l’on fafle une nouvelle fublimation 
avec demie livre de fel ammoniac, fans 
confiderer qu’indépendamment du tra- 
vail, une ele opération cauferoit vingt 
fois plus de dépenfe, que le colcothar ou 
la limaille ne valent. 

La Pharmacopée d’Edimbourg fait 
deux remèdes différens de lens Veneris 
& des fleurs d'acier & prépare le pre- 
mier avec le vitriol bleu; mais lorfque 
Yon obtient également des fleurs jaunes 
(car cela ne fe peut pas avec toute forte 
de vitriol bleu), cette couleur ne {çauroit 
leur venir que de l'acier contenu dans ce 
vitriol, & par confequent ce font lesmé- 
mes que celles que l’on prépare avec le 
sal verd ou l'acier crud (*). C'eft 

| | | pour- 


. (*} De ce que les fleurs préparées avec le vitriol bleu. 
- font jaunes ou rougeatres, il ne s'enfuit point qu’elles ne 
cont.@nnent point de cuivre du tout, cela prouve tout = | 

plus 
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pourquoi aufli, toutes les fois que l’ens 
Veneris eft prefcrit, on lui fubftitue les 

fleurs d’acier. 

_ Au refte on les aura parfaites dès la 

première fublimation en fe fervant de la 

méthode {uivante, 


Méthode corrigée de faire lens Veneris on 


fleurs d'acier. 


Prenez une livre de vitriol verd, dif- 
folvez la dans deux pintes d'eau, & fai- 


/ 


tes précipiter l’ocre en y mélant une de- 


. 


mie livre de cendres graveiées fondues 
dans de l'eau, après que l’ocre fera dé- 
/ Ne = 
ee au fonds du vaifleau, vous verferez 
‘eau par inclinations vous la laverez en- 
® A 

core un couple de fois de la même ma- 

nière, 


plus que lacier y prédomine. Quand on calcine du vi- 
criol bleu, il devient blanc & puis jaune comme de l'o- 
cre, & n’en laiffe pas moins un goût de cuivre dans la 
bouche; d’ailleurs puifque l’auteur croyoit qu'il n’ya point 
_ de cuivre dans les Heurs faites avec le vitriol bleu, il va- 
loit mieux dire que l’ens Veneris étoit une chimére, & 
‘retrancher un titre qui caufe feulement de la conftfion. 
par. ex. le bon Monfieur Quincy qui fait aufli lens Vene- 
ris avec le vitriol verd, fe creufe la tête en cherchant 
pourquoi l’on appelle ens Veneris un remède dans lequel 
il n'entre point de cuivre, & fe met enfin l’efprit en re- 
pos avec cette heureufe conjecture, c’eft qu’on l’emploie 
beaucoup dans les maladies des femmes dont la caufe re- 
fide dans les organes de la génération. 


VS 
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nicre, vous la ferez égouter fur le filtre 
& la fecherez. 

Pulverifez enfuite fix livres de fel am- 
moniac, ayant foin de gratter & de épa- 
_rer les parties noires & falies; mettez les 
avec l'ocre dans une retorte a col large 
& court, ajoutez deux onces d'efprit de 
fel & ajuftez un grand recipient a votre 
retorte. 

Lorfque toutes les fleurs feront a peu 
pres {ubliniées, il faudra peu a peu dimi- 
nuer le feu, car sil étoit trop long-tems 
continué, cela nuiroit beaucoup a la 
_ beauté des fleurs. 

Si le col du verre fe bouchoit par les 
fleurs, comme on auroit lieu de le con- 
clure {1 le récipient étoit beaucoup moins, 
chaud qu'il ne l’eft d'ordinaire, il faudroit 
Oter le recipient, & rouvrir le paflage 
avec un petit baton. 


RE MRCS Hs, 


Pour faciliter encore cette opération, 
on peut préparer locre en grande quan- 
tite a la fois & a l'avance. Ce qui refte 
dans la retorte, de même que les mor- 
ceaux. moins bien colorés hi col, peut 
fervir à faire l’efprit volatil de fel ammo-. 
niac, à quoi il eft aufli propre que sil 

etolt 


{ 
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_étoit entièrement pur; ou bien on peut 
e laifler fondre à lair, pour avoir le 
lixiviam Martis. | | 
Il eft difficile de falfifier les fleurs d’a- 

cier, parceque les fubftances qui fonc 
d’une couleur également belle font tout 
aufh chères, & la cerufe calcinée ou l’o- 
cre leur 6tent beaucoup de leur éclat, 
de manière qu'il eit facile de s'apercevoir 
de la fraude, furtout lorfqu’on a un é- 
chantillon de la bonne forte pour lui 
comparer; mais une méthode encore 
plus fure de la découvrir, c'eft de met- 
tre les fleurs dans un creufet auquel on 
donnera le dégré de chaleur qu'il faut 
pour les fublimer, & pour lors la ceru- 
fe ou l'ocre, sil y en a, fe retrouveront 
au fonds du creufet. 


Aurum mofcicum (*), 


Prenez une livre d’étain, fept onces 
de fleurs de foufre & demie livre de fel - 
ammoniac & de mercure purifié, faites 
fondre l'étain, melez y le vif argent, & 
lorfque le melange fera refroidi, pulveri- 

| eZ 


(*) Dans d’autres Chymies & Pharmacopées; on ap~ 
pelle cette préparation aurum muñcum & quelquefois 
mubvum, 
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fez le, mélez le intimement avec le fel 
ammoniac & les fleurs de foufre, & fu- 
blimez le tour dans un matras; vous 
trouverez l’aurum mofaicum au fonds du 
verre avec quelques} fcories legères & 
ecumeufes. 


REMARQUES. 


La proportion du mercure & du {el 
ammoniac eft la moitié moins grande 
dans cette prefcription du Collége de 
Londres, que dans celle de la Pharma- 
copéed’t-dimbourg & de plufieurs autres 
Chymittes; mais comme cette quantité 
eft fufhfante pour le but qu’on fe pro- 
pole, le changement eft très convena- 
ble, puifquil diminue beaucoup la dé- 
penle, | 
Cette opération eft fort délicate, & man- 
que fouvent, du moins à l'égard de la 
quantité du produit qui ait la couleur 
- & l'éclat requis. | 

Pour prévenir autant qu'il eft poflible 
cet inconvenient, il faut bien grater & 
écarter toutes les parties noires ou falies 
du fel ammoniac, & prendre garde que 
l’étain & le vif argent, mais furtout ce 
dernier, ne foient pas mélés de plomb. ~ 
La meilleure manière, ceft de faire cet- 

te 
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te fublimation dans un verre enduit de 
luca feu nud; parcequ’il eft impoflible 
de faire fublimer, comme il faut dans le 
fable , le cinnabre formé par le mercure, 
amoins de continuer le feu plus long- 
rems qu'il ne convient pour le refte i 
l'opération. Le vaifleau doit être de 
forme fort oblongue, & n'être expolé au 
feu que jufqu'à la hauteur que les maté- 
riaux le rempliflent ; de cette manière on 
fauvera le el ammoniac & le mercure, 
parcequ'ils pourront plus facilement fe 
condenfer dans cette partie moins chau- 
de du verre en forme de fleurs & de 
cinnabre. Ce fel ammoniac peut s’em- 
| pers pour faire l'efprit volatil, en quoi 

e mélange des fleurs de foufrene lui nui- 
ront aucunement, & quant au cinnabre, 
on en peut revivifier le mercure par 
{a diftillation avec la chaux vive & les 
cendres gravelées, & faire rentrer ainfi 
la principale dépente faite pour laurum 
mofaicum. 


Fleurs de Bifmuth, 


Prenez telle quantité qu'il vous plaira 
de bismuth, pulverifez & mélez la com- 
me il faut avec deux fois autant de nitre 
en poudre, Quand la cucurbite de ver- 
| re 
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re garnie d’aludels & percée dans un 
des côtés fera tour à fait rouge, jettez y 
pour lors le mélange ci-deflus, une de- 
mie cuillerée a la fois, par l'ouverture 
fufdite, & tous les matériaux étant em- 
ployés, otez les aludels, & amaflez avec 
une plume les fleurs que vous y trou- 
| VErez. Ms 


REMARQUES. 


Voila la meilleure préparation des — 
fleurs de bismuth, qu'on ait indiquée 
: JUN ff TETE 
jufqu’à préfent, & elle eft préférable de 
beaucoup à celle de | Emery, qui veut 
que lon calcine premièrement le bis- 
muth, comme l'on fair le plomb, & quen- 
fuite on le fublime avec ie {el ammoniac. 
On peut néanmoins rendre cette métho- 
de encore plus fure & plus facile, en 
donnant au vaifleau de terre la forme de 
retorte au lieu de celle de cucurbite, & 
en plaçant dans la partie fupérieure de 
l'endroit où le col commence à plier, un 
tube de la longueur d'un pouce & demi 
& de la largeur d'un pouce. Ce tube 
doit étre dirigé juftement vers le milieu 
du fonds de À retorte, & avoir un bou- 
chon de terre approprié, que lon appli 
que 2 chaque fois que l’on a mis du mé- 
lange; 
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lange; car l'ouverture dans le côté de la 
_ cucurbite ne pouvoit fe boucher facile- 
ment, ce qui incommode beaucoup l'o- 

érateur & fait perdyg des fleurs. Il eft 
Con que le col de la retorte ait trois pou- 
ces de large dans l'endroit le plus étroit; 
& au lieu d’aludels il faut fe f{ervir 
d'un grand recipient qui repondra mieux 
au but qu'on fe propofe. Le recipient 
doit avoir un petit trou pour donner 
paflage à l'air engendré par l’explofion 
du nitre avec le foufre de bismuth; & 
pour la même raifon les joints du reci- 
_pient avec la retorte ne doivent pas être 
feds trop ferme. 

En jettant les matériaux fur le fonds 

eme de la retorte toute rouge, on court 
rifque de la faire créver, ainfi on fera 
bien d'y mettre l’épaifleur d’un pouce de 
fable. 

On re fe fert point préfentement de 
cette préparation en médecine; mais on 
l'emploie beaucoup en guife de cofméti- 
que fec, & elle donne un grand éclat 
de blancheur à la peau lorfqu’on la frot-- 
te avec ces fleurs; c'elt de cette manière 
toute fimple que les Dames me 27 
& Portugaifes s'en fervent, & il y a des 
gens ici a Londres, qui ont gagné quel- 
ques milliers de livres fterlings en leur 
en- 
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envoyant cette drogue. Le même ufage 
commence aufli à s'établir parmi nous, 
_& deviendra plus commun de jour en 
jour felon toute apparence; ceft pour 
cette raifon que je Joins ici la prépara- 
tion du magiltère de bifmuth, qui rem- 
plit le même but, quoique beaucoup plus 
facile à faire. ie be 


Magiftere de Bifimuth, 


Prenez quatre livres de pur efprit de 
nitre , mettez les dans un matras & alou- 
tez y autant de bifmuth pulverifé, qu'il 
peut s'en difloudre, ce qui fera de huit 
. à dix onces felon la force de lefprit; 
diflolvez d'autre part quatre livres decen- 
dres gravelées en trois pintes d’eau, fil- 
trez la folution parle papier, & en la ver- 
fant à différentes reprifes {ur l’efprit de 
nitre, faites précipiter le bifmuth. Lorf- 

ue celui-ci fera bien dépofé au fonds 
= matras, verfez l’eau claire par incli- 
nation, & mettez en de nouvelle plu- 
fieurs fois, la retirant enfuite avec la 
meme précaution jufqu’a ce que tous les 
{els foient bien lavés; égoutez enfin vo- 
cre poudre fur le filtre garni d'un papier 
couvert detoile, & faites la fécher al’om- 
bre fur la pierre a craie. | | 


RE- 
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Quelques Chymiftes ont voulu qu'on 
fit cette précipitation avec le fel marin 
au lieu de l’alcali fixe, ce quia la vérité 
reviendroit à meilleur marché, mais ne 
conviendroit pas du cout lorfque le ma- 
giftère doit etre employé en guife de 
cofmétique, parceque l'acide qui refte 
attache au bifmuth lerend trop acre pour 
la peau; aufli ne peur on dire avec juf- 
tice en ce cas que ce foit un magiftère, 
puifque cela fuppole la {éparation de |’a- 
cide diffolvant d’avec le précipité. Quand 
on le prépare comme nous avons indi- 
que, & qu'il eft bien lavé, il eft aufli 

oux que les fleurs même & peut leur 
être fubftitué en qualité de fard, quoi- 
qu'au fonds ce ne foit pas abfolument la 
mème chofe; car le magiftère ceft le bif- 
muth lui-même tout entier, qui n’a fubi 
d'autre changement que d'être reduit en 
poudre HAN AE tandis que lesfleurs ne 
_ contiennent que la terre qui fair la bafe 
de ce demi métal, les foufres ayant été 
confumés par la déflagration avec le 
nitre, ; 

Les fleurs & le magiftère de bifinuth 
{ont fujers à être falfifiés avec de la ss 

e 


a 


306 RÉPARATION. 

de la chaux, ou du blanc de plomb, ces 
mélanges les rendent très mauvais pour 
la peau , & il eft aflez difficile d'indiquer 
un moyen {imple pour découvrir la fraude. 
Lorfqu’on a ua échantillon dont on eft fir, 
la péfanteur {pécifrque eft la marque la plus 
cerraine de la falfification, car quelques- 
uns des mélanges fufdits les rendent plus lé- 
gers, Quand ils paroiflent avoir la péfanteur 
téequife, il fautlesmetere dans un creufet 
avéc égalé quanrité de charbon de bois 
ca'poudre, qui reduira les chaux de 
plomb où d'étain ,s'ils'en trouve’, En leur 
forme mérallique, mais cette épreuve ne 


fauroit fervir pour le magifière, parce- 


que le biffmurh n'ayant point ¢té analifé 
‘dans cétre préparation, & sy trouvant 
tout entier, fera reduit lui meme & fe 
melera avec, les autres métaux, , 


1 . | 
Criflaux de verd de gris, 

i "OPTS IC SITs f 
3 


 Prénez, quatre Onces de verd de gris 
‘bien pulverifé ; "& les mettez avec une 
pinté de vinaigre ifbllé dans ün ma- 
tras, au ¢ol duquel vous’ en afulterez 
‘un autre renverlé' mais plus per Placez 
yotre. vaifleau, dans un endroit du bain 


ide‘fable, où la chaleur foir fort doute, & 


fy hiffez juiqu'à ce que te vitfare're’ foit 
who Vv a 


= 
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faturé de verd de gris; tranfvafez pout 
lors la folution dans un verre convena- 
ble & l'y laiflez bien rafleoir, pour verfer 
enfuite la liqueur claire par inclination, 
la faire évaporer jufqu’au tiers, & être 
mife en lieu propre à la criftallifation. 

On peut mettre de nouveau vinaigre 
fur le verd de gris non diflout, y ajouter 
les mères des premiers crifkaux, répéter 
le refte de l'opération, & faire ainfi une 
feconde recolte de criftaux. 


RUE MAR OUUES. 


Il faut choifir pour cette préparation 
un verd de gris qui foit d'un beau verd 
& tranfparent; sil eft fale & en poufliè- 
re, il faudra beaucoup plus de vinaigre 
pour le reduire en criftaux. | 

Pour les faire très beaux, il faut em- 
ployer du vinaigre diftillé, maiscommeil 
eft beaucoup plus cher, on fe fert ordinai- 
rement du vinaigre commun, & ils ne 
jaiflent pas que d’être d’une belle cou- 
leur, pourvu qu'on ait foin pendant l'é- 
| vaporation que rien ne s attache au verre 
_&nesy brule. | 

Cette préparation s'emploie très rare- 
ment en médecine; mais les Peintres en 
font grand cas, parcequ'elle conferve très 

| be bien 
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bien fa couleur dans le vernis, & furpaf- 
fe de beaucoup en beauté toute autre for- 
te de verd. La nouvelle mode de ver- 
nir les carofles, en a fait un article af 
fez important, pour mériter l'attention 
des Chymiftes a lui donner toute fa per- 
fection. : | 


Vitriol Romain faëtice. 


_ Prenez douze livres ou fix pintes d'eau, 
verfez y peu à peu & avec précaution 
cinq livres d'huile de vitriol, auquel on 
aura melé premièrement une demie livre 
d'efprit de nitre. Metrez le tout dans un 
grand recipient de verre, avec fix livres 

e cuivre en limaille, ou petites plaques 
minces, & après avoir laiflé pañler la plus 
violente effervefcence, placez le dans le 
fable avec une chaleur fort douce, que 
vous augmenterez, s'il eft befoin , jufqu'à 
ce que l'efprit acide paroifle faturé de 
cuivre. Quand la liqueur aura fufhfam- 
ment repolé & fera tranfparente, vous 
la verferez par inclination; & vous lave- 
rez le réfidu & fonderez les criftaux qui 
pourroients Ctre deja formés avec de l’eau, 
laquelle, après l'avoir tranfvafée dans un 
verre plus approprié que le recipient, vous 
laiflerez repofer pareillement, & — 

erez 


DES REMEDES. 309 


melerez enfuite avec la première {olu- 
tion. Faites enfin évaporer le tout à la 
moitié dans un baflin de plomb, & le 
placez pour criftallifer dans un grand 
recipient. 

Il faut garder l'eau mère ou fluide ref 
tant après la criftalh{ation pour l'ajouter 
a un nouvelle folution; mais fi ce n'eft 
que par occafion & pour une feule fois 
qu'on fait cette opération, il faut répéter 
l'évaporation & la criftallifation jufqu’a 
ce que la liqueur ne fournifle plus de fel. 

Les criftaux après avoir été bien égou- 
tés doivent être {échés a l'ombre, & avec 
grand foin qu'aucune chaleur un peu for- 
te nen approche, de peur qu'ils ne fe 
calcinent & ne perdent leur tranfparen- 
ce & leur beauté. | 


REMARQUES. 


Quoique le vitriol romain où bleu 
{oit naturellement produit en plufieurs 
endroits, ce neft pas en aflez grande 
quantité, pour quon ne puifle trouver 
{on compte a en faire d’artificiel, furtout 
dans les licux où l'on {e procure facilement 
le déchet, la limaille, & les baliures des 
cuivriers, & lorfque l'huile de vitriol eft 
a aufli bon marché qu’elle eft a i 

Ne 3 I 
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Il conviendroit même beaucoup de 
joindre cette manufacture à celle de lhui- 
le de vitriol, parcequ’on peut employer 
cette huile pour la folution du cuivre, 
telle qu’elle vient du foufre fans la faire 
rectifier davantage, ce qui ne laifleroit 
pas de faire une épargne. 

Le vitriol romain qui nous vient de 
dehors n'eft pas ordinairement un pur 
fel de cuivre, mais melé par la nature | 
même ou par art avec quelqu'autte fub- 
flance, que je ne nommerai point, de 
peur d’enieigner à ceux qui le préparent 
ici les moyens de le falfifier pour faire un 
plus gros profit. Au refte, excepté cette — 
falfification-la, on ne court pas grand 
rifque d'être trompé avec le vitriol ro- 
main, poutrvü qu'on ait foin de le choi- 
fir en criftaux grands ou de moyenne 
grandeur, & dun bleu foncé & tranf- 
parent. 


ofp 
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Des eaux diftillées, à des efprits dont la 
préparation nef? pas généralement con- 
nue; on que l’on pent faire d'une manie 
re moins coutenfe ¢» plus abregée, que 
celle des prefiriptions publiques & au- 
torifees, | | 


_ 


Eeau de Canelle fimple, - 


:Renez une livre de canelle, a- 
joutez y autant d'eau quil faur 
pour pouvoir en retirer par la diftilla- 
pes quatre pintes fans que le réfidu fe 
fie. "re 


REMARQUES. 


Quoique les Pharmacopées de Lon- 
dres & d'Edimbourg veuillent qu’on dif 
tille l'eau de canelle, il eft ‘certain que la 
fimple coction eft préférable, & fournit 
_avec demie livre de canelle. .& la meme 
quantité de liquide une eau beaucoup 
_plus forte. Ce neft-pas qu'une livre de 
| MP A _canel- 


} 
/ 
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canelle ne donne le double d'huile eflen- 
ticlle, on n'en {cauroit difconvenir , mais 
dans la diftillation, faute de quelque prin- 


cipe falin ou favoneux qui unifle l'eau 
avec l'huile, ils fe féparent toujours; au 
lieu que le jus fucré, ou quelqu’autre 

artie favoneufe de cette écorce aide a les 
fi cnfemble lorfque la feule coétion elt 
‘employée. Voici pour cet effet la mé- 
thode qu'il faut fuivre. 


Eau de canelle fimple par co€tion, 


Prenez une demie livre de canelle en 
poudre groflière, mettez la dansun alem- 
bic avec quatre pintes d'eau laquelle vous 
ferez bouillir très legérement, & de ma- 
nière qu’elle ne jette point de bouillons 
pendant un quart d'heure, afin quil 
s'élève le moins de vapeurs qu'il foit pof- 
fible,; ce qui aura ditillé malgré cette 
précaution, vous le remettrez dans le chau- 
dron, & après avoir laiflé réfroidir l’appa- 
rat, vous paflerez la décoction par la 
flanelle & la ferez repofer , afin de verfer 
la liqueur claire, au cas qu'il y eut quel- 
que {édiment. | er. | 

Lorfqu'on n'en veut faire qu’une petite 
quantité, on peut fe fervir d’un matras 
auquel on en ajufte un autre plus petit 
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& renverlé, afin de faire une circulation ; 
l'opération en ce cas réuflira fort bien 


dans le bain de fable. 
R'E MA R OW E'S: 


On fubftitue quelquefois ici le caflia 
lignea a la canelle, à caufe de la différen- 
du prix; mais amoins que l'on ne fafle 
une eau extremement foible, le caffia lui 
donne tant de couleur,que l'on s'appergoit 
facilement de la {ubftitution; à tout au- 
tre égard, l’eau de caflia eft également 
bonne; aufli les huiles eflentielles tirées 
des deux écorces font elles parfaitement 
femblables; ce qui n’eft pas étonnant: car 
je fuis informé de très bonne part que ces 
deux fimples fe recueillent fur le même 
arbre, & que le bois plus ou moins jeu- 
ne, donton détache ces écorces, ainfi que 
la diverfe façon de les foigner après la ré- 
colte, en font toute la différence. = 


Eau de canelle fpiritueufe, 


Prenez une livre de canelle, quatre 
pinces d’efprit de grain faifant preuve, & 
autant d'eau qu'il en faut pour pouvoir 
retirer par diitillation quatre pintes fans 
craindre le goût brulé. 


Vs RE 
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REMARQUES. 


Comme cette eau-ci fe diftille ,on peut 
fubftituer fans aucun inconvenient le caf- 
fia, & nen prendre même que la moitié 
de la manière fuivante. 


Méthode pour faire de très bonne eau de ca- 
nelle à fort peu de frais, 


_ Prenez une livre du meilleur caflia 
lignea fimplement écrafé, huit pintes 
de Rum, & ce qu'il faut d'eau pour re- 
‘tirer. huit pintes d'eau fpiritueule fans 
bruler le réfidu; fi Ceft pour faire un 
cordial, on peut ajouter une livre de {u- 
cre blanc fur les huit pintes. | 


RENLALROUES. 


Si le cafliaeft bon, la quantité prefcri- 
te donnera du gout fufhfamment, lorf- 
qu'il devient trop fort, il eft moins agréa- 
ble & moins doux, outre que le cordial — 
devient trop chaud. PRE 
| L'eau de vie de fucre contribuera aufli 
_a le rendre plus doux & moins chaud: 
mais lorfquil s'agit abfolument d’épar- . 
oner la dépente, l'efprit de grain ae | 

| | LE fprit 
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Efprit de lavande fimple. 


Prenez une livre & demie de fleurs de 
lavande fraiches, & quatre pintes d’ef- 
prit qui fait preuve; diftillez au bain ma- 
rie jufqu'a ce que vous en ayez retiré 
deux pintes & demie. | 


REMARQUES. 


Comme cette quantité de fleurs de la- 
vande rend la préparation couteufe, on 
a coutume d'en remplacer une partie par 
les fommités de romarin; mais il y a 
une autre manière de faire de l'eau de 
lavande à bon marché & fans diftilla- 
tion; Ceft en mélant l'huile de lavande 
avec de l'efprit qui fait preuve, & mé- 
me fi l'on veut encore épargner cette 
huile, en fe fervant en partie de celle 

e romarin, qui avec un peu de ca- 
nelle imite -extrémement bode de: la- 
vande. | 
Lifprit de lavande fait fur le champ & à 


fort bon marché. 


Prenez une once d'huile de lavan- 
de, demie once d'huile de romarin, & 
| | une 
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une goute d'huile de canelle & les mélez 
avec quatre pintes de bon efprit. 


REMARQUES. 


F 

Cette eau étant principalement em: 
ployée en guife de parfum, l’on ne doit 
_pas fe faire de peine de pareilles fubftitu- 
tions dès que l'odeur eft également bon- 
ne; mais d’ailleurs quand même on s'en 
ferviroit comme remède, il y a une fi 
grande affinité entre les vertus de la la- 
vande, & celles des ingrédiens qu'on y 
fubftitue en partie, quil feroit difficile 
de prouver que le remède en eft affoibli ; 
pourvu que la proportion convenable 
d'huile s'y trouve, que l'efprit foit reti- 
fié au point requis, & que tous les deux 
{oient intimement unisentreux, cet efprit 
{era aufli bon que celui qu'on fait avec 
les fleurs mêmes. 


Efprit compofé de lavande. 


Prenez une pinte & demie d’efprit de 
lavande fimple, une demie pinte d'efprit 
de romarin ,t de la canelle & de la noix 
mufcade de chacune une demie once; & 
trois gros de fantal rouge, digerez les & 
 diftillez. 

R E- 
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REM AR OU: E'S, 


Le fantal ne fervant dans cette prépa- 
ration que pour donner la couleur, i 
eft inutile de le mettre avant la diftilla- 
tion, puifqu'alors il n’en donnera aucu- 
cune; Celt pourquoi il fera bon de le 
aire digérer à part dans une partie de 
l’efprit & de — enfuite au refte a- 
près l'avoir pafle. 

Cet efprit compofe peut étre fait d'u- 
ne manière plus abregee de même que le 
fimple; voici la Helene 


Méthode moins couteufe Cc» plus abregée de 
faire Lefprit de lavande compofe. 


Prenez quatre onces de fantal, deux 
onces de caflia lignea, & une once de 
poivre de la Jamaïque; après avoir pul- 
verilé le caflia & le poivre groflièrement 
mettez les dans un matras avec le fantal 
& deux pintes d’efprit, pour les faire di- 
gérer dans une chaleur douce ou même 
fans feu du tout, fi vous pouvez les laif- 
fer digérer long-tems ; paflez enfuite vo- 
tre infufion au travers d'un means 

a- 
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flanelle, & la melez avec quatre pintes 
defprit qui fait preuve, & auquel vous 
aurez ajouté premièrement demie once 
d'huile de lavande & une once de celle 
de romarin, out votre efprit {era a- 
lors d'un rouge clair; mais comme 
lon veut d'ordinaire qu'il foit pourpre 
foncé pour être bon, vous y mélerez 
soute à goute autant de folution de 
quelque fel alcali fixe, qu'il {era nécef- 
faire pour lui en faire prendre le dégré 
requis. : : 7 


REMARQUES. 


On pourroit fuivre aufli les propor- 
tions d'huile de lavande & de roma- 
rin, comme elles font prefcrites ci-def- 
fus par le Collége de Londres, mais 
comme l'huile de romarin eft à beau- 
coup meilleur marché, & que vu les au- 
tres aromates qu'on y Joint, cette diffé- 
rence n'eft ni perceptible ni en effet nui- 
fible à la vertu médecinale, on fuit ordi- 
nairement celle-ci. st: 


A | Eau 
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Eau de la- Reine d Hongrie. 


Prenez une livre & demie de fommi- 
tés fraiches de romarin, diftillez les au 
bain marie avec quatre pintes d'efprit 
qui fait preuve,  jufqu'a ce que vous cit 
avez retiré deux & de | 


REMARQUES. 


L'huile de romarin qu'on nous appor- 
te de dehors étant a fort bon marché, a 
été caufe qu’on s'en fert pour faire l'eau 
de la Reine dHongrie; & comme ceft 
furtout en guife de parfum qu'on lem- 
ploie, on y ajoute aufli un peu d'huile 
de lavande pour la rendre plus agréable: 
mais, comme je l'ai deja’ dit, l'huile de 


| canelle peut y fuppléer en grande partie, 
voici donc la meil cure manière, 


Méthode ere cr peu coutenfè de jai 
l’eau de la Reine d’ Re Ears 


‘Prenez une once & demie d'huile æ 
romarin dans laquelle on ait mis une 
goute d'huile de cahelle & deux gros 
d'huile de lavande, mélez les avec cing 
pintes de bon efprit. 

RE- 
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REMARQUES. 


Comme pour toutes ces fortes decom- : 
politions qu'on ne diftille point, il faut 
des efprits fort purs, & que celui qu’on 
nomme efprit qui fait preuve ne left ja- 
mais, il faut engager les diftillateurs à 
vous faire un efprit rectifie & qui ne 
{oit pas plus fort que preuve, & fi 
cela ne fe peut point, il faut prendre de 
Vefprit rectifié ordinaire, & le porter au 
dégré de preuve en y melant de l’eau. 


Aqua mirabilis, 


Prenez deux onces de canelle, une on- 
ce d'écorce de citron ( lejaunes’entend ) , 
de la femence d’angeligque, du petit car- 
damome & de la fleur de mufcade de 
chacun une demie once, deux gros de 
cubebes, & fix onces de feuilles de bau- 
me; écrafezces ingrédiens, faites les in- 
fufer pendant quatre jours avec quatre 
pintes d'eau de vie de France, & après 
avoir ajouté l'eau qu'il faut pour empe- 
cher l’empyreume, retirez quatre pin- 
tes par la diftillation, 


RE- 
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Les cubébes, les graines d’angelique, 
& le galanga, que quelques-uns ajou- 
tent, ne fourniflent point de l'huile ef 
fentielle par la diftillarion, & font par 
confequent inutiles; les graines d’ange- 
lique peuvent être remplacées par 
feuilles, la canelle peut l'être pareille- 
ment par le caflia lignea, en augmen- 
tant la quantité de méme que celle des 
écorces de citron, fans quoi cet efprit ne 
{era point aflez aromatique. 


Méthode pour faire L Aqua mirabilis meil. 
leure cx moins couteufe, | 


_ Prenez trois onces de caflia lignea, 
deux onces d’écorces de citron; du petit 
cardamome, & des fleurs de mufcade de 
chacun une demie once, fix onces de 
feuilles de baume & une once de celles 
d'angelique; verfez deflus quatre pintes 
d’elprit qui fait preuve, & après les avoir 
laiflé infufer pendant quatre jours, & 
ajouté une quantité ire d'eau pour 
empêcher l’empyreume, retirez quatre 
pintes d’efprit par la diftillation. 


X RE- 
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Les fleurs de mufcade & le petit car- 
damome peuvent être omis, fans Oter 
fenfiblement à cet efprit ou de fon agré- 
ment ou de fou efhcace. Cependant on 


les ajouter pour conferver la formu- 
e originale. | 


Eau Royale de Miel, 


Prenez quatre pintes d'eau de vie de 
France, du meilleur miel de Virginie & 
des graines de coriandre de chacun une 
livre; une once & demie de clous de gi- 
rofle, de la noix mufcade, du benjoin 
& du ftyrax, de chacun une once; qua- 
tre banilles; le jaune de trois grands ci- 
trons; mettez le tout dans une cucurbite 
après avoir coupé & pulverilé groflicre- 
ment ce qui doit l'étre; faires le digé- 
rer pendant 48 heures, & diftillez l'ef- 
prit dans une retorte avec une chaleur 
louce. | A 
A quatre pintes de cet efprit vous ajou- 
terez de l'eau de rofes de Damas & de 
fleurs d'orange, de chacun une livre & 
demie, du mufe & de l’ambre gris, de cha- 
cun cing grains; pour cet effet vous 
broie- 
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broierez dabord le mufc & l’ambre gris 
avec un peu de cette eau; vous mettrez 
enfuite le tout enfemble dans un grand 
_ matras, vous le remuerez bien, le ae, 
rez circuler pendant trois jours & trois 
nuits dans une chaleur fort douce, le 

lterez après qu'il fera refroidi, & le 
garderez dans des bouteilles bien bou- 
chées. 


RCE OM AR OT IESS. 


Voila la prefcription originale du Chy- 
mifte Wilfon qui mit cette compolition 
en vogue comme remède, quoiqu’a pré- 
{ent elle ne foit employée que comme 
parfum, & elle eft réellement très agréa- 
ble: cependant on en retranche aujour- 
d'hui plufieurs ingrédiens inutiles & me-. 
me le miel qui lui a donné fon nom; 
mais comme chacun a fuivi {a fantaifie 
dans ces retranchemens, l’on ne {cauroit 
indiquer aucune recepte comme généra- 
lement ufitée; voici celle qui ma paru 
la meilleure. 
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Méthode pour préparer un efprit odorife- 
rant entièrement femblable a celui que 
Lon vend fous le nom d'eau de miel. 


Prenez dela graine de coriandre, de l'e- 
corce jaune de citron, de chacun une 
demie livre; quatre onces de graine de 
carvi, une demie once de clous de gi- 
rofle; écrafez les graines &le clou & met- 
tez les avec l'écorce de citron dans qua- 
tre pintes d’efprit qui fait preuve, & a- 
pres les avoir laifié infufer pendant deux 
jours, ajoutez de l'eau ce qu'il faut pour 
empêcher lempyreume, & retirez qua- 
tre pintes par diftillation. Prenez enfui- 
te de l’eau de rofes de Damas & de fleurs 
d'orange, de chacun une livre & les mé- 
lez avec l'efprit que vous aurez obtenu; 
& d'autre part du mufc & de l’ambre 
gris de chacun fix grains, lefquels, après 
les ‘avoir reduits en pate avec un peu de 
la compofition, vous lierez dans un pe- 
tit morceau de linge, poux les laifler in- 
fufer pendant trois ou quatre jours dans 
l'efprit, ayant foin de prefler le nouet 

e tems en tems. % 


RE- 
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REMARQUES. 


On pourroit fubftituer dans cette re- 
cepte le poivre de la Jamaïque aux clous 
& à la mufcade, mais l'épargne feroit 
peu de chofe. Ce qui feroit plus utile, 
ce feroit de déméler un couple d'onces 
du meilleur miel dans les eaux de roles 
& de fleurs d'orange, de bien laifler raf- 
{coir les impuretés, & d'ajouter enfuite 
l'eau clarifiée a l'efprir, car de cette ma- 
nière l’efprit aura non feulement plus d'o- 
deur de miel, mais outre cela celui-ci 
communique quelque chofede glutinenx , 
qui fixe les parties volatiles, & rend le 
purfum plus conftant. | 


Eau d Anhalt, 


Prenez une demie livre de la meilleu- 
re thérébentine, une once d’olibanum, 
trois gros de bois d’aloés en poudre, 
_ du mattic, des fleurs de giroflée (où de 

romarin), de la mufcade, des cubébes, 
du galanga, de la canelle, de chacun 
{ix gros; deux gros de faffran, de la 
graine de fenouil & de laurier, de cha- 
cune demi gros; pulverifez & faites les 
digérer avec deux pintes & demie d’ef- 
3 prit 
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prit de vin pendant fix jours, & avec 
un nouet de quinze grains de mufc; com- 
mencez enfin la diitillation fort douce- 
ment & au bain marie, & gardez {épa- 
rément la liqueur claire, & celle qui eft 

trouble. | | 


REMARQUES. 


Au lieu de la thérébentine crue, il 
vaudra mieux prendre deux onces de fon 
huile. DOS 2 | 
_ Le maftic, lescubébes, le galanga, le 
faffran & les bayes de laurier ne fournif- 
fent prefque rien par la diftillacion, & 
par confequent ne {cauroient contribuer 
que peu ou point à l'agrément ou a l’ef- 
ficace de cet efprits quant a la graine de 
fenouil en particulier, elle en gate la bon- 
ne odeur à | | 


Eau des Carmes. 


P¥enez quatre onces de feuilles frai- 
ches de baume; deux onces de jaune de 
citron; de la noix mufcade & de la grai- 
ne de coriandre de chacun une once; du 
girofle, de la canelle, & de la racine 
d'angelique de chacun une demie once; — 
apres avoir écrafé & broyé ces ingrédiens, 
| met- 
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mettez les dans une cucurbite avec une 
pinte d'eau de vie de France; bouchez 
bien votre verre & les laiflez digérer dans 
une chaleur douce pendant deux ou trois 
jours; ajoutez enfuite demie pinte d’eau 
de baume fimple, remuez bien le tout, 
& diftillez enfin goute à goute au bain 
marie, jufqu’a ce que les ingrédiens ref 
tent prefque à fec. | 


REMARQUES. 


On peut omettre la racine d’angelique 
qui ne fournit rien par la diftillation, & 
fubftituer l'efprit qui fait preuve, à l'eau 
de vie. 

Par l'eau de baume fimple dans cette 
prefcription, il faut entendre une eau {pi- 
ritueufe de baume feul; car fi l’on pre- 
noit de l’eau de baume diftillée fans ef- 
prit ou eau de vie, & fi l'on en em- 
ployoit la quantité indiquée fur une pin- 
te d'efprit qui fait preuve, avec lequel 
les ingrédiens ont été en digeftion , la li- 
queur diftillée deviendroit {1 foible, fur- 
tout en diftillane jufqu’a ce que les aro- 
mates reftent prefque a fec, quelle ne 
pourroit jamais tenir fufpendues les hui- 
les eflentielles que ceux-ci fourniflent. 

Une autre ablurdité, ceft de fe fervir 

+ a _ de 
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des feuilles de baume& de leur eau diftil- 
lée dans la même préparation, puifqu'il 
feroit plus court d'augmenter la dofe de 
l'herbe d'un couple d’onces, & de n’ajou- 
ter que de l’eau pure (ou de l’efprit com- 
me J'aidit) , car alors il n’y a point d’em- 
pyreume à craindre de cette augmenta- 


tion de feuilles, en fupofant qu’on dif 


tille au bain marie. Que fi l'on diftilloit 
une aflez grande quantité a la fois pour 
fe fervir de l'alembic ordinaire, en ce cas 
on devroit ajouter la quantité d'eau fufh- 
fante pour empêcher que fur la fin les 
ingrédiens ne fe brulent. 


Eau d'arquebufade ou vulncraire. 


Prenez des racines de grande confoude 
des feuilles de fauge, de bugle & d’ar- 
moile, de chacun quatre poignées, des 
feuilles de bétoine, de fanicle, de peti- 
te confoude (bellis major), de grande 
{crophulaire, de plantain, d’aigremoine , 
de vervene, dabfinthe & de fenouil, de 
chacun deux poignées, d’hypericum, 


d’ariftoloche longue, de la joubarbe des — 


vignes ou orpin, de la véronique, petite 
/ ; ‘ : x 
centaurce, mille feuilles, tabac, pilofel- 
le ou oreille de chat, menthe, hyflope, 
/ 


à / = 
de chacun une poignée, Coupez & écra- 
\ 


{ez 
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fez bien le tout dans un mortier, & le 
faites digérer pendant 20 jours avec une 
chaleur douce comme celle du fumier, 
après les avoir bien demelés avec dix 
pinces de bon vin blanc, & dans un 
vaifleau de terre bien bouché; au bout 
des vingt jours vous pourrez diftiller l’eau 
d'arquebufade hors d un alembic d’étain 
ou de cuivre étamé. 


Eau de Luce, 


Prenez une demie once ou plus d’hui- 
le d'ambre, & une ou deux livres d’ef 
prit de vin déphlegmé avecle tartre , met- 
tez les dans une bouteille pendant quel- 
ques jours, fecouez les ingrédiens de tems 
en tems, & votre elprit de cette manic- 

re fera fortement imprégné d'huile, 
= Prenez enfuite telle quantité qu'il vous 
plaira de cet efprit, & avec une ou deux 
onces de poudre fine d’ambre faites en 
une teinture. Pour faire la bonne eau 
de luce, il faut mêler à une once de l'ef 
prit de {el ammoniac le plus fort fait 
avec le fel de tartre, deux gros de cette 
teinture, & cinq gros defprit de vin 
déphlegmé, pour délayer & volarilifer le 
melange; ou bien la méme quantité 
d'eau de lavande, d’eau de la Reine 

aig 7 atom 
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_ d'Hongrie, &c. pour ceux qui la veu- 
lent parfumée. 


REMARQUES. 


Cette prefcription de l'eau de luce, 
comme la plupart des receptes des Fran- 
cois, lorfqu il s'agit de quelque prépara- 

à a are \ 
tion particulière , eft tres abfurde & plei- 
ne d'erreurs (*). | 

 Dabord il eft indifferent que le 
prit de vin avec lequel on diflout l'huile 

3 mene © (ees 
dambre foit déphlegmé avec le fel de tar- 
tre OU autrement, puifque cette citcon- 
{tance n’augmente point fa vertu diflol- 

5 2 a / 
vante; il fufit qu'il foit également 
fort (T ). 3 

Le deflein enfuite de diffoudre la pou- 

i / , ° 
dre de karabé, par le moyen de [efprit 

eta im- 

(*) avoue que la recepte précédente eft affez mau- 
vaife, & jen dirai les raifons tout à Pheure en en don- 
nant une autre fort fimple, très bonne, & cependant 
d’un auteur Francois; je ne {g2is où l’on a pris celle-ci, 
mais en tout cas ce n'étoit pas une raifon pour injurier 
les Artiftes de toute une nation. Îl fied mal à des gens 
de lettres d’imiter le peuple & les petits efprits dans leurs 
haines nationales ,& cela convenoit d'autant moins ici, que 
notre auteur lui même n’eft pas au fait de la bonne ma- 
nière de faire l’eau de luce. 

(+) L'efprit de vin déphlegmé par l’alcali fixe en re- 
tient toujours quelque petite portion, felon les meilleurs 
auteurs, & cela doit naturellement contribuer à lier & 
mêler Phuile avec Vefprit, vü la qualité favonneufe du fel. 


oe 
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imprégné d'huile, eftune erreur grofliè- 
re, car quiconque en fera l’eflai, trou- 
vera que ce menftrue, ni peut-être au- 
cun autre qui foit connu jufqu’a préfent, 
ne diflout la plus petite particule d’am- 
bre (# ;. 

Jobferverai encore que fi l'efprit vo- 
lanl eft extrêmement chargé de {el , l'ad- 
dition d’une {i grande proportion d'ef- 
prit de vin déphlegmé en fera précipiter 
une grande partie, & ainfi l'emploi du 
plus fort efprit volatil ne {ert de rien. 

La quantité de l’efprir volatil enfin 
doit être mieux proportionnée à la for- 
ce de lefprit de vin, & toujours moin- 
dre que la moitié, parceque fans cela 


l'eau de cet efprir, delayant trop l'efpritde 
vin, fera {parer l'huile (+. 


4 


e- 


(*) Je nefçais ce que l’auteur appellera diffoudre lPam- 
Dre; mais tous les jours on fait des teintures bien impre- 
gnées d’ambre avec l’efprit de vin rectifié, & , pee 
ne parle que d’une teinture, deforte que c’eft chercher 
à plailir de quoi critiquer. 

(+) L'eau de luce eft un efprit alcali volatil impré- 
gné dambre d’une couleur blanche ou plutôt bleua- — 
tre & laireufe, mais conftante, & qui ne change point 
par le repôs en depofant quelque chofe au fonds de ja 
bouteille, Lorfqu'on n’emploie pour difloudre Vhuile 
d’ambre que lefprit de vin rectifié, en mélant enfuite cet- 
te folution avec l’efprit volatil, l'huile ne manque point 
de fe précipiter. Notre auteur fent fort bien cet incon- 
venient de la prefcription, & pour le prévenir, il empioie 
dans celle qui va fuivre deux parties d’efprit de vin recti- 

Ê) 
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Méthode plus expeditivé de préparer l’eau 
. de luce, ; 


Prenez une pinte d’efprit de vin le 
mieux rectifié & le plus fort, & une on- 
ce d'huile d’ambre une fois rectifiée; 
mettez les dans une bouteille pendant 
quelque jours, fecouez le mélange de 
tems en tems, & verfez enfuite votre ef- 
pric par inclination de deflus l’huile non 
difloute; ajoutez enfin à cette {olution 
quatre onces de fel volatil de fel ammo- 
~niac délayé dans une demie pinte d’eau; 
& vous aurez l'eau de luce. 

Au refte s'il arrivoit dans ce mélange que 
l'huile d’ambre fe féparat un peu, ce que 
l'on remarquera par certain nuage blan- 
châtre & laiteux, on ajoutera de l'efprit 
le plus rectific, jufqu à ce que le nuage 
difparoifle (*); & fi d’un autre côté on 

| | voyoit 


fie, fur une @efprit volatil ; & fi malgré cela Phuile fe fe- 
pare encore, i! ordanne d'augmenter la dofe de lefprit de 
vin, Affurément il eft fort facile de cette manière d’em- 
pécher | huile de fe précipiter, mais auf le produit ne 

re{femblera en aucune facon à la veritable eau de luce. 
(*) I faut que notre auteur n'aic jamais vü de bonne 
eau de luce, car le nuage blanchatre qu'il veut prévenir 
lui eit effentiel, maïs il ne fe précipite point. L’efprit 
de vin reétiñé ne domine point non plus dans l’eau de 
lice conime dans cette compofition. Or, pour que la 
folutio. de Phuile d’ambre dans Vefpric de vin rectisé, 
im- 


voyoit paroître ou nager dans la liqueur 

uelques particules luifantes & falines, 
il faut les laiffer rafleoir & verfer l'efprit 
qui furnage par inclination, car il eft 
évident par ce phénomène qu'il contient 
autant de fel qu'il en peut difloudre. 

Ceux qui veulent l'eau de luce parfu- 
mée, peuvent ajouter un gros d'huile de 
de ou telle autre qu'il leur plaira, à 
la folution de l'huile ie avant de 
. la méler avec l’efprit volail. 


R E- 


imprégne fufffamment Vefprit alcali volatil, quoiqu’em- 
ployée entrés petite quantité & fans fe précipiter, il faur 
que cette folution fe faffe par Pinterméde d’un {el alcali 
fixe ou volatil, Voici en fubftance la recepte très fimple 
de Monfieur de la Riviere Médecin de Paris, publiée dans 
Je recueil périodique en Juin 1757. que j'ai mife à l’effai 
& qui m'a parfaitement réuffi. Prenez trois gros de fel 
de tartre & un gros & demi d’huile d’ambre rectifiée, 
broyez les bien enfemble dans un mortier de verre, 
ajoutez enfuite peu à peu quatre onces d’efprit de vin 
reétihé, mettez le tout dans une bouteille legérement 
- bouchée, & après l’avoir laiffé pendant un quart d’heu- 
re fur les cendres chaudes, décantez la liqueur claire qui 
furnage. Quelques goutes de cette folution verfée dans 
de l’efprit de fel ammoniac fait avec la chaux vive, font 
Peau de luce qu’on impregne d’ambre de cette manière 
plus ou moins felon qu’on le fouhaite. fai faitla mé- 
me expérience avec du fel volatil de fel ammoniac, au 
lieu du fel de tartre, & jai eu le même fuccés, feule- 
ment cette dernière folution paroiffoit un peu moins for- 
te; & il en falloir quelques goutes de plus. 
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REMARQUES. 


Malgré les variations apparentes de 
cette feconde prefcription, l'eau de luce 
{eroit exactement la meme que la premiè- 
re, fi les direétions données pour celle-ci 
étoient ajuftées & fuivies d’une manière 
à produire un mélange exact & égal des 
fubftances employées. ~ 

Dans quelques boutiques de Londres, . 
pour aromatifer l'eau de luce, on diftille 
premièrement lefprit de vin qu'on em- 
ploie, avec la canelle, la mufcade & 
d'autres épiceries, mais les huiles effen- 
tielles font le même effet, {oit qu’on s’en 
ferve comme remède ou en guif de 
parfum. 


PAR- 


LAR Te HER 


Des préparations galeniques dans lef 
quelles on sécarte d'ordinaire de la 
prefcriprion de la Pharmacopée de 
Londres, ou qui font fujettes à être 


falfifices. a3 


erate mere 


— — = cs 


Confettio cardiaca. 


} Renez des fommités fraiches de ro- 
marin & des bayes de geniévre, de 
chacun une livres du-petit cardamome é- 
coflé, de la fedoaire & du faffran de 
chacun demie livre; faires une tincture 
de ces ingrédiens avec fix pintes d’efprit 
qui fait preuve, laquelle vous reduirez 
après l'avoir paflée, par une évaporation 
douce au poids de trois livres & demie 
ou environ. Prenez enfuite feize*onces 
de pulvis e chelis cancrorum compolitus, de 
la canelle & de la mufcade, de chacun 
deux onces, deux livres du meilleur fu- 
cre blanc, & formez du tout un élec- 
tuaire, 


R E- 
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REMARQUES. 


C’eft icila confection cordiale du Col- 


lége de Londres que l’on a mife à la pla- 
ce de celle de Raleigh. Ce melt pas mon 
affaire de rechercher fi l'on a gagné au 
change, & fi cette compofition at- 
teint fon but comme remède; mais il s'y 
trouve une difproportion entre les ingré- 
diens, qui en rend la confiftence fort in- 
commode pour l’ufage actuel, & peu 
propre a conferver le remède dans toute 
fa bonté pendant quelque tems; celt ce 
qu il nous convient d'indiquer, ainfi que 
la manière d'y remédier. | 
Le défaut principal, ceft quela quan- 
tite de liquide eft trop grande a propor- 
tion des poudres & du fucre, car ces 
poudres n'étant pas d’une nature à don- 


ner quelque ténacité au fluide, tombent 
au fonds de la compolition, & rendent 


le partage des ingrédiens inégal dans les 
dofes qu'on en diftribue. | | 

Un autre inconvenient très grand, 
Ceft qu’on n'ordonne qu'environ le tiers 
de la quantité de fucre néceflaire pour 
conferver cette confection; car le Collé- 
ge lui même prefcrit d'ordinaire pour les 


_firops deux livres de fucre pour une li- 


yre 
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vre de fluide, & ici on ne trouve que 
deux livres de fucre fur trois livres & de- 
mie de liquide. Ce défaut rend la pré- 
paration fujette à fermenter dabord qu'il 
commence à faire chaud, & caule de 
randes pertes, le remède d'un cote 
étant d’une nature pour que l’on fouhai- 
te d’en faire une certaine quantité à la 
fois, afin d’épargner le travail, & de l’au- 

tre n'étant pas extrêmement employé. 
Le remède le plus court à ces incon- 
veniens feroit dévaporer le liquide au 
poids d’une livre, mais alors chaque do- 
fe feroit prefque d’un tiers plus forte 
qu'auparavant; deforte quil vaudroit 
mieux peut-ctre ne pas tant evaporer, & 
ajouter une quantite convenable de gom- 
me arabique ou damidon qui fufpen- 
droit & lieroit les poudres, fans nuire en 
rien a l'efficacité de la compofition. En 
fuivant la prefcription du Collège, l'efprit 
de vin qu’on évapore eft tout a fait per- 
du; on peut le diftiller fans caufer la 
moindre différence dans l'extrait, & mé- 
me fi l'on fait l'infufion du romarin d'un 
côté & celle des autres aromates de l’au- 
tre, chacuna part avec une quantité pro- 
= portionnelle d’efprit, on pourra retirer 
| trois pintes de bonne eau de la Reine 
d'Hongrie, & l’autre igs fournira we 
, OK- 
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te de genèvre le meilleur & le plus a- 
gréable que lon puifle imaginer. Je 
confeillerois donc de proceder de la ma- 
nière fuivante. | | 


Méthode corrigée > plus profitable de faire 
la confection cordiale. | 


Prenez d’une part une livre de fom- 
mités fraiches de romarin, verfez deflus 
trois pintes d’efprit qui fait preuve & 
une pinte d'eau dans un alembic appro- 
prié, & après une digeftion convenable 
retirez en trois pintes. HOI ot 

Prenez d’autre part une livre de bayes 
de genièvre, de petit cardamome écoflé, 
de la zedoaire & du faffran de chacun 
une demie livre, verfez deflus quatre pin- 
tes d'efprit qui fait preuve & une pinte 
d'eau, dans un alembic, & diftillez en 
auatre pintes:.? 15 GONE SE vis 

Ce qui refte des deux diftillations 
pañlez le, mettez le dans un vaifleau:ap- 
proprié, & le faites évaporer jufqu'à ce 
qu'il n’en demeure que trois livres; vous 
ajouterez alors deux onces de gomme 
arabique, une once d’amidon ;: deux li- 
vres & demie de fücré,! & enfin tout 
cela étant bien diflout & lié, {eize onces 
“de pulvis e chelis. cancrorum: compofi 
~ es 
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sus, de la canelle & de la mufcade en 
poudre.de chacun deux onces, & une on- 
ce de poudre de girofle. | : 


Poudre de Gaftoign. 


Prenez des perles préparées, des yeux 
d’écrevifles, corail rouge, ambre blanc, 
corne de cerf calcinée & du bezdar o:ien- 
tal, de chacun une once; dela poudre fai- 
te avec la pointe des ferres de l’écrevifle 
fix onces,. & après avoir broyé le tour 
en poudre très fine, faites en des bou- 
lettes avec une folution de gomme ara- 
bique. | 


REMARQUES. 


… Cette compofition,, que le caprice & 
la folie du genre humain ont tant fait 
valoir, ne diffère en rien des autres pou- 
dres teftacées, que par la cherté de 
quelques-uns . des ingrédiens; -en ‘con- 
aie ons eft rarement-aftreint à cet- 
te prefcription, & chacun l'a changée fui- 
vant fes idées, & felon fon oeconomie 
plus,ou moins grande, celle qui lui eft 
aujourd'hui le plus ordinairement fubfti- 
tuée, & dont je donnerai tout à l'heure 
la recepte, ne contient aucun des ingré- 
| | | à _ diens 
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diens véritables. En voici dabord ane, qui 
-en évitant les plus difpendieux , renferme 
tout ce qui eft eflentiellement néceflaire. 


Méthode moins couteufe de faire la poudre 
de Gafcoign fans altérer fon efficace. 
Prenez des ferres d’écrevifles 'fept’ on- 
ces, de la corné de cerf calcinée & ‘de 


Tambre de chacun ‘une once, & de la 


graine d'amomum ‘de pline deux gros; 
après les avoir broyés en poudre fine, 
formez en des Boulettes avec ‘une: folu- 


tion de gomme arabique.°: : - 


REMARQUES. 


La poudre des ferres d'écrevifles ayant | 
tout autant de vertus médecinales que les — 


perles, le corail &'les- yeux d'écrévifle, 
on en a/augmenté la dofe pour rétran- 
cher ceux-ci; din ‘autre côté: le bezoat 
“donnant a cette poudre une couleur par- 


_ticulière doñr où avoit faic‘le caraëtere * 


-diftinatif, pour éonnoitré fi c'étoit ta 
“Véritable, on à trouvé-que-la graine d’a- 
‘momum broyée fur du ‘papier, com- 
muniquoit précilément la même. - : 

"Je vais donner préfentement la récep- 


te de la poudre de Gafcoign la plus com- 


mu- 


- MS à À ik = ME. D Car Es he 
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munément ufitée à caufe de fa grande ref 
femblance: avec la véritable & le bon 
marché, car on la vend à quatre ou 
cinq {chellings la livre, :&-dans les pro- 
vinces les Droguiftes chez, qui l’on.achet- 
te ordinairement ces fortes de compo 
tions, ne sinforment d'autre chofe. que 
æ pri & que la marchandife {oir ven- 
able; =: 2 | 


- Durefte certe contrefaétion, eft com: 
pofée de fubftances d’une nature tout.à 
fait différente, puifqu’elle ne contient 
que des poudres terreufes& minerales 

tandis que dans la vraie poudre de Gat. 
aad n'entre que des fubftances-prifes 
des animaux, ce qui. eft eflentiellement 
différent, comme nous l'avons montré 


dans l'introduétion. > :: 


Préparation de la poudre de Gaftoign telle 


qu'on la.vend communément, > - 


: Prenez une livre de craie, demie:li- 
vie de terre dont on:fait les pipes à fu- 
mer:féchée-& pulverilée; & demie once 
de graine damomum; broyez les: bien 
enfemble & faites en des boulettes. 


1H Y ; RE: 
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od RE MAR QE Ege 


- Pour reconnoitre cette contrefaction , 
mettez une boulette dela forte qui vous 
eft fufpecte dans lé feu, fi elle eft com- 
polée de terres minérales elle fe durcira, 
{i elle ne contient que des teftacées elle 
fe grumellera, car la gomme arabique fe 
confume dabord au feu & les reftacées fe 


PE Pierre de Goa. 

>. Prenez des ‘hyacinthes, des topazes , 
des faphirs, des rubis & des mai de 
chacun une once, du’ bezoar oriental, 
corail blanc & corail rouge, de cha- 
cun deux onces; une demie once d’éme- 
raudes; du mufc:& de l'imbre gris de 
chacun deux gros; & quarante feuilles 
d'or battu; broyez le tout en poudre 
impalpable; -8& faites en avec de l'eau 
role une pate, ‘dont vous formerez des 
boules rondes & ovales que vous poli- 
freveriiites ord :ONTHOMSE NOIR 30 


RS ae ae À 
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REMARQUES.: 


Comme ni les pierres précicufes, ni 
l'or en feuilles ne contribuent en rien à 
l'efficace de ce remède, & ne font que 
l'enchérir, onle prépare actuellement de 
la manière fuivante pour lufage des bou- 
tiques. | | 


Méthode pour faire la Pierre de Goa telle 
qu'on la vend dans les boutiques, 


Prenez huit onces de ferres d’écrevif- 
{es, quatre onces de coquilles d’huitres, 
du mufc & de l’ambre gris de chacun 
deux gros, broyez les bien enfemble, 
faites en une pate avec une folution de 

omme arabique dans l'eau rofe (dans 
à proportion d'un gros fur deux onces 
d’eau) & formez en des boules que vous 
tremperez dans la même folution après 
les avoir fait fécher, & roulerez enfui- 
te dans des feuilles d’or jufqu’a ce qu’el- 
les en foient bien couvertes: en frotrant 
ces boules lorfqu’elles font de nouveau 
{échées avec un morceau dedrap, elles ac- 
quièrent un fort beau poli. 


Y 4 Tine- 
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Tinélure volatile de Quinquina. 


Prenez quatre onces de quinquina, fai- 
tes les digérer fans chaleur, dans un 
verre bien clos avec une pinte d’efprit 
volatil de fel ammoniac, & paflez la 
tincture. : 


REMARQUES. 


Le Collége de Londres à entièrement 
interdit lufage des efprits volatils faits 
avec la chaux vive; cependant il en faut 
abfolument pour cette préparation- ci, 
qui devient épaifle & pene teur od {1 
on la fait avec l'efprit volatil de fel am- 
moniac par l’alcali fixe. 


| Baume de foufre. 


Prenez une livre d'huile d'olives, & 
quatre ences de leurs de foufre, mettez 
les dans un pot deterre, tel que ceux où 
l'on cuit la viande & aflez grand pour 
contenir trois fois autant d'ingrédiens; 
placez les fur le feu, & les faites bouillir 
doucement, ayant foin de remuer conti- 
. nuellement avec une fpatule de bois, 
pen- 
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pendant une heure & demie, & après 
les avoir Oresdu feu jufqu'à ce que le mé- 
lange {oic tout a fait froid. 


REMARQUES. 


Ceci eft la prefcription du Collége de 
Londres, mais on peut faire ce reméde 
à meilleur marché de la manière {ui- 
vante. k 


Méthode commune pour faire le baume de 
_ foufre. 


Prenez quatre pintes d'huile de lin & 
quatre livres de hf crud ou en rou- 
leau, mettez l'huile dans un pot de terre 
comme ci-deflus, faites la bouillir dou- 
cement , & jettez le foufre pulverifé 
dans l'huile bouillante par reprifes , da- 
bord en aflez grande quantité a la fois, 
& {ur la fin par petites portions, ayant 
foin de remuer continuellement avec 
une fpatule de bois, & de n’ajouter au- 
~ cune nouvelle quantité avant que la pré- 
cédente ne foit fondue. 


REMARQUES. 


S'il y à quelque difference entre la 
vertu médecinale de l'huile d'olives & 
ery cel- 
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celle. de lin, /elle eft fi petite que le Col- 
lége d'Edimbourg en a laiffé le choix; il 
eft vrai que celle d'olives n’eft pas fort 
chère; cependant , comme ce reméde 
eft employé en fort grandes quantités par 
les ppd ferrans; cela ne laifle pas 
fur le cout de faire un objet pour ceux 
qui le préparent en gros. — 

Le foufre en rouleau, s'il eft bon, ne 
diffère en rien des fleurs pour l’effica- 
ce; l’un eft un peu plus net que l'autre; 
voila tout, & pour ce qui eft de la 
quantité qui eft augmentce ici, tant 
que l'huile la peut difloudre, & que le 
compolé ne devient par trop épais pour 
pouvoir ster commodément des vaif- 
faux où on l'a mis, il ne fçauroit y en 
avoir trop; car il ne faut confidérer ici 
l'huile que comme un véhicule, & le 
foufre comme l'ingrédient eflentiel & 
efficace du reméde. 

Elixir de Vitriol acide, 

Prenez fix gros de canelle, de petit 
cardamome écoflé trois gros, de poivre 
& de gingembre dé chacun deux gros; 
faites les infufer fans chaleur avec 
deux livres d’efprit qui fait preuve, 
pañlez la tincture, & après avoir ajou- 

té 
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té huit onces d'huile de: vitriol, fil- 
senilainchueg min: za) sobkc! J 


REMARQUES. 


Dans une édition précédente de la 
Pharmacopée de Loñdres , cet élixir éroit 
compolé de douze aromates différens, 
mais une grande partie ctoit inutile, & 


quelques-uns tout a fait abfurdes rélative- 


ment à l'intention, deforté qu’on auroit 
fort bien fait de les retrancher, fr d’un 
autre côté la préfente récepte n'étoit pas 
beaucoup trop foible d’aromates ; cet 
élixir-ci n'a ni l’odeur ni la couleur de 
l'ancien qui étoit fort agréable & au- 
quel on étoit accoutumé, conféquem- 
ment les Chymiftes font obligés de s'é- 
carter de la recepte pour pouvoir le 
vendre; voici une des meilleures manie: 
res de le préparer. 


Methode peu couteufe pour faire de bon 
 thixir de Vitriol, 2:91 | 

‘Prenez une pinte defprit qui fait 
preuve ; une once & demie de poivrede la 
Jamaïque, du cafha lignea & du gin- 


gembre de chacun une once; après avoir 
concaflé les épiceries, mettez le tout dans 


un 
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un matras garni de fon chapiteau: circu- 
latoire ; laiflez les infufer pendant plu- 
fieurs jours, & pañez latincture a laquel- 
le vous pea graduellement feize on- 


‘ces d'huile de Vitriol (*). | 
REMARQUES... 


Cet élixir {era beaucoup plus aromati- 
que que le précédent, & imite au mieux 
l'ancien par l'odeur & la couleur rou- 
geatre que produit l'union de lacideavec 
les huiles eflentielles. 


Ebner doux. de Vitriol. 


: Prenez la tincture ci-deffus de l’élixir 
de vitriol acide de la Pharmacopée de Lon- 
dres , & au lieu de huit onces d'huile, ajou- 
tez {eize onces d’efprit doux de vitriol. 


REMARQUES. 


~ Cette prefcription du Collège n'eft 
qu'une fubfticution a la place de ee 


_.{*) Dans la précédente recepte, du Collége de Lon- 
dres, notre auteur avoit misauffi 16. onces d’huile de vi- 
trio! & cela” me jaroïffant ‘exceffif, je n’en trouvait que 
huit d la Pharmacopée même, & je corrigeai l’er- 
reur, mais comme il y revient dans cette méthode amé- 
liorée, J'ai cru devoir avertir. 
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de Wiganus que la Pharmacopée d'Edim- 
bourg a entièrement adoptée à la cou- 
leur verte près; mais comme celui de 
Viganus eft toujours fort recherché & 
que la manière de le faire n'eft connue 
que de peu de perfonnes, j'en ajouterai 
ici la prefcription. 


0 Elixir de-Vitriol de Viganus. 
"Prenez telle quantité de jeunes feuilles 
de bled où d'épinars qu'il vous plaira, 
écrafez les dans un mortier de pierre ou 
de verre, & exprimez en le jus; prenez 
enfuite deux onces de ce jus, ou un peu 
plus sil eft neceflaire, pour donner la 
‘couleur requife, &les méléz avec demie 
-pinte d'efprit de vitriol doux, & ajoutez 
"y goute a goute & avec précaution, deux 
‘gros d'huile de menthe; de I’huile d'écorce 
‘de citrons, & de mufcade-(ou bien de 
poivre de la Jamaïque) de‘chacun un 
-gros; incorporez les bien enfemble, & 
sil reftoit un peu d'huile; qui ne voulüt 
pas fe mêler exactement ; il faut la fépa- 
rer par le moyen de l'entonnoir deftiné 
à cet tlage. ” LS A | 
, On peut aufli infufer du poivre dela Ja- 


_ Maïque, des feuilles fechées de men- 
‘the tous deux pulvérifés, 8 de. l'écorce 
a de 
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de citrons rapée; de chacun une-oncé 
avec une demie pinte-d'efprit de vitric 
doux coloré comme ci-deflus,-& enfuite 
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La couleur verte qui eft caufe que le 

fecret de-cet élixir n’a été connu que de 

peu de perfonnes, peut encore fe donner 

en faifant infufer dans l’efprit doux de vi- 

triol l'amomum de-pline avec le faffran 
ou le fantal jaune. : | 


Elixir falutis ou de Daffr. sa 


Prenez une livre & demie de jalap, 
demie livre de feuilles de fenné, trois on- 


ces degraine d'anis, deux onces decorian- 


dre, une once décorce . d’oranges, .& 
quatre pintes delprit devin qui faic 
Preuve; après avoir mis le Jalap en pou- 
dre & écrafée.les graines, faites a infufer 
pesant huit ou dix jours, ayant foin de 
es remuer fouvent. ART EE 


REMARQUES. 


+ Cet élixir érant extrêmement. emple- 
-yé, chacun a chèrché à le faire à bon 
de : mar- 


DEsSREMEDES. 351 
marché en lui donnant de la reffemblan- 
ce avec l'original, le grand but dans cet- 
te préparation ceft d'avoir un purgatif à 
bon marché joint avéc l’anis & [e co- 
riandre; pour cet effet on ne {cauroit 
joindre d’ingredient plus cofverate au 
fenné que le jalap, qui n’a point l’amer- 
cume de l’aloés, auffi à très bon marché, 
& qui n’eft pas fujet comme lui à don- 
ner des coliques. Quant à la propor- 
tion des ingrediens purgatifs, elle eft 
affez correfpondante à celle des tinctures 
de la Pharmacopée de Londres. 


qe Sirop Capillaire. | 
Prenez une once de capillairé & deux 


onces de reglifle coupée en tranches min: 
ces, verfez deflus une pinte d’eau bouil: 


Jante, & les laiflez infufer pendant 24 


heures ; paflez enfuite l'infufion par la 
flanelle, & l'ayant placée fur le feu dans 
un vaifleau approprié, ajoutez y quatre 


livres de fucre blanc, & lorfque le fucre 


fera bien diffout, que le firop aura bouil- 
li huitou-dix minutes & que vous aurez 
bien enlevé toute l'écume, vous le laif 
ferez refroidir, & y mélerez enfin deux 


onces d’eau de fleurs d’orangus. 


RE- 
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REMARQUES. 


. Le grand ufage que l’on fait de ce fi- 
rop dans les cafés, a fait imaginer tou- 
tes fortes de chofes pour le faire à bon 
marché; quelques-uns ont fimplement 
parfumé le firop dé candy avec l'eau de 
Heurs d’oranges; d’autres pour ménager 
le fucre ont fait le firop fort mince, & 
afin de lui donner enfuite la confiftence 
requile & l'empêcher de fermenter , ils y 
ont ajouté de la gomme ou de l'amidon; 
ceux qui ne veulent pas fuivre ces prati- 
ques frauduleufes ; peuvent le préparer de 
la manière que je viens d'indiquer, quine 
diffère de la regulière , qu'en ce que j'ai 
diminué la dofe du capillaire, parcequ'il 


rend le firop amer & defagréable, lorf 


qu'il y ena davantage. 


PAR- 
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PARTIE IV. 


Des fubftitutions & falfifications qui 
{e pratiquent communément à l'égard 
des drogues fimples & de la manière 
de les découvrir. | 


a an EEE 


—_—— a - 


Falffication du Mercure > moyens de la 


découvrir. 


 Uoique le Mercure foit d’une gran- 
de importance dans la Médecine , 
ilnya peut- tre aucune drogue 

_ fimple aufli fujette à être fallifiée ; on 
y mele furtout du plomb & de l’étain, 
parcequil diflout entièrement ces mé- 
taux par l’amalgamation & les reduit a 
fa propre forme, & comme ce mélange 
le rend tres impropre pour toutes les 
opérations dans lefquelles on ne le {ubli- 
me point, il faut dans ces cas le foumet- 
tre a l'épreuve. 3 | 
Le moyen le plus fimple c’eft de le 
affer par le chamois, car fi l’on y a mé- 
ke du plomb ou de l'érain en grande 
quantité, On trouvera toujours une pa- 
te métallique ou amalgame de ces mé- 
tauxdans le nouet, rnais fi au contraire 
la quantité eft petite, on ne découvre 
Z point 
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point la fraude de cette maniere, il faut 
pour lors mettre un certain poids déter- 
mine de mercure dans un creufet & le 
faire évaporer fur le feu; s'il eft me- 
~ langé avec du plomb ou de l’étain, vous 


f 
trouverez ces métaux au fonds du creu- 


fer, & en les péfant exactement & com- 
parant cette quantité avec celle du mer- 
cure que vous aurez employé, vou: pou- 
rez vous regler là-deflus lorfque vous 
vous en: fervirez dans quelque prépara- 
tion où il doit être fublimé, en augmen- 


tant {on poids proportionnellement; ou 


bien s'il sagifloic de quelque précipite, 
de læthiops minéral, du mercure alcali- 
{é &c, vous le purifierez de la manière 
que je l'ai indiqué pag. 215. 


Subflitution au cinnabre naturel, 


_ Comme le cinnabre naturel eft fort 
cher, on lui fubftitue le factice quilui ref 
femble extrémementlorfqu’on l'a preparé 
avec uné proportion convenable de foufre, 
& en effet eft coutours la même drogue, 
une combinaifon de mercure & de fou- 
fre, & d’autant plus difficile à difcerner, 

de dans le cinnabre naturel lui meme, 
ii n'y a pas toujours une proportion fixe 
de foufre & de mercure: toute la diffé- 
| tence 
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rence qu'il ya entre celui-ci & le factice, 
réfide dans la manière dont ils font pro- 
duits, & il n’y a aucune règle {tire par 
laquelle on puifle être certain d’em- 
ployer le premier des deux ; deforte que le 
mieux ceft de ne prefcrire ou de n’ache- 
ter que le factice fous fon véritable nom, 
on garde fon argent & l’on eft dordi- 
naire tout aufli avancé. | 


Falfcation de la cerufe &* des moyens de 


la decouvrir. 


_ Quoique la cerufe foit à très bon mar- 
ché, cependant comme elle eft employée 
en grandes quantités par les Peintres, cela 
induit les Manufacturiers à la falfifier, 
& les Droguiftes & les Apothicaires s’en 
reflentent. ae À 

La craie & le talc font les matières 
qu'on y méle le plus communément, & 
lorfque cela ne fe fait pas en de fort 
grandes quantités , le mal n’eft pas grand 
parcequ'on n’emploie guères la cerufe 


‘comme remède que dans les emplâtres & 


| 


 Lorfqu'or a un échantillon de bonne 
AR Ce= 


les onguens; néanmoins comme cela 


peut étre nuifible en certaines occafions, 
je vais indiquer les moyens de décou- 
vrir la fraude. 


4 VAE 
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cerufe dont on eft bien für, le moyen - 
le plus fimple ceft de péler un volume 
égal de cerufe fufpecte à Poppofite de 
cet échantillon, & la différence des poids 
indiquera la quantité de la fraude. Si 
vous voulez {cavoir la chofe encore plus 
exactement , ou {1 vous n’avez point d’é- 
chantillon fur, prenez une once de ce- 
rufe, & la mettez fur le feu dans un 
creufet, après l'avoir melée avec une de- 
mie once de fel alcali fixe & deux gros 
de charbon de bois en poudre. Vous 
_reduirez ainfi le plomb dans fa forme 
métallique, & vous fcaurez la quantité 
précife du mélange parceque le métal 
péfera moins dune once, après en a- 
voir rabattu pourtant un dixième envi- 
ron pour l'acide qui lui avoit donné la 
forme de cerufe. | 


Faljification du minium & des moyens de 
la découvrir. | GE. à 


Le minium eft moins fujet à cere falfi- 
fié à caufe de fa belle couleur, parce- 
qu'on n'y (Cauroit ‘rien méler qui foit à 
bon marché, fans en ôter l’éclat; on le 
falfifie néanmoins quelquefois avec l’o- 
cre rouge, mais on sen appercoit da- 
bord en le comparant avec un bon é- 
| échan- 
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échantillon; du refte on peut auf le 
réduire en fa forme métallique de même 
que la cerufe pour être plus für de {on 
fait; feulement il faudra retrancher dans 
ce cas-ci l'alcali fixe. ' 


Subpitution à la gomme arabique, 


La gomme de Sénegal, qui eft à beau- 
coup meilleur marché que la gomme a- 
rabique, lui eft fouvent fubftituée pour 
cette raifon. Comme leurs qualités mede- 
cinales ,autantqu'il ma paru, font parfai- 
tement égales, il n’y a la qu’une fraude 
de commerce, dont il eff bon pourtant 
de netre pas la dupe. La vraie gomme 
arabique elt toujours féche & caflante, 
au lieu que celle de Sénegal eft plus mol- 
le; coriace, & reflemble beaucoup 2 
la gomme de nos pruniers & de nos 
cerifters, | 


 Sabflitution au fherma cetz, 


Commie la confiftence & la forme du 
{perma ceti n’eft point naturelle à la 
graifle de baleine avec quoi il eft fair, & 
que cette concretion artificiclle a été 
produite par l'addition de quelques fels, 
ona tâché de donner la méme forme a 


? 
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Phuile de baleine la plus commune & 
meme aux huiles animales d’autres poif- 
fons. Au fonds cette fraude n’a rien de 
fort mauvais, puifque toutes ces fortes de 
graifles & d'huiles font les mêmes, il 
ne s'agit que du plus où moins de pure- 
té; or la manière dont on les travaille 
pour leur donner cette confiftence & 
forme du fperma ceti, les purifie nécef- 
fairement & les rend conféquemment 
toutes femblables. 


Subftitution à la canelle. 


Ceux qui s'appliquent à faire les re- 
mèdes à bon marché, fubftituent pref- 
que toujours le caffia lignea à la 
canelle, on les trouve fouvent mélés en- 
femble chez les Droguiftes, & même la 
première de ces drogues fe vend quel- 
quefois fous le nom de la feconde aux 
perfonnes qui ne font pas au fait. 

- En qualité de remède la chofe eft af 
fez indifférente, car les huiles effentielles 
des deux fimples, dans lefquelles réfide 
toute leur efhicace, font abfolument les 
memes, & comme je l'ai dit ailleurs, ce 
font les écorces du même arbre, différen- 
tes felon que les branches font plus ou 
moins jeunes, & par la diverfe — 7 
“thie e 
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de les foigner après la recolte; mais il 
eft bon de ne pas payer le caflia lignea 
au prix de la canelle. Voici comme on 
les diftingue. 

Le caflia lignea, lorfqu’on le mache, 
devient nal fe diflout pref- 
que enticrement dans la bouche, & y 
laiffe un goût doucatre, au lieu que la 
canelle à un goût plus piquant, plus 
chaud, & une petite amertume féche. Le 
caflia infufé dans les liqueurs fpirituenfes 
leur donne beaucoup plus de couleur 
que la canelle, & les batons de celle-ci 
{ont beaucoup plus minces & plus lilles 
que ceux de F autre, | 


Falfification du vinaigre © moyens de la 


découvrir. 


Le vinaigre qui fe fait dans les vinai- 
greries aux environs de Londres eft com- 
munément falfifie avec l'huile de vitriol. 
Lorfque la quantité ajoutée de cette hui- 
le meft pas fort confidérable, les pro- 

_priétés médecinales du vinaigre n’en fouf- 
fient pas beaucoup; mais lorfqu’au con- 
traire une grande partie de l'acide eft vi- 
triolique, cela caufe beaucoup de perte 
& plufieurs autres inconveniens quand 
on emploie ce vinaigre pour le diftiller, 

LA pour 
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‘pour faire le fircre de faturne, ou pour 
quelques autres opérations. : | 
Le meilleur moyen pour découvrir la 
fraude, quand le goût feul du vinaigre 
ne l'indique pas, ceft de prendre une 
pinte de vinaigre, de l’évaporer jufqu à 
ce qu'il n'y en ait plus que deux onces, 
& d'ajouter à ce réfidu deux gros de {fel 
alcali fixe. Après que le fel {era diflout, 
 délayez le mélangé avec deux ou trois 
onces d'eau, filrrez & évaporez la folu- 
tion jufqu'a la quantité d’une demie on- 
ce, Si votre vinaigre a été falfifié avec 
l'huile de vitriol, vous trouverez alors 
les criftaux du tartre vitriolé très recon- 
noiflables par leur gout & parleur forme. 
On peut faire la même expérience avec 
le réfidu de la diftillation du vinaigre, 
& comme de certe manière on le peut 
faire en grand fans beaucoup de dépen- 
fe, l'on pourra mieux fçavoir aufli la 
quantité plus ou moins grande de l’hui- 
e de vitriol ajoutée, par celle du tartre 
vitriolé. Du refte il eft facile de féparer 
le tartre vitriolé, du {el diuretique pro- 
duit par un refte de l'acide du vinaigre, 
pourvu que la criftallifation fe fafle avec 
attention & exactitude, | | 


Fal- 
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Faljification du ‘aren | 


Le faffran étranger eft fouvent falfifié 
avec de l'huile qui augmente {on poids 
& en gate fouvent la bonne odeur; ou- 
tre cela, on a coutume d'exprimer l’hui- 
le du faffran étranger & de le former 
en gateaux femblables à ceux du faffran 
anglois & de le vendre fous fon nom, 
i lui foit de beaucoup inferieur. 
Il n’y a pas d'autre moyen pour décou- 
vrir cette fraude , que de’fe mettre au fait 
de la vraie odeur & couleur du faffran 
anglois, ou d’en avoir un échantillon | 
dont on foit für. | 


Falfification des cendres gravelées. 


Les cendres gravelées font fort fou- 
vent falfifiées avec le fel marin. D’or- 
dinaire cela n’eft pas fort nuifible , lorfque 
la quantité ajoutée eft petite, mais quand 
elle eft grande, cela dérange beaucoup 
celui qui s'en fert, parcequ’il n'a pas la 
quantité d’alcali néceflaire pour atteindre 
le but de fon opération. Le moyen de 
découvrir la fraude eft fort fimple, car 
fi l’on met une portion du fel fufpec fur 
un fer rouge, après que l’alcali fera cal- 
G | Z 5 ciné 
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ciné, le fel marin fe manifeftera par fon 
craquement ordinaire. 


 Subflitution aux perles. 


Il eft aflez ordinaire de fubftituer les 
écailles d’huitres preparées aux perles; & 
effectivement lorfque les deux fubftan- 
ces font reduites en poudre fubtile, 
non feulement elles font parfaitement ref- 
femblantes, mais pour dire la vérité, Celt 
la même chofe, & l’on ne fçauroit bla- : 
mer la fubftitution eu égard aux vertus 
médecinales: mais comme ce n’en eft pas 
moins une fraude de commerce, & une 
fraude qu'on ne {cauroit prévenir, pour 
ne tenter perfonne, le mieux aflur¢ment 
feroit de retrancher les perles préparées 
de notre Pharmacopée. 


Subflitution aux yeux d'écreviffe. 


Les ferres & les pierres ou yeux dé- 
crevifles font encore deux fub{tances tout 
à fait reflemblantes, quand elles font 
bien pulverifees, & entièrement fembla- 
bles quand aleurs vertus médecinales ; ce- 
pendant oh vend les yeux décrevifles 
beaucoup plus cher; de forte que je ne 
puis que répéter ce que j'ai dit dans l'ar- 

| ticle 


| 
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ticle précedent ; car il eft certainement 
illicite de fournir a certain ordre de gens 
les occafions de voler impunément leurs 


concitoyens. 
Subftitutions aux teflacées en général. 


Tous les teftacées font fouvent mélés 
de craie & quelquefois entièrement rem- 
placés par elle; cette fubftitution eft beau- 
coup plus mauvaife, que celle d'un tef- 
tacée a la place d’unvautre; car quoique 
la craie foit une terre alcaline & quelle 
neutralife les acides dans les premières 
voies, elle ne le fait pas avec autantd’ef- 
ficace que les teftacéess elle diffère en- 
core de ceux-ci en ce qu'elle eft aftrin- 
gente & quellereflerre, ce qui fouvent 


eft rout a fait contraire au but qu’on fe 


propote. 

Pour découvrir fi lon a mélé de la 
craie avec un teftacée, il faut verfer un 
peu d’huile de vitriol fur la mafle fufpec- 
te, elle diflout aflez promptement les 


_ æeftacées & laifle prefque toute la craie 


fans lui faire fubir. aucun changement; 


cependant cette expérience ne réufliroit 


point {1 les reftacées avoient été calcinés, 
nd : \ c à 
parcequ'étanc privés par-la du principe 
fulfureux & philogiftique, & ayant ac- 
ip quis 
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quis beaucoup d’affinité avec la chaux, 
: refiftent comme elle a lation de l’hui- 
le de vitriol. | | 
Lorfque la craie a été melée en gran- 
de quantité avec les teftacées, un gout 
{tiptique & rude peut. feul indiquer 
a fraude. 


Subjtitution aux bayes de Nerprun, 


Le firop de nerprun étant un purgatif 
fort en ufage, ceux quiamaflent les bayes 
y mélent fouvent celles de quelques au- 
tres plantes ou arbres, mais principale- 
ment celles du frangula ou aulne noir, 
& cela d'autant plus facilement qu'on en 
achette de grandes quantités a la fois; 
cependant ce mélange affoiblit beaucoup 
la vertu du remède; il faut donc y pren- 
dre garde, lorfqu’on n'a pas lieu d’avoir 
une entière confiance fur ceux qui les 
amaflent; car la baye du nerprun eft - 
aifée à diftinguer par fes graines à trois 
cornes & fon jus pourpré mélé de verd. 

Comme le nerprun nous vient quel- 
quefois d’aflez loin, certaines perfonnes, 
pour fauver quelques frais de port, font 
venir le jus au lieu des bayes; or on 
comprend facilement que ce jus eft 
_ fuyet a être delayé avec de l’eau ou an | 
quel- 
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uelqu'autre liqueur qui lui reffemble 

avantage ; Je ne connols aucun moyen 
de découvrir cette fraude, & n'y {çais 
d’autre remède que de n’employer que 
les baies même pour faire le Fete auf 
bien cela ne peut-il mettre qu'une très 
petite différence dans le prix. 


Subftitution à L'huile de canelle. 


_. Le caffia lignea diftillé fournit une 
huile eflentielle parfaitement femblable a 
Vhuile de canelle; ce qui n’eft pas cton- 
nant puifque (comme je l'ai déja remar- 
qué ailleurs) les deux fimples font pris 
{ur le même arbre; cette diftillation du 
caflia lignea fe pratique aux Indes mé- 
mes tout comme en Angleterre; & je ne 
crois pas qu'il y ait aucun moyen afluré 
de diftinguer les deux huiles. 


| Subfiitution à l'huile de girofle & falfifica- 


tion de la meme. | 


Le poivre de la Jamaïque diftillé four- 
nit une huile qui reflemble beaucoup à 
celle de girofle; & qu’on lui fubftitue 
fouvent par cette raifons il n'y a pas 
d’autre moyen de fe garantir de cette 
fraude, que d’avoir de la bonne & ras 

| | uile 
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huile de girofle pour fervir de comparai- 
fon, car celle-ci eft toujours: beaucoup 
moins haute en couleur, & fon odeur 
beaucoup. plus pénétrante & plus aro- 
Mate: 11 2 Syst Weg A ; | 
L'huile de girofle eft encore fouvent 
mélée d'huile d'olives ou de lin. On s’a- 
ercoit de ce mélange quand on place 
A bouteille dans une cave bien frai- 
che, parceque l'huile de girofle ne man- 
que pas de {fe féparer & d'aller au fonds, 
ou bien en verfant quelques gou- 
tes de cette huile fufpecte dans de l’efpric 
de vin bien re€ifié, & en les remuant 
bien enfemble, car dans ce cas la vraie 
huile de girofle fe difloudra dans l'efpric, 
pendant que l'huile d'olives & de lin fur- 
_ nage ou fe manifefte en forme de petites 
globules. QUE Ve | 


Falffication de leffènce de citrons. 


Elle fe pratique pareillement'en y mé- 
lant des huiles communes, & fe décou- 
vre par l'épreuve avec l’efprit de vin rec- 
tifié, ou bien en en mettant certaine 
quantité dans une retorte avec de l'eau, 
& la diftillant enfuite; de cette ma- 
nicre la veritable eflence pafle dans le 
recipient, pendant que lhuile commu- 
ne desscati dans la retorte. ui 
: Hal 


Falfification de huile de lavande, 
L'huile de romarin a ap d'aff- 


nité avec l'huile de lavande & eît a beau- 
coup meilleur marché, ainfi on les mé- 
le fouvent, mais comme leurs qualités 
meédecinales font à peu près les mêmes, 
le rifque de ce côté-la n'elt pas fi grand, 
& il s’agit feulement de fe munir contre 
une fraude de commerce; on ne le peut 
guères que par la comparaifon avec de 
la bonne & véritable huile de lavande; 
car celle de romarin a une odeur beau- 
coup plus huileufe, & comme tirant fur 
l'aimer. | 


Subflitutions pratiquées par taport à la 
Rhubarbe, 


La racine de rhaponticum eft fouvent 
vendue à la place de la rhubarbe & lui 
eft cependant fort inferieure en vertu. 

L'on diftingue la vraie rhubarbe par 


-Tegrain de {a texture & par fa couleur, mais 


furtout en la machant; car le rhaponu-. 
cum fe diflout dabord, forme avec la 
falive un mucilage extrémement jaune, 
& laifle un gout beaucoup plus terreux 
& plus defagréable dans la bouche. 

HE Nous 


Nous recevons ici en Angleterre deux 
fortes de rhubarbe, l’une: qu’on appelle 
de Turquie & qui eft la plus chère; 
l'autre nous eft apportée par les vaifleaux 
de la Cofmpagnie des Indes & vient pro- 
prement de la Chine, quoiqu’on lui 
donne le nom de rhubarbe de Ruthie. 
Pour pouvoir la vendre mieux fous cette 
dernière dénomination, ou celle de rhu- 
barbe de Turquie, lorfque les Droguif- 
tes ont acheté une grofle. partie de celle 
des Indes à bas prix, ils commencent 
par trier tous les plus beaux morceaux; 
enfuite ils forment une feconde forte de 
ceux qu'ils ont pu raccommoder en re- 
tranchant tout ce qui eft vermoulu, & 
enfin, pour ne rien laifler perdre, tout 
ce qu'il y a de plus mauvais ils l’em- 
ploient aux ceintures & aux firops. 
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Subfitution au Beïoar. 


Le prix confidérable du bezoar orien- 
tal fait qu'on lui fubftitue les pierres qui 
fe trouvent quelquefois ah véficule 
du fiel des bœufs, & comme celles-ci 
{ont encore rares, on les remplace dans 
certaines compofitions par la bile même 

e ces animaux, ou salle des moutons. 

I] eft peu important quelle forte de 


fub- 
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fübftance. l’on fubititue au bezoar, pour- 
vu qu'elle-foit innocente; car les vertus 
de certe drogue fi chère {ont entièrement 
imaginaires; aufli l'a-ton retranchée de 
la Pharmacopée de Londres dans la der- 
nière édition. , a 

Le bezoar en nature eft fort facile à 
diftinguer à la fimple vue de toute au- 
tre forte de pierre bilieufe ou artificielle, 
mais quand il eft melé avec d’autres in- 
grédiens, comme dans la poudre de Gaf- 
coign & les pierres de Goa, on ne {cau- 
roit juger avec certitude fi l’on n’a pas 
fubftitué pee autre chofe à fa place, 
comme je lai montre ci-deflus en traitant 
de ces compofitions, de forte que ceux 
qui veulent être certains quil s’y trou- 
ve réellement, doivent les préparer eux- 
memes, | | 


Falfification des gommes, gommes réfines, & 
baumes en général, 


Pour falfifier les gommes & les gom- 
_ mes réfines, on les fait fondre, & avant 
de les reduire de nouveau en leur con- 
fiftence ordinaire, on y mêle plufieurs 
fubftances qui ont quelque affinité avec 
elles, & fouvent beaucoup d'impurerés & 
de corps étrangers de l'efpèce de ceux 

Aa qui 


370 PREPARATION &c. | 
qui fe trouvent ordinairement dans cel- 
les de la bonne forte. On ne {cau- 
roit découvrir une paréille fraude, qu'en 
comparant ce que l'on veut acheter avec 
des échantillons dont on foit fir, & lorf- 
que les impuretés paroiflent fort abon- 
dantes, en les diflolvant dans les men- 
ftrues appropriés, & en paflant la folution. 
Decette manière, on peut {cavoir au jufte 
la quantité proportionnelle de ces impu- 
retés. 

Le baume de Copail, du Pérou, de Ge- 
lead & la thérébentine de Chio font aufli 
fort fouvenc falfifiés, les fortes les, plus 


chères avec les moins chères ou avec la | 


thérébentine commune; & quoique 
toutes ces fubftances foient très faciles à 
diftinguer les unes des autres, quand 
elles Le feparces, il n'en eft pas de me- 
me Lorie es font mélées, il faut s’en 
raporter principalement a l'odorat, & 
en avoir de la bonne forte pour les y 
comparer. 
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